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LA JEUnE C H R m 6 R E  FRIT /A m A R Q U E  

ET C'EIT B I E ~  Bon POUR wu/. . , 

L a  Jeune  Chambre de Rivière-du-Loup Inc. 

C.P. 672, RIVIERE-DU-LOUP, P.O., G5R 323 

Rivtère-du-Loup, 4 fevrier 1981. 

Gouvernement du Québec, 
Bureau d'Audiences Publiques dur l'Environnement, 
Cacouna, Qué. 

Re: Présentation d'un mémoire con- 
cernant la candidature de Gros-Ca- 
couna comme port méthanier par "LA 
JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP 
INC . " . 

Monsieur le Président, 
Messieurs les Commissaires, 

Nous avons aujourd'hui 
le plaisir de vous soumettre un mémoire concernant 
nos vues sur le projet de port méthanier 5 Gros- 
Cacouna. 

Ce document est le fruit 
du travail d'une jeune et dynamique équipe qui, mal- 
gré le peu de documentation disponible et l'absence 
de moyens financiers, a voulu elle aussi participer 
aux débats concernant ce projet. Avec le mandat qui 
vous a été confié "qui ne se limite pas à une inter- 
prétation restrictive de l'environnement, mais dont 
les préoccupations s'étendent à tous les aspects du 
dossier", nous nous sommes permis dans ce court m6- 
moire de considérer également bien d'autres points 
de vues que celui de l'environnement. C'est pour- 
quoi ce mémoire est divisé comme il suit:- 
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LA JEUnE CHAm6RE FAIT A mRRQUE 
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C.P. 672, RIVIER€-DU-LOUP, P.Q., G5A 323 

. . / 2  

Partie 1: Historique i 
Partie II: Le site de Gros-Cacouna; 
Partie III: L'économie régionale: 
Partie IV: Impactsduprojet sur l'environnement; 
Partie V: Conclusion; 
Partie VI: Appuis divers. 

Nous espérons que la 
consultation de ce document puisse vous permettre 
de mieux situer l e s  attentes de notre population 
et de mieux comprendre leur situation. 

Nous aimerions qu'à 
sa lecture vous vous sentiez de plus en plus Loupe- 
rivois, que nos limites deviennent les v ô t r e s ,  que 
nos espoirs aussi soient plus facilement compris. 
Qu'un seul d'entre vous se sente plus proche de notre 
population et nous aurons parfaitement réussi notre 
mi s s  ion. 

"Il vaut mieux être 
l'artisan de son avenir que le jouet de son destin". 

Par: Me Serge Bernier, Président. 

3 
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PARTIE 1 

HISTORIQUE 
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INTRODUCTION 

Qui, n'a pas entendu parler au Québec, du 
PQrt de Gros-Cacouna. Ce port, qui a fait couler plus 
d'encre et de salive que l'eau qui l'entoure, alimente 
encore après vingt ( 2 0 )  ans. les discussions passionnées 
des Québécois. Pour leur part, les gens de la région n'en 
parlent eux-mêmes plus beaucoup. Il y a belle lurette 
qu'ils se sont lassés de ce sujet sur lequel tant de pro- 
jets et de promesses leur-ont été faites. 

UN PEU D'HISTOIRE 

"L'ignorance du passé nuit à la connaissan- 
ce du présent". 

Depuis déjà des décennies, un port d'enver- 
gure nationalenous est promis. Il a d'ailleurs fait l'ob- 
jet de multiples campagnes électorales, mais à chaque 
fois, des études supplémentaires viennent reporter ljéché- 
ancier. 

Puis, vient un autre projet encore plus 
gigantesque. Gros-Cacouna est choisi comme site numéro 
un pour l'implantation d'un terminal méthanier, par un 
consortium dont Pétro-Canada est le principal actionnai- 
re. La population du Bas St-Laurent voyait enfin un rêve 
devenir réalité. Elle envisageait déjà les années 1980 
comme étant les siennes, tout comme les années 1970 pour 
les Beaucerons. Mais cette illusion n'allait pas durer 
long temps. 

En effet, dans le but de rendre accessible 
5 tous les Canadiens cette énergie qu'est le gaz naturel, 
la Q.& M. Pipelines Ltd. demande à l'Office Nationale de 
-1'Energie la permission de poursuivre le gazoduc du Qué- 
bec vers la Nouvelle-Ecosse et d'installer le terminal mé- 
thanier à Melford Point, dans le Détroit de Canso. La 
valse était repartie de p l u s  belle. Mais en avril 1980, 
l'office rejette cette demande. Ouf! on l'avait échappé 
bel le ! 

En octobre 1980. le Projet Filote de l'Arc- 
tique fait sa demande & 1'Q.N.E. pour l a  liquéfaction, 
le transport et l'exportation du gaz natuel de l'Arctique; 
mais cette fois, deux (2) sftes sont retenus pour l'ins- 
tallation du terminal dans  l'est du Canada:- Gros-Cacouna 

6 
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et le Détroit de Canso. Que s'est-il passé entretemps? 

On sait que vers la fin de l'été 1980, le 
Ministre Fédéral des Finances est entré dans le décor et 
que, depuis ce temps, le dossier évolue dans un sens dif- 
férent. Comme par hasard, ce dernier est député de la 
région de Canso. Nous nous retrouvons donc, encore une 
foie, dans un dilemne qui, pour bien des gens de la ré- 
gion, n'est que politique ... 

UN AUTRE PROJET 

Mais ... revenons à Gros-Cacouna qui est 
pour la circonstance apprêté à la sauce énergétique ( à  la 
mode du jour). Cette localité est en effet (comme dit 
plus haut) un des deux (2) emplacements possibles pour 
l'implantation dans l'est du Canada d'un port pour super 
méthaniers brise-glaces susceptibles de transporter des car- 
gaisons de cent quarante mille (140,000) mètres cubes de 
gaz naturel Arctique qu'on aura préalablement liquéfié en 
le refroidissant à une température de -162oC (-2590F). 

Ces cargaisons de G.N.L. proviendraient 
de l'Anse de Bridgport sur la Côte Sud de l'île Melville, 
dans l'Arctique Canadien; site où sera liquéfié le gaz na- 
turel provenant du champ de gaz de la Pointe Drake située 
au nord de 1'Ile Melville, d'où sera acheminé le gaz natu- 
rel par pipeline. 

L'implantation dans l'Est du Canada de ce 
port serait accompagné,--sur le site choisi, de la construc- 
tion d'une usine de regazéification aussi appelée termi- 
nal. Le coût de ce terminal représente un investissement 
énorme pour la régionpuisque des estimés préliminaires faits 
en 1979 prévoyaient un coût de construction de $140,000,000.00 
Ce coût est haussé à $217,000,000.00 pour la même construc- 
tion en 1981. 

Lorsqu'on sait que l'aménagement du port 
en eau profonde Gros-Cacouna, tous les draguages occasion- 
nés,  la construction de brises-lames, la construction de 
la route d'accès, la construction d'un quai commercial 
(cargo général) et d'un entrepôt de marchandises n'a coûté 
depuis 1966 que la somme de $28.2 millions, on réalise un 
peu plus l'importance d'un projet du genre. 
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En plus de ce super port et de ce terminal 
méthanier, il faudra aménager une cale sèche pour la cons- 
truction et l'entretien des deux ( 2 )  méthaniers prévus. 
Ces super navires à doublecoques, mesurent mille deux cent 
quatorze pieds (1,214') de long par cent quarante-et-un 
pieds (141') de large. Ils demandent un tirant d'eau de 
42.6 pieds et ils peuvent transporter 140,000 mètres cubes 
de G.N.L.. Il faudra aussi construire ces navires, de tels 
transporteurs étant uniques au monde. 

On estime que la construction d'un navire 
de ce genre fournira de l'emploi direct à mille ( 1 , 0 0 0 )  
personnes durant trois (3) ans. Le coût de chacun des 
méthaniers est évalué à trois cent millions (300,000,000.)  
et le seul entretien de ces mastodontes exige cent cinquan- 
te (150) emplois par année et par navire. La construction 
de la cale sèche pour construire et entretenir ces brises- 
glaces est évaluée & cinquante millions (50,000,000.00) .  
On prévoit que la construction des équipements projetés 
& Gros-Cacouna donnera du travail à sept cent seize (716) 
hommes-années, provenant de la région et mille cent trente- 
neuf (1,139) hommes-années pour la Province. 

INVESTISSEMENTS CONNEXES 

En plus de ces équipements, une foule d'au- 
tres projets d'investissements industriels peuvent être 
greffés à l'implantation d'un super port. On parle notam- 
ment d'usines de conserveries et d'entrepôts frigorifiques 
qui fonctionneraient à coût réduit grâce au refroidisse- 
ment par le G.N.L.. On parle aussi d'usines de recyclage 
des métaux et plastiques; ces matières, on le sait, peu- 
vent être plus facilement pulvérisées par un broyeur à 
marteau lorsqu'elles sont traitées à basse température. 
On a aussi parlé d'un centre de recherches en cryogénie 
(sience de la production des basses températures) ainsi que 
toute une catégorie d'usines cryogéniques ... Le froid dé- 
gagé lors de la regazéification du méthane liquide permet 
aussi de liquéfier et de séparerl'oxigèneet l'argon avec 
une plus grande économie d'énergie ... Donc, une foule de 
possibilités industrielles s'offrent à notre région avec 
l'arrivée de ce terminal méthanier. 

UN PROCESSUS SANS FIN... 

Mais le processus d'implantation du port et 
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du terminal est long et fastidieux et il faut passer bien 
des étapes avant que la première pelletée de terre soit 
remuée. Il y a d'abord la question environnementale. 

Dans la psychose collective engendrée par 
les désastres écologiques survenus un peu partout au mon- 
de, les gouvernements se sont, pour la plupart, dotés de 
bureaux, d'offices ou de ministères qui ont pour but de 
protéger notre patrimoine naturel et faunique. Ces créa- 
tions politiques étudient les projets qui peuvent mettre 
en danger l'équilibre de la nature et accordent ou refu- 
sent aux promoteurs la permission d'aller de l'avant dans 
leurs projets. 

En ce qui concerne Gros-Cacouna, c'est le 
Bureau d'Audience Publique sur l'Environnement du Gouver- 
nement du Québec qui a pour but d'enquêter sur les dangers 
probables pour l'environnement dans l'éventualité de la 
construction du port et du terminal. L'enquête de l'Offi- 
ce Provinciale ainsi que le rapport des commissaires qui 
suivra, tiendra aussi lieu d'enquête pour le Bureau Fédéral 
d'examens des évaluations environnementales, à la sui e 
d'une entente entre les deux ( 2 )  gouvernements. 

Une fois cette première étape passée, 
a ensuite une autre autorisation à obtenir: celle de 
fice Nationale de 1'Energie qui ne rendra sa décision 
autaDrès une autre série d'audiences publiques devant 

1 Y  
l'Of- 

se 
t'enik normalement vers le début de l'été 1981. Après ces 
auditions publiques, l'Office prendra une décision dont dé- 
pendra la possibilité d'une autre décision. L'Office dé- 
cidera premièrement s'il autorise ou non le Projet Pilote 
de l'Arctique (transport et exportation du gaz arctique). 
En cas de refus, inutile d'aller plus loin, adieu veaux. 
vaches, cochons et couvée. Si l'Office autorise le Projet 
Pilote de l'Arctique, il devra par la suite décider du s i -  
te ou sera installé le port et le terminal: à Gros-Cacou- 
na ou 2 Melford Point dans le Détroit de Canso. 

Malheureusement, le processus n'est pas ter- 
miné. Une fois la décision de l'Office Nationale de 1'E- 
nergie prise, ce sera au Gouvernement Canadien, par l'en- 
tremise du Cabinet Fédéral, & prendre la décision finale. 
C'est là qu'entre officiellement la notion politique de la 
décision à prendre ... Avec toutes les tergiversations que 

9 
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c e l a  comporte. 

Le Gouvernement devra, soit accepter, soit 
rejeter la décision de l'office sur le site choisi. Le 
Cabinet ne peut pas, selon la Loi, modifier ou amender une 
décision de l'office. Il doit l'accepter ou la rejeter 
telle qu'elle; c'est-à-dire que dans l'éventualité ou la 
région de Canso serait favorisée par le choix de l'office, 
le Cabinet se devrait d'accepter ce site ou de rejeter le 
projet entier, car il ne peut amender ou modifier une dé- 
cision de ce tribunal administratif. 

Les critères sur lequel l'office doit se 
baser pour choisir le site sont de six ( 6 )  catégories soit: 
l'environnement, la technique, le socio-économique, la via- 
bilité du projet, le financement et enfin l'intérêt public. 

DES ETUDES ONEREUSES... 

Déjà plus de dix-neuf millions (19,000,000) 
ont été investis par les requérants en trois (3) ans, afin 
de confectionner des études d'ingénierie préliminaire, es- 
timations de coûts, évaluations et études d'impacts envi- 
ronnementale et socio-économique. 

Selon l'étude d'impact sur l'environnement 
réalisée par la firme "Marsan & Associés", la conception 
du projet tel que proposé pour le site de Gros-Cacouna, 
rencontre l'exigence des codes de sécurité et de concep- 
tion. Tout danger d'accidents est circonscrit à l'intérieur 
de la propriété, laissant les populations locales hors de 
danger. D'ailleurs, selon la même étude, la probabilité 
d'accident est du même ordre que celle d'une électrocution 
par un particulier dans un saus-sol domestique. Quant au 
danger de pollution de l'air, l'exploitation de l'usine 
rencontre les normes provinciales pour la qualité de l'air, 
en dehors de s e s  limites. La pollution par le bruit est 
inexistante pour les populations environnantes. Au point 
d e  vue physique, il n'y a pas d'impact visible car le dy- 
namitage de certaines p6lrQIs racheuses ne détériorera pas 
gravement le paysage et enfin, cmcernant le milieu marin, 
la végétation et l'avifaune, ce projet ne présente pas de 
difficultés et il n'y aura pas, semble-t-il, de pertes no- 
tables d'habitats pour les animaux et les mammiféres marins. 
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SITUATION GEOGRAPHIQUE ET TRANSPORTS EXISTANTS 

Gros-Cacouna et Rivière-du-Loup, occupent 
au Québec une position stratégique unique, doublée d'in- 
frastructures, qui font de sa situation géographique et 
de son secteur des transports les atouts majeurs de son 
développement économique. 

Située aux portes du Maine et de tout le 
nord-est américain, à vingt (20) millesde l'embouchure 
du Saguenay sur la rive nord, à mi-chemin entre Montréal 
et Gaspé, ce site constitue vraiment le carrefour de 
l'est du Canada. On y retrouve en p l u s  les divers ré- 
seaux de communications, soit: le rail, la route, le 
transport maritime et le transport aérien. 

ROUTES 

La route "20" transcanadienne relie Gros- 
Cacouna aux divers centres des Maritimes, du Québec et 
des Grands Lacs. La route "132" dessert la Gaspésie et 
le nord du Nouveau-Brunswick, la route "185" nous place 
5 proximité du Nouveau-Brunswick et des Maritimes et la 
route "289" vers le Maine complète une infrastructure 
routière exceptionnelle, offrant un point de jonction 
unique de toutes ces destinations. 

monde", il peut néanmoins être qualifié de point central 
pour tout l'est du Canada et le nord-est américain. Nous 
reproduisons ci-bas un tablnau de distance routière entre 
ce carrefour et quelques villes tant Canadiennes qu'Amé- 
ricaines. 

Si Gros-Cacouna n'est pas "le nombril du 

'LA DISTANCE ENTRE GROS-CACOUNA ET LES VILLES SUIVANTES EST - 
CELLE-CI :-- 

Rivière-du-Loup: 6 km St-Jean (N.B.): 579 km 
Edmundston (N.B.): 126 km Portland (U.S.A.): 634 km 
Québec: 206 km Ottawa-Hull: 639 km 
Drummondville: 338 km Halifax (N.E.): 795 km 
Sherbrooke: 389 km Boston: 843 km 
St-Hyacinthe: 379 km Toronto: 981 km 
Montréal: 446 km New York: 1015 km 
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TRANSPORT FERROVIAIRE 

Aucune région périphérique du Québec et très 
peu au Canada, ne peut se---vanter d'être située sur l'i- 
tinéraire d'un réseau ferroviaire aussi élaboré que celui 
de la région de Rivière-du-Loup. En effet, on y retrouve 
parallèlement les deux ( 2 )  réseaux les plus importants du 
Canada, soit le réseau National (Halifax, Campbelton, Ri- 
mouski, Rivière-du-Loup), reliant le Bas St-Laurent, la 
Vallée de la Matapédia, le nord du Nouveau-Brunswick et 
la Nouvelle-Ecosse; et le réseau Transcontinental (Halifax, 
St-Jean (N.B.), Edmundston, Québec) reliant la région au 
nord-est américain. A vingt ( 2 0 )  kilomètres au sud de Ri- 
vière-du-Loup, un tronçon fait maintenant communiquer ces 
deux ( 2 )  réseaux. 

Rivière-du-Loup est aussi le plus important 
centre ferroviaire entre Lévis etcampbellton, et la pré- 
sence des voies ferrées du Canadien National reliant Ri- 
vière-du-Loup à Montréal (444 km), à Edmundston, Nouveau- 
Brunswick (135 km), & Halifax, Nouvelle-Ecosse (800 km) et 
à Bangor, Maine (500 km) ne peut être qu'un excellent atout 
pour le développement industriel de la région. 

TRANSPORT AERIEN 

La région possède à Notre-Dame-du-Portage 
un aéroport de type municipal construit en 1959. Cet aéro- 
port est doté d'une piste pavée de mille huit cent vingt- 
cinq (1,825) mètres qui peut accueillir divers types d'avions, 
incluant des appareils de type DC-9. 

TRANSPORT MARITIMES 

Le port en eau profonde qui existe actuel- 
lement à Gros-Cacouna (cargo général) permet déjà des expé- 
ditions de papier journal et de lait en poudre et il est 
équipé suffisamment pour transborder toutes sortes de ma- 
tières premières destinées aux marchés étrangers. 
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Le site portuaire de Gros-Cacouna apparaît 
aussi comme étant le point le plus intérieur du continene 
Américain, capable d'accueillir à longueur d'année des 
navires de la seconde génération. soit des navires dont 
le poids excède cent mille (100,000) tonnes ( D . W . T . ) .  Le 
tirant d'eau demandé par ces mastodontes ne cause aucun 
problème au site de Gros-Cacouna qui est libre de glace 
5 longueur d'année. De plus, les transports ayant comme 
destination Gros-Cacouna n'interfèrent en rien avec la 
navigation dans le chenail nord du St-Laurent. 

INFRASTRUCTURES EXISTANTES 

A proximité de ,Gros-Cacouna se trouve une 
ville qui possède déjà les équipements sociaux, éducation- 
nels, récréatifs et commerciaux de toute grande ville. 
Ces facilités vous sont expliquées ci-bas. 

SECTEUR INDUSTRIEL 

Pour le nouvel investisseur, Rivière-du- 
Loup offre depuis maintenant cinq (5) ans les facilités 
d'implantation d'usines nouvelles par l'intermédiaire d'un 
vaste parc industriel moderne pourvu d'un service ferrovi- 
aire, d'une voie d'accès rapide vers la ville et des ser- 
vices d'aqueduc et d'égoûts appropriés. 

SECTEUR COMMERCIAL 

Le secteur commercial de Rivière-du-Loup 
connaît une croissance phénoménale depuis deux ( 2 )  ans. 
Avec un centre d'achats qui doublera sa surface de ventes 
en août prochain (1981) et une forte association de mar- 
chands au centre-ville qui fait une concurrence de tous 
les instants en maintenant les prix les plus bas possibles 
pour les consommateurs. 

14 
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LOISIRS ET SPORTS 

De plus, la région est déjà amplement 
pourvue d'équipements hôteliers et de salles de congrès. 
Les facilités sportives et socio-culturelles ne manquent 

. p a s  non plus car la ville possède un stade de deux mille 
(2,000) places assises, des courts de tennis modernes, 
un terrain de balle-molle, des gymnases, une piste d'a- 
thlétisme, un centre culturel, un musée, des cinémas, 
une piscine semi-olympique, un magnifique terrain de golf 
(18 trous) et bien d'autres équipements qu'il serait fas- 
tidieux d'énumérer ici. Qu'il nous suffise simplement de 
dire que la Cité est avantageusement connue au Québec pour 
son hospitalité proverbiale, d'où elle tire sûrement son 
titre de "Ville du Sourire". 

ENSEIGNEMENT 

La Cité est desservie par la Commission 
Scolaire du Grand-Portage (élémentaire et secondaire), 
par le Collège d'Enseignement Général et Professionnel 
(CEGEP) de Rivière-du-Loup (post-secondaire) et, des cours 
universitaires sont dispensés par l'entremise de l'univer- 
sité Laval de Québec et de l'université du Québec à Ri- 
mouski. 

SERVICES DE SANTE ET D'.ACCUEIL 

Deux ( 2 )  cliniques médicales privées, deux 
(2) hôpitaux et un Centre Local de Services Communautai- 
res: voilà qui peut rassurer les pires hypocondriaques 
quant à la situation des services de santé de notre vil- 
le. Enfin, quatre ( 4 )  foyers d'hébergement pour les per- 
sonnes âgées complètent la gamme des services d'accueil 
et de santé offerts par notre région. 



. .. 
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L'ECONOMIE REGIONALE 
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SITUATION DE L'EMPLOI 

Notre région, comme toutes celles de l'Est 
du Québec est dans une situation particulièrement diffici- 
le au niveau de l'emploi. Cela s'explique globalement 
par une industrialisation pratiquement absente et par une 
économie presque essentiellement tertiaire basée sur les 
entreprises de services. 

En effet, la structure économique du K.R.T. 
(Kamouraska, Rivière-du-Loup, Témiscouata) compte vingt- 
deux pour cent (22%) de ses travailleurs dans le secteur 
primaire (agriculture, extraction, coupe de bois), treize 
pour cent (13%) dans le secteur secondaire (transforma- 
tion de produits finis) et soixante-cinq pour cent (65%) 
dans le secteur tertiaire (commerces et industries de 
services). 

La main-d'oeuvre disponible compte sur tren- 
te-cinq pour cent (35%) de travailleurs spécialisés et semi- 
spécialisés et on estime que la main-d'oeuvre active est 
de trente mille (30,000) travailleurs environ. Quant au 
chômage, il se situe à un taux annuel (déssaisonnalisé) de 
vingt-trois pour cent (23%), soit le double de celui enre- 
gistré pour la Province de Québec. 

Est-il donc nécessaire d'affirmer qu'il est 
d'une importance capitale de développer notre économie ré- 
gionale & très brève échéance? 

De plus, nous croyons important pour 1'6- 
quilibre de notre économie qt'e ce développement se fasse 
surtout dans les domaines de transformation et de produc- 
tion de biens finis. 

Ce sombre portrait que nous venons à peine 
de dresser ne serait pIus le même dans l'éventualité de 
l'implantation à Gros-Cacouna d'un super port pour métha- 
niers et d'un terminal de regazéification. 

13 



. . .Il1 

CONSTRUCTION 

La seule construction des équipements pré- 
vus par le Projet Pilote de l'Arctique comblerait d'aise 
le plus pessimiste des commissaires industriels. De pro- 
jet d'un coût global de deux cent dix-sept millions de dol- 
lars ($217,000.000.00) serait capable de révolutionner à 
lui seul toutes les perspectives d'avenir de notre région 
et règlerait à coup sûr le sempiternel problème du chôma- 
ge et de la croissance économique régionale. Cet inves-- 
tissement de deux cent dix-sept millions de dollars------ 
($217,000,000.00)  inclus la construction des éléments sui- 
vants:- 

(i) Un quai pour accueillir les méthaniers; 
(ii) Un système de transbordement pour transférer le G.N.L. 

des méthaniers jusqu'aux réservoirs de stockage; 
(iii)Deux (2) réservoirs de stockage d'une capacité de 

100,000 mètres carrés chacun; 
(iv) Une installation de regazéification du G.N.L. (le ter- 

minal). A cette étape, le gaz sera injecté dans un 
pipeline relié au réseau Trans-Québec et Maritimes; 
Un système de récupération des vapeurs se dissipant 
dans les réservoirs, de façon à maintenir la pression 
interne des réservoirs légèrement supérieurs à 1 at- 
mosphère (101.3 kpa); 

incendies; 

(v) 

(vi) Un système de sécurité et de protection contre les 

(vii)Des services généraux pour le site et les méthaniers. 

Nous vous invitons à consulter le plan des 
installations prévues, en annexe du présent chapitre. 

La construction de ces installations donne- 
ra, selon le requérant. du travail & sept cent seize (716) 
hommes-années provenant de la région immédiate et à mille cent 
trente-neuf (1.139) hommes-années pour la province. 

présent chapitre un tableau tiré de la requête du promoteur 
et répartissant la main-d'oeuvre requise au cours de la pé- 
riode de construction. Malgré que ces chiffres ne soient 
déjà p l u s  adéquats selon l'aveu du promoteur, ils sont pour 
le moins réjouissants pour une région défavorisée comme la 
nôtre. Il nous est cependant difficile d'évaluer l'impact 

Nous reproduisons également en annexe du 
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direct de cette construction sur le taux de chômage régio- 
nal. Cependant, il ne fait aucun doute que ces investis- 
sements bénéficieraient particulièrement à la main-d'oeu- 
vre régionale en disponibilité et pourraient aussi, dans 
une certaine mesure, arrêter l'hémorragie de nos jeunes 
qui quittent la région depuis une dizaine d'années à la 
recherche d'un avenir qu'ils sont assurés de ne pouvoir 
trouver ici. 

Une fois cette construction terminée, il 
faudra prévoir du personnel régulier pour les fins d'ex- 
ploitation et d'entretien de ces installations. 

Que dire enfin de la construction des deux 
( 2 )  super méthaniers, de la construction d'une cale sèche 
pouvant recevoir ses supers-transporteurs, de l'entretien 
de ces navires, de la construction du gazoduc qui rejoin- 
dra le réseau Trans-Québec - Maritimes, de l'implantation 
d'une foule d'industries nouvelles qui profiteraient de 
la présence du gaz naturel pour venir s'implanter dans no- 
tre région? Autant d'inconnuesque nous ne pouvons malheu- 
reusement quantifier mais qui ne peuvent être que bénéfi- 
ques pour le bien-être d'une population affamée de travail 
comme la nôtre. 

. .. 





A-3 TABLEAU 1 
~ ~ 1 4 ' o E u v R E  REWIÇE AU CWIS CE UI PEi1Oï.E E CcNçIRu<-TIoN 

. 1985 - 1984 - 1983 - 1982 - 1981 - ANNEE - 
Trmstre 1 2 3 4  

Eiectriciens 

Soldeurs 
(norrcryo) 

Soldeurs (cryo) 

niyau teurs 

h e u r s  de 
machinerie 

Chaudronniers 

Charpntiers 

Manoewres 23 40 

( C W )  

Wrateurs 22 44 

Ferrailleurs 

Isolateurs 

CMltremaltres 
des entrepreneurs 15 15 

1 2 3 4  1 , 2  3 4 

6 12 12 

18 18 18 33 84 84 

17 23 23 

6 12 12 

6 12 12 

12 12 25 14 14 43 3 1  31 

35 52 75 58 58 167 155 155 

22 33 23 23 23 78 78 78 

1 7  1 7  17 12 12 83 35 35 

15 . 1 5  1 8  18 18 2 1  21 21 

1 2 3 4  

49 43 32 43 

24 22 20 18 

29 

108 95 94 88 

36 32 32 32 

47 41 3 1  3 1  

8 8 8  

52 44 33 20 

23 20 1 9  1 9  

40 40 

55 55 51  

18 18 18 18 

1 2 3 4  

32 32 6 6 

19 19 

29 29 5 

67 67 3 3 ' 

2 1 2 1  5 5 

20 20 5 5 

20 20 5 5 

19 1 9  5 5 

44 44 9 4 

18 18 18 15 

Contremaîtres 
des propriétaires 6 6  6 6 6 6  6 6 6 6  6 6 6 6  6 6 6 6  

mAL 66 105 107 135 182 149 149 466 469 469 371 424 399 355 295 295 67 54 

1: 
N Note: Les estimations de la main-d'oeuvre c o n s t i t u e n t  des approximations basées 

sur des d o d e s  techniques semidéfinitives et sQnt sujettes a reVislm. m 
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IMPACT DU PROJET SUR L'ENVIRONNEMENT 

Cette partie de notre mémoire est princi- 
palement tirée de la requête du promoteur et principale- 
ment sur l'étude réalisée pour celui-ci par la firme 
"ANDRE MARSAN & ASSOCIES INC.". Vu l'impossibilité pour 
nous de faire une étude exaustive des dangers sur l'en- 
vironnementcccaziormés par la construction et l'exploi- 
tation des équipements projetés à Gros-Cacouna, nous 
nous en sommes tenus à la consultation de cette étude de 
"MARSAN---& ASSOCIES INC. " . 

La lecture de ce document nous laisse dans 
l'impression que les requérants ont soigneusement envisa- 
g é  les facteurs environnementaux dans leur projet. Le sé- 
rieux de cette étude d'impact est à leur honneur. 

Nous avons relevé quelques remarques que 
nous jugeons pertinentes dans ladite étude d'impact et, 
nous vous les reproduisons ci-après:- 

DESCRIPTION DU SITE 

Gros-Cacouna, île rocheuse dont le sommet 
atteint 293.7 pieds ( 8 9  m) altitude, 1 . 6  mille (2 ,600 m )  
longueur, 0.37 mille ( 6 0 0  m) largeur. 

Parallèle à l a  Route 132 et à environ 1 1/2 
mille de celle-ci. Le site du terminal méthanier prévu se 
situe sur le flanc nord-ouest de l'île de Gros-Cacouna, au 
pied de l'élévation maximale de l'île. 

Présentement, le port actuel (cargo général) 
constitue la seule forme d'utilisation industrielle et, 
les besoins actuels et futurs de ce port pour l'aménagement 
occuperaient la partie sud-ouest de l'île et une vaste zo- 
ne d'entreposage dans l'aire de remblayage, à l'ouest de 
la digue d'accès. 
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MILIEU TERRESTE 

L'île de Gros-Cacouna est presque entière- 
ment recouverte de forêts mixtes où dominent les connifères. 
Les deux (2) communautés les plus répandues sont la pessiè- 
re à épinettes noires qui dominent et la sapinière à épi- 
nettes rouges. Cette forêt offre un potentiel d'exploita-. 
tion très faible. La plupart des terres adjacentes à l'île 
de Gros-Cacouna sont utilisées pour l'agriculture. 

LES HAUTS MARECAGES 

Dans la région de Gros-Cacouna, les hauts 
marécages ont été presque entièrement éliminés par les pra- 
tiques agricoles. La pente de Juncus a également été par- 
tiellement asséchée. Ceci causé par des sols mal drainés. 
L'évaporation de leurs eaux superficielles occasionne une 
forte accumulation--de sel. 

MILIEU BIOLOGIQUE 

Les marées, les vagues et le régime de cou- 
rants qui sont caractérisés par la présence de marécages et 
de battures donnent d'importantes ressources biologiques au 
site de Gros-Cacouna; nous y trouvons notamment une grande 
diversité d'oiseaux aquatiques, de mammifères et de pois- 
sons. 

POISSONS 

Près du site il existe diverses communautés 
de poissons tels l'anguille d'Amérique, le capelan, l'éper- 
lan, le poulamon, l'esturgeon noir, l'alose savoureuse, et, 
le hareng eSt le poisson le plus répandu. 

25 
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QUALITE DE L'EAU 

Les eaux de l'estuaire et du golfe St-Laurent 
indiquent que le pétrole y est présent avec des concentra- 
tions variant de 1 & 100 mg/l en surface et de 1 & 10 mg/l 
dans les eaux intermédiaires et profondes. 

QUALITE DE L'AIR 

La pollution (contaminants) devrait être 
très faible car le développement industriel est peu déve- 
loppé. Les gaz provenant des installations ne sont pas 
toxiques. 

Au cours de la construction, la qualité de 
l'air sera temporairement affectée par des particules en 
suspension provenant des véhicules et des moteurs diesels 
et à. essence. Dépendamment des conditions météorologiques 
locales, les effets augmenteront temporairement la concen- 
tration des contaminants à proximité du site. Pour les 
gaz provenant des installations et qui sont produits par 
la combustion de gaz naturel, ils n'auront que peu d'effet 
sur la qualité de l'air puisque le méthane, sa composante 
principale, n'est pas toxique et est chimiquement inerte. 

DEBOISEMENT 

La construction du terminal exigera le dé- 
boisement total de la zone opérationnelle. Par contre, la 
valeur forestière de cette zone ne représente par de riches- 
ses particulières. 

DEVERSEMENT POTENTIEL DE G.N.L. 

Etant donné l'inertie du G.N.L., la qualité 
de l'eau ne serait pas modifiée s'il y avait déversement 
accidentel. 

26 
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RESERVOIRS DE STOCKAGE 

Les plans prévoient la construction de deux 
( 2 )  réservoirs à double parois de béton armé, d'une capaci- 
té de 100,000 m3 chacun; ces réservoirs sont conçus pour 
résister à un tremblement de terre moyen; ce qui assurera 
la rétention du contenu de G.N.L. dans l'éventualité d'une 
rupture de la paroi interne du réservoir. 

L'intégration de ces deux (2) réservoirs de 
stockage dépendra de l'utilisation environnante du sol, de 
la topographie et de la visibilité du site. 

LES CONDUITS 

Toutes les conduites de G.N.L. seront cons- 
truites en acier inoxydable et seront parfaitement isolées. 
Placéesdans des canaux, ces conduites achemineront directe- 
ment le G.N.L. déversé vers les bassins de retenue situés 
à une distance sécuritaire par rapport aux autres installa- 
tions. 

CONCLUSION 

En résumé, selon les requérants, et au plan 
des dangers sur l'environnement, les dommages majeurs seront 
écartés par l'application d'une gestion technique préventi- 
ve assidûment suivie par les gouvernements en place. 

pitre un tableau tiré de la requête du promoteur et intitu- 
Nous reproduisons en annexe du présent cha- 

lé "RESUME DES IMPACTS POSSIBLES SUR L'ENVIRONNEMENT". 
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D-3 TABLEAU 6 

RESUME DES IMPACTS POSSIBLES SUR L'ENVIRONNEMENT . 

Composante d e  
l 'environnement 

Qual i té  de l ' a i r  
Niveau sonore a m b i a n t  
Qual i té  de l ' e a u  
Poissons 
Mammifères marins  
Végétat ion i n t e r t i d a l e  
Faune benth ique  
a u v a g i n e  
v é g é t a t i o n  terrestre  
Faune terrestre  
Paysage perceptible 

PHASE DU PROJET 
Const ruc t ion  Opérat ion 

- 
+ 
+ 
X 

+ 
X 

* 
- 
+ 

NIVEAU D' IMPACT 

- i n s i g n i f i a n t  
+ localisé e t  temporaire 
x 

? inconnu, m a i s  supposé i n s i g n i f i a n t  
* faible m a i s  permanent 

p o u r r a i t  être s i g n i f i c a t i f  mais d e v r a i t  ê t re  rendu 
i n s i g n i f i a n t  g râce  aux mesures de m i t i g a t i o n  

28 
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L ' ENJEU 

La réalisation du projet de terminal mé- 
thanier à Gros-Cacouna n'a pas, comme on l'a souligné 
plus tôt, que des impacts sur l'environnement. Il y a 
aussi l'impact socio-économique qui constitue, qq'on le 
veuille ou non, le véritable enjeu de cette bataille 
pour les régions affamées de travail comme la nôtre. 

Dans une région où le taux de chômage fri- 
se scandaleusement le vingt-trois pour cent (23%) de la 
population active; là où bien des gens s'en remettent 
aux prestations dlassurance-chômage et de bien-être so- 
cial pour assurer leur subsistance; dans une région com- 
me la nôtre, les gens ne comprennent tout simplement pas 
qu'on puisse attacher tant d'importance à des considéra- 
tions écologiques lorsque c'est leur subsistance à moyen 
terme qui est en jeu. Nos gens sont fiers et savent trop 
bien cacher leur détresse et leur désarroi, devant des 
mécanismes compliqués d'attribution de permissions, de 
choix de sites, de bureaux d'audiences et d'offices Na- 
tionales. 

Face aux formidables moyens financiers 
qui sont mis en branle pour promouvoir l'un ou l'autre 
site; face à ces supers organismes publics qui viennent 
consulter une population qui est ignorante du processus 
et qui est intimidée par l'ampleur que prend ce projet; 
face aux multiples déclarations politiques de nos élus 
qui profitent encore une fois de l'occasion pour faire 
preuve d'un opportunisme politique malsain au lieu de tra- 
vailler honnêtement à la survie économique de l'Est du 
Québec. 

la population de la région? E l l e  n'est ni assez informée, 
ni assez organisée pour mener une croisade en faveur de 
son coin de pays. Elle ne peut s'en remettre qu'à quel- 
ques groupements bénévoles (tels le nôtre ... ) qui n'ont 
ni'le temps, ni l'information, ni les moyens financiers de 
promouvoir à fond la candidature de notre région. 

Face à tout cela, que peut ajouter de plus 

. .. 
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Les journaux rapportent la déception qu'à 
causé le peu de public aux audiences publiques sur l'en- 
vironnement. Il est évident qu'une population soumise 
aux promesses électorales et aux ballottages depuis qua- 
torze (14) ans vient qu'àp.er.dre toutes ses illusions. 
même les plus fondées et les plus légitimes. Cette popu- 
lation ne croit tout simplement plus a ses chances de se 
faire écouter dans tout ce processus. 

La population régionale a l'impression 
d'aller à une partie de "black jack" dont l'enjeu sera 
son avenir économique. Les merveilleuses cartes que cette 
population possède déjà seront-elles suffisantes pour bat- 
tre la banque (nouvellement renforcée par un nouveau ban- 
quier) ? 

RENTABILITE DE GROS-CACOUNA 

Une étude économique effectuée à la demande 
du Gouvernement Québecois par les firmes "I.B.I." et ,"ALBERTY 
PULLERITS DICKSON & ASSOCIATES" sur trois (3) endroits en- 
visagés par Pétro-Canada pour la construction du terminal, 
concluait à l'automne dernier, que selon les hypothèses les 
plus vraisemblables. l'aménagement à Gros-Cacouna sera plus 
économique que la construction d'un terminal en Nouvelle- 
Ecosse. 

Selon les données fournies dans ce document, 
le site de Canso comporte de .légers avantages de coûts pour 
deux ( 2 )  aspects, soit le coût de construction du port et 
la proximité de l'Arctique qui permettrait aux méthaniers 
d'effectuer plus de tra3ets. Les équipements, navires et 
usine de regazéification seraient de coûts équivalents. 
En tout, selon cette étude, Canso coûteraie, sur une base 
annuelle deux cent quinze millions ($215,000,000.00) contre 
deux cent seize millions ($216,000,000.00) à Gros-Cacouna. 
Ce leger avantage de Canso serait cependant largement com- 
pensé par le coût de transport de ce gaz au terminal de 
Gros-Cacouna jusqu'aux marchés de consommation. 

La principale raison qui fait que Gros-Ca- 
couna semble être le meilleur site dans ces comparaisons, 
note l'étude, est que sa meilleure localisation géographi- 
que quant aux marchés et aux systèmes de gazoduc. fait 
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plus que compenser les avantages de Canso pour le trans- 
port maritime et le coût du port et de ses installations. 

Il est en effet clair et de notoriété pu- 
blique que les Maritimes en entier ne pourraient absor- 
ber tout ce gaz naturel: il faudrait donc réacheminer 
par gazoduc coûteux (qui ne sont pas encore construits 
d'ailleurs) jusqu'à d'autres marchés de consommation. 
Alors que dans le cas de Gros-Cacouna, la proximité des 
villes de Québec et de Montréal lui confie un avantage 
marqué en ce domaine. Le Projet Pilote prévoit en effet 
que dès 1983, des livraisons de 450,000,000 de pieds cu- 
bes de gaz naturel devront être acheminés vers les mar- 
chés de consommation. 

Notre situation géographique est notre 
meilleur atout. Pourquoi payer plus cher pour le trans- 
port du gaz lorsqu'on dispose d'un point central à tou- 
tes les régions consommatrices? 

le point le plus central pour tout l'Est du Canada et le 
nord-est Américain. La simple consultation d'une carte 
géographique du continent ramènera à la réalité le plus 
obtu des observateurs. 

Gros-Cacouna est (au risque de se répéter) 

NOTRE CHOIX 

"Il n'y a qu'un seul moyen de réaliser 

Pour toutes les raisons sitées dans ce 

nos rêves les plus chers: se réveiller". 

document, la "JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC. " fa- 
vorise le choix de Gros-Cacouna, Province de Québec, comme 
étant le site le plus économique et le plus favorable 
pour implanter un terminal de regazéification et un port 
pour méthaniers dans l'Est du Canada. 

Notre choix n'est pas isolé, nous produi- 
sons en dernière partie de ce mémoire les résolutions d'ap- 
puis provenant de la "FEDERATION DES JEUNES CHAMBRES DU 
CANADA FRANCAIS INC.", de la "REGIONALE DES JEUNES CHAM- 
BRES DU BAS ST-LAURENT INC." et des diverses locales de 
notre mouvement qui partagent entièrement notre point de 
vue. 

Rivière-du-Loup, 4 fevrier 1981. 32 
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FORMRTION RU LERDERSHIP ... 
PRR L'RCTION. 

2745, rue Masson, Montreal H1Y 1W6 - (514) 721-4919 

Le 21 novembre 1980 

Monsieur Serge Bernier,  p rés ident  
Jeune Chambre de Rivière-du-Loup 
29 De La Cour 
C.P. 908 
Rivière-du-Loup, P.Qué. 
G5R 1J1 

Monsieur l e  Président, 

Lors de l a  sixiëme réunion du Comité Exécut i f  de l a  Fédérat ion des Jeunes 
Chambres du Canada Français  Inc., qu i  se t e n a i t  à Ste-Foy, l e s  14 e t  1 5  
novembre 1980, une p r i s e  de p o s i t i o n  f u t  proposée concernant le terminal  
méthanier ii Cacouna. 

Vous trouverez donc c i - j o i n t .  cop ie  de l a d i t e  p r i s e  dç 
adoptée à c e t t e  réunion. 

En espérant l e  t o u t  à v o t r e  e n t i è r e  sa t i s fac t i on ,  veui 
monsieur le Président, l ' express ion  de nos sentiments 

Secrëta i re  e x é c u t i f  

pos i t i on dament 

l e z  agréer, 
es me i l l eu rs .  

PG/dr 

Pièce j o i n t e  



FORMRTION AU LERDERSHIP ... 
PRR I'RCTION. 

2745, rue Masson, Montréal H1Y 1W6. (514) 721-4919 

RESOLUT 1 ON 

PROJET D'UN TERMINAL METHANIER - 

ATTENDU QUE : le gouvernement se veut de plus en plus a l'écoute de 
la population et des groupes intéressésen rapport a 
l'établissement d'un terminal méthanier 

ATTENDU QUE : le gouvernement ait créé un bureau d'audiences pu- 
bliques a Cacouna concernant le dit projet 

CONSIDERANT : l'importance du gaz naturel comme instrument de dé- 
veloppenient économique 

CONSIDERANT : l'importance du gaz naturel comme moyen d'obtenir la 
sécurité de nos approvisionnements en produits éner- 
gétiques 

CONSIUERANT QUE : l'est du Québec est la seule région du Québec a ré- 
pondre aux exigences de localisation reliées a un 
projet de ce genre. 

LA FEDERATION DES JEUNES CHAMBRES DU CANADA FRANCAIS INC. propose que 
le gouvernement du Québec fasse tous les efforts pour que l'est du 

Québec soit privilégié plutôt que le détroit de Canso en ce qui con- 
cerne l'établissement d'un terminal méthanier. 
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'REÇOLUTI ON 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU FORT DE GROS-CACOUNA 
c_ 

COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la positlon g6ographique très evantegeuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec. les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'urgence de transformer en investissement les dé- . 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

emploi dans l'Est du Québec; 

locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

vent primer sur les facteurs politiques; 

Gros- Cacouna; 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chômage (22%)  et de personnes sans 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi -  

~CDNSIDERApT'que toutes les études faites jusqu'à .date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà  en place à 

CONSiDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt B 

Cros-. Oacouna ; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen: : 
.taï très sévère; 

. .  

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 
les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
.tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS. 

IL EST PROPOSE QUE: Réle- 

APFUYE PAR: Roger Valleran<f 

ET AESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE -La Jeune Chambre d e  Val BGlair_Inc. . 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE nE RTVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE'CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE 1.G POHT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE IIIVIEAE- 
DU- LOUP. 

PAR: üinno Chiarron DATE:.. 81/01/06 
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'RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDlDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDEMNT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les dé- . 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 
l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

CONSIDEMNT le haut taux de Chômage (22%) et de. personnes sans 
emploi dans l'Est du Québec; 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques dol- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

Gros- Cacouna; 

CONSIDEMNT que certaines infrastructures sont déjà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être pr€t à 

Gros- Oocouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen- 
taï très sévère; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure Industrielle viable dans 1,'Est 
du Québec: 

CON~IDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Marcel Lavoie 

APPUYE PAR: Léopold Deschênes 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de St-Urbail? 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC.. DE PAR LE CO; 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GHOS-CACOUNA, PHES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 
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. . RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE CROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIEA 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jusqu'lci par nos gouvernements en 
études ou autres; 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 
l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

CONSIDERANT le haut taux de ch8mags (22%) et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Québec; 

cONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port'pour méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble 8tre prêt à 

Gros- Cacouna; 

Gros- üacouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen- 
taï très sévère; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de i'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans,l'Est 
du Québec; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Jules Aubert 

APPUYE PAR: Paul-André W i n  

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- ' 

MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU. POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METliANlEHS S01T CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PREÇ DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

D A TE:A/01/80 PAR : Moninii r: Gos,-el-c. - 
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. .RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 
COMME TERMINAL NETHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Quebec, le5 U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 
l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

CONSIDERANT le haut taux de ch8mage (22%)  et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Quebec; 

cONSIDERANT la très grande importance qu'.aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- . 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à data favorisent 
Gros- Cacouna; 

CONSIDERANT que certaines Infrastructures sont dejà en place à 
Gros- Oacouna; 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt à 
donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen- . 
taï très sévère; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20 )  ans par 
les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

- IL EST PROPOSE QUE: Alain Beaulieu 

APPUYE PAR: Jean-Yves Gauvin 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de' St-Pamphile ïnc. - 
APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIEHE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE 1.E PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GHOS-CACOUNA, PREÇ DE RIVJERE- 
DU- LOUP. 



RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - .  
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDEMNT la position géographique trés avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue. une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec. les U.S.A. (Etats d u  Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'urgence de transformer en investissement les d€. 
penses laites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 
l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

CONSIDE~ANT le haut taux de ch8mage (22$6) et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Québec; 

CONÇIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques d o i -  
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDEMNT que certaines infrastructures sont déjà en place à 

Gros- Cacouna; 

Gros- ûacouna; 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être pr?t à 
donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnernen- 
taï très sévère; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 
les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans ilEst 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST' PROPOSE QUE: Marie C. couuil 

APPUYE PAR: Micheline Goupil 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La J e e h n m b r e  de StALazare Inc. 

APPUIE LA JEUNE CHAMARE DE RIVIERE-DU-LOUP INC.. DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE NILIEU. POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSlRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 



'RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de rra- ' 

fic entre le Québec, les U.S.A. (Etata du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

.~ 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les dé- . 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 
l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

C~NSIDERANT le haut taux de chômage (22%) et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Québec; 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONÇIDEFLANT que toutes les dtudea faites jusqu'à date favorisent 
Gros- Cacouna; 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont d€jà en place à 

ÇONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt B 

Gros-.Cacouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même B l'intérieur d'un cadre environnemeq- 
,taï trés sévère; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt ( 2 0 )  ans par 
les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: M. André Gauthier 

APPUYE PAR: M. Denis Bélanger 

FT RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de St-Irenée 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CD- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR: Josfe La.lo1c DATE: 12 .jnnvi& 1981 
ÇECRETAIRE 
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. ' RESOLUTION -- 
SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 

COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDEMNT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui cmstitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Quebec, les U.S.A. (Etats du Nofd-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les d é -  
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements an 
études OU autres; 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hhorragie de jeunes quittant 

CONSIDEMNT le haut taux de chornage (22%) et de personnes sans 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs €conorniques et géographiques doi- 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusgu'8 date favorisent 
Gros- Cacouna; 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont d€jà en place a 
Gros- Cacouna: 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt 
donner leur accord pour la construction d'un part, 
et ceci même l'intérieur d'un cadre environnemen- 
taï très sévère; 

les divers ordres do Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec: 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi: 

emploi dans l'Est du Québec; 

locale. la venue d'un port pour méthaniers; 

vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Jocelvn Tremblav 

APPUYE PAR: Aure1 Bergeron 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

PUE La Jeune Cbam!ay de St-H-am Inc. 

APPUIE LA JEUNE CHAMRRE DE RIVIERE-DU-IZ)UP INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MfLlEU. POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR: Violnine Rorhet'ort DATI.:: 13/01/81 
SECRETA: AE 
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BESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CON~IDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre Ie'Québec. les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'urgence de transformer en lnvestissement les dC- 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Quebec pour se trouver de l'emploi; 

emploi dans l'Est du Québec; 

locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hbmorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chômage (22%) et de personnes sans 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs Cconomiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

C O N S I D E ~ T  que certaines infrastructures sont déjà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt à 

Gros-Cacouna; 

Gros- Cacouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen- ' 

taï très sévère; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de i'implan- 
tatlon d'une structure Industrielle viable dans l'Est 
du QuCbec; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt ( 2 0 )  ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

. IL EST PROPOSE QUE: Roussel Den- ex. Off. 

APPUYE PAR: Diane Hamel 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de St-FuiSnce 

APPUIE TA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC.. DE PAR LE CO- - .- - . 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS-LE MILIEU. POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A CROS-CACOUNA. PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR: Hup.uiit te D a J X r e  DATE: 14/01/80 
SECRETAIRE 
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'RESOLUTI ON 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT l a  p o s i t i o n  géographique très avantageuse d e  Gros- 
Cacouna q u i  c o n s t i t u e  une plaque tou rnan te  de  tra- 

e t  l e s  Maritimes: 
. f i c  e n t r e  l e  Québec, l e s  U.S.A. ( E t a t s  du Nord-Est) 

ATTENDU l ' ungence  de t r ans fo rmer  en inves t i s semen t  l e s  dé- 
penses  f a i t e s  j u s q u ' i c l  p a r  no8 gouvernements en 
é t u d e s  ou autres:  

l ' E s t  du Québec pour se t rouve r  de l ' emplo i :  

emploi dans  l ' E s t  du Québec: 

locale, l a  venue d'un p o r t  pbur méthaniers ;  

CONSIDERANT l e  beso in  de s t o p p e r  l 'hémorragie  de Jeunes q u i t t a n t  

CONSIDEMNT l e  h a u t  t aux  de chômage ( 2 2 % )  e t  de' personnes sans  

CONSIDERANT l a  très grande importance q u ' a u r a i t  sur l 'éoonomle 

CONSIDERANT que les f a c t e u r s  économiques e t  géographiques doi-  
v e n t  pr imer  sur l es  f a c t e u r s  p o l i t i q u e s ;  

CONSIDERANT que t o u t e s  les é t u d e s  f a i t e s  j u s q u ' à . d a t e  f a v o r i s e n t  

CONSIDEMNT que c e r t a i n e s  i n f r a s t r u c t u r e s  sont d é j à  en p l a c e  à 

Gros- Cacouna: 

Gros- Cacouna: 

CONSIDERANT que l e  Gouvernement du Québec semble ê t re  p r ê t  à 
donner l e u r  accord pour l a  c o n s t r u c t i o n  d 'un  p o r t ,  
e t  c e c i  même à l ' i n t é r i e u r  d ' un  cadre environnemen- ' 
t a ï  t r è s  s é v è r e :  

l es  d i v e r s  o r d r e s  de Gouvernement en vue de l ' implan-  
t a t i o n  d 'une  s t r u c t u r e  i n d u s t r i e l l e  v i a b l e  dans  l ? E s t  
du Québec; 

CONSIDERANT les dépenses  e f f e c t u é e s  depu i s  v i n g t  (20) ans p a r  

POUR TOUS CES MOTIFS, 

I L  EST PROPOSE QUE: Réjean Harrisson 

APPUYE PAR: Michel Lehuux 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de St-Etierme de L a u z u .  

APPIITE 1.A JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC.. DE PAR LE CO- . ._ - - - - -. . - . . . 
bIITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GliOS-CACOUNA. PRES DE RIVIERE- 
DU- i O U P .  



RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CON~IDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournaote de tra- 

'fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU llungence de transformer en investissement les dé- , 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 
CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chômage (22%)  et de p'ersonnes sans 
emploi dans l'Est du QuObec; 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONÇIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt à 

locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

Gros-Cacouna; 

Gros-üacouna; 

donner leur accard.pour la construction d'un port, 
et ceci même B l'intérieur d'un cadre environnemen- 
ta1 très sévère; 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depu€s vingt (20) ans par 
les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans 1'Egt 
du Qubbec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Jacoueline Fortier 

APPUYE PAR: Louis Girard 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chnmbre de Ste-Claire Inc. 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC.. DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METKANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR: Martelia G n u E  - DATE: 13 jnnvler 1961 
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. RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 
GOMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fi= entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

' emploi dans l'Est du Québec; 

ATTENDU l'uagence de transformer en investissement les d6- . 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chômage (22%) et de pemonncs sans 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

CONSIDEFUINT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques: 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 
Gros- Cscouna; 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place B 
Cros-. üacouna ; 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble Btre prêt à 
donner leur accord pour la construction d'un port, 
et Ceci même B l'intérieur d'un cadre environnemen- . 
taï très sévère; 

les divers ordres da Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est. 
du Québec: 

CONSIDEFUINT les dépenses effectuées depuis vingt ( 2 0 )  ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Cécile Fortler 

APPUYE PAR: Gilbert Rousseau 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de St-Apollinaire Inc. . 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU. POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP 

PAR:_ Diane b. L a m b e r t  DATE:-aglhi 
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'RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU POST DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- . 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes: 

ATTENDU l'urgence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jusqu'lci par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 
CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chornage (22%) et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Québec: 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'éocnomie 
locale, la venue d'un port pour méthaniers: 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques: 

CONÇIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjB en place oi 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble etre pr&t B 

Gros- Cacouna: 

Gros- üacouna: 

donner leur accord pour la construction d'un Dort. 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre enviro&emen- 
ta1 très sévère: 

. 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 
les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Jeanne D'Anc Bélanger 

APPUYE PAR: . Claire Lavoie 

ET REÇOLU A L'UNANIMITE: 

OU E Jeune Chambre de Sayabec 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC.. DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA. PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR : ____ C1aJt-e Lavote DATE: 14  $- iqe) 
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RESOLUTION 

- SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 

COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT l a  p o s i t i o n  géographique très avantageuse de  Cros- 
Cacouna q u i  c o n s t i t u e  une plaque tou rnan te  de  tra- 
f i c  e n t P e  l e  Québec, l e s  U.S.A.  ( E t a t s  du Nord-Est)  
e t  l e s  13aritimes; 

penses  f a i t e s  j u s q u ' i o l  pa r  nos gouvernements en 
Ctudes ou a u t r e s :  

CONSIDERANT l e  b e s o i n  de s t o p p e r  l 'hémorragie  de j eunes  q u i t t a n t  
l ' E s t  du Québec pour se t r o u v e r  de l ' emplo i ;  

CONSIDERANT l e  h a u t  t aux  de chdmage (22%)  e t  de personnes sans 
emploi d a n s  l ' E s t  du Québec; 

CONSIDERANT l a  très grande importance q u ' a u r a i t  sur l 'économie 
locale, l a  venue d'un p o r t  pour  méthanlers ;  

CONSIDERANT que l e s  f a c t e u r s  économiques e t  géographiques d o i -  ' 

v e n t  p r imer  sur l es  f a c t e u r s  p o l i t i q u e s ;  

CONSIDERANT que t o u t e s  les é tudes  fa i tes  j u s q u ' è  d a t e  f a v o r i s e n t  
Cros- Cacouna; 

CONSIDERANT que certaines i n f r a s t r u c t u r e s  s o n t  d e j e  en p l a c e  è 
Gros-.Oacouna : 

CONSIDEMNT que l e  Gouvernement du Québec semble Bt re  p rê t  4 
donner l e u r  accord pour l a  c o n s t r u c t i o n  d'un popt, 
e t  c e c i  même  B l ' i n t é r i e u r  d'un cadre environnemen- 
taï  très sévè re :  

ATTENDU l ' ungence  de  t r ans fo rmer  en inves t i s semen t  l e s  dé- 

CONSIDERANT les  dépense6 e f f e c t u é e s  depu i s  v i n g t  (20) a n s  p a r  
les  d i v e r s  o r d r e s  de Gouvernement e n  vue de l ' i m p l a n -  
t a t i o n  d 'une s t r u c t u r e  i n d u s t r i e l l e  v i a b l e  dans l ' E s t  
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

I L  EST PROPOSE QUE: R a u u u b l !  

APPUYE PAR: 

ET AESOLU A L'UNANINITE: 

QUE La Jeune Chambre de Rimouski 

APPUIE LA JEUNE CHAISBRE DE RIVIERE-DU-LOUP I N C . ,  DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPEH METHANIERS S O I T  CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE R I V I E R E -  
DU- LOUP. 

- ?AR : A n n e  1 na C 11~n- DATE : - 7 j R n V  5 or 1 981 
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'RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT l a  p o s i t i o n  géographique très avantageuse de  Gros- 
Cacouna sui c o n s t i t u e  une plaque t o u r n a n t e  de tra- 
f i c  e n t r e  i e  Québec, i e s  Ü.s.A. ( E t a t s  du Nord-Est)  
e t  l c n  Maritimes; 

ATTENDU l ' u r g e n c e  de t r ans fo rmer  en inves t i s semen t  les dé- ' 

penses  faites j u s q u ' i c i  p a r  nos  gouvernements en 
é t u d e s  ou a u t r e s ;  

CONSIDEFANT l e  b e s o i n  de s t o p p e r  l 'hémorragie  de j e u n e s  q u i t t a n t  

CONSIDERANT l e  h a u t  taux de chômage ( 2 2 % )  e t  de personnes s a n s  

CONSIDEF~ANT l a  t rès  grande importance q u ' a u r a i t  eur l 'éoonomie 

CONSIDERANT que l e s  f a c t e u r s  économiques e t  gdographiques dol-  

l ' E s t  du Québec pour  s e  t r o u v e r  de l ' e m p l o i ;  

emploi dans  l ' E s t  du Québec; 

locale ,  l a  venue d ' u n  p o r t  pour  mé than ie r s ;  

vent pr imer  sur l es  f a c t e u r s  p o l i t i q u e s ;  

CONSIDERANT que tolites l e s  é t u d e s  fa i tes  ju squ ' à  d a t e  f a v o r i s e n t  

CONSIDERANT que c e r t a i n e s  i n f r a s t r u c t u r e s  s o n t  ddjà en p l a c e  B 

Gros- Chcouna; 

Gros- ûacouna; 

CONSIDERANT que l e  Gouvernement du Québec semble é t re  p r é t  à 
donner l e u r  accord pour l a  c o n s t r u c t i o n  d 'un p o r t ,  
e t  ceci même à l ' i n t é r i e u r  d 'un cad re  environnemen- ' 

ta ï  t rès  s é v è r e ;  

les d i v e r s  o r d r e s  de Gouvernement en vue de  l ' i m p l a n -  
t a t i o n  d'une s t r u c t u r e  i n d u s t r i e l l e  v i a b l e  dans l ' E s t  
du Québec; ' 

CONSIDERANT les dépenses  effectuées  depu i s  v i n g t  (20) a n s  p a r  

POUR TOUS CES MOTIFS, 

I L  EST PROPOSE QUE: Lvnda Simard 

APPUYE PAR: & r t i n e  Trernblav 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La  Jeune Chambre de  Notre-Darne-des-Monts Inc.  

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP I N C . ,  DE PAR LE CO- 
MlTE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE R I V I E R E -  
DU- LOUP. 

PAR: J o s i n c  G1r:ird DATE:- 03/01/81 
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.RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDEMNT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

emploi dans l'Est du Québec; 

locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chornage (22%) et de personnes sans 

CONS~DERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble étre prêt à 

Gros- Cacouna; 

Gros- Oacouna; 

donner leur accord pour la constructLon d'w) part, 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen- . 
ta1 très sévère; 

- 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 
les divers ordres d0 Gouvernement en vue de 1'irnplm- 
tation d'une structure industrielle viable dans 1'E;st 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

. IL EST PROPOSE QUE: 4 

APPUYE PAR: Const- 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

- QUE La Jeune Chambre de Fieurimont Inc. 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR Uj 00- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR PUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUlT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- MUP. 

PAR: Moniqua Ffltcnu DATE: 01/11/81 

9 
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'RESOLUTION 

- SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE CROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre ie Québec. 1es'U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
€tudes ou autres: 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 
l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

CONSIDERANT le haut taux de chdmage (22%) et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Québec; 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port pour méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- . 
vent primer sur les facteurs politiques; 

C O N S I D W T  que toutes les Ctudes faites jusqu'à date favorisent 
Gros- Cacouna; 

CONSIDEUNT que certaines infrastructu6es sont déjà en place à 
Gros- Cacouna ; 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être pr8t a 

ATTENDU l'urgence de transformer en investissement les dé- 

-donner leur accord pour la constructian d'un port, 
et ceci méme à ï'intérieur d'un cadre envlroqnam#n- 
taï très sévère; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec; 

CONSIDERANT l e s  dépenses effectdes depuis vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Pierre 

APPUYE PAR: Bernard GaM on 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE LR Jeune Chambre de Chlcoutlmi 

'APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR: RQRine Lnchance ' DATE: 8 . innvior 1981 
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' RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDWNT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec; les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les d6- . 
penses faites jusqu'ioi par nos gouvernements en 
Ctudes ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

emploi dans l'Est du Québec; 

locale, la venue d'un port'pour méthaniers; 

vent primer sur les facteurs politiques: 

CONSIDEI(A"P le.beso1n de stopper l'hémorrsgie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de ch8mage (22%) et de personnes sana 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'éoonomie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 

CONSIDERMT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt à 

Gros- Cacouna; 

Gros-.Oacouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci mSme à l'intérieur d'un cadre environnemen- 
taï très s€vàre; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans .l'Est 
du Québec; 

CONSIDERANT les dépenses effectuees depuia vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Claude Lebel 

APPUYE PAR: Hsrc-André Deschanes 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: , 

QUE La Jeune Chambre de CausausLa1 Inc. . 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- 
MlTE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 

DU- LOUP. 
SUPER MEfHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 

SECtiETf.iH% 
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'RESOLUTION 

- SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est). 
et les Maritimes; 

l'uzgence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Quebec pour se trouver de l'emploi; 

ATTENDU 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de charnage (22%) et de personnes sans 
emploi dans l'Est du Quebec; 

CONS~DERANT la très grande importance qu'aurnit sur l'éoonomie 
locale, la venye d'un port pour méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques Et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'h date favorisent 
Gros- Cacouna; 

CONSIDERANT que certaines infrastructures nont déjà en place 
Gros-.Oacouna; 

CONSIDERAN? que le Gouvernement du Québec semble €tre prêt à 
donner leur accord pour la construction d'un port, 

ta1 très sévère; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Quebec; 

- et ceci même B l'intérieur d'un cadre environnemen- 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt ( 2 0 )  ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS. 

IL EST PROPOSE QUE: D o n F o r t i n  

I\PPUYE PAR: Denis Lebel 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE ~a Jeune Chambre ae Baie-Comeau/Hauterive 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-MW INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESESCE ACTIVE DANS LE MILIEU. POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

 DATE^ 28 ddcombre 19RO -- PAR: Jncquow Mnrcior 
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' RESOLUTION 

- SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA 
COMME TEMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Cros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U . S . A .  (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en Investissement les dé- . 
penses faites jussu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi; 

emploi dans l'Est du Quebec: 

locale, la venue d'un port pour.méthaniers; 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hhorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de 'charnage (22%) et de personnes aans 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'€conomie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- . 
vent primer sur les facteurs politiques: 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Qufbec semble être prêt à 

- e t  ceci même B l'intérieur d'un cadre environnemen- , 

Gros- Cacouna: 

Gros- üacouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 

taï très sévère: 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuls vingt (20) ans par 
les dtvers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec; 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Jean-Claude Gnané 

APPUYE PAR: Paulln Boudreault 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Jeune Chambre de l'Anse St-Jean Inc. 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA. PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 



' RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE CROS-CACOUNA - 
COMME TERMINAL METHANIER 

CONSIDERANT la position géographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats db Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'ungence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jusqu'ici par nos gouvernements en 
études ou autres: 

l'Est du Québec pour se trouver de l'emploi: 

emploi dans l'Est du Québec; 

locale, la venue d'un port pour méthaniers: 

CONSIDEMNT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de ch8mage (22%) et de personnes sans 

CONSIDERANT la t r è s  grande importance qu'aurait sur l'économie 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques; 

CONSIDERANT que toutes les études faites jusqu'à date favorisent 

CONSIDEMNT que certaines infrastructures sont défà en place à 

CONSIDERANT que le Gouvernement du Québec semble @tre prêt à 

Gros- Cacouna: 

Gros- Oacouna; 

donner leur accord pour la construction d'un port, 
et ceci même à'l'intérieur d'un cadre environnemen- 
taï très sévère: 

les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implap- 
tatlon d'une structure industrielle viable dans l'Est 
du Québec: 

CONSIDERANT les dépenses effectuées depuis vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Claire Nadeau 

APPUYE PAR: Sylvain Castonguay 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE "LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE DU LOUP INC." 

APPUIE 'E CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METIIANlERS SOlT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA. PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR: Frnriclnr_~h~m~?rlnnd DATE: 81-01-06 
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RESOLUTION 

SUJET: APPUI DE LA CANDIDATURE DU PORT DE GROS-CACOUNA - 
COMME TERMINAL METHANIER 

cONSIDERANT la position Céographique très avantageuse de Gros- 
Cacouna qui constitue une plaque tournante de tra- 
fic entre le Québec, les U.S.A. (Etats du Nord-Est) 
et les Maritimes; 

ATTENDU l'uagence de transformer en investissement les dé- 
penses faites jussufici par nos gouvernements en 
études ou autres; 

CONSIDERANT le besoin de stopper l'hémorragie de jeunes quittant 

CONSIDERANT le haut taux de chômage (22%) et de personnes sans 

CONSIDERANT la très grande importance qu'aurait sur l'économie 
locale, la venue d'un port poqr méthaniers; 

CONSIDERANT que les facteurs économiques et géographiques doi- 
vent primer sur les facteurs politiques: 

CONSIDERANT que toutes les Ctudes faites jusqui& date favorisent 
Gros- Cacouna; 

CONSIDERANT que certaines infrastructures sont déjà en place A 

CONSILIERANT que le Gouvernement du Québec semble être prêt à 
donner leur accord pour la construction d'un port. 
et ceci même à l'intérieur d'un cadre environnemen- , 
ta1 très sévère; 

les divers ordres de Gouvernement en vue de l'implan- 
tation d'une structure industrielle viable dans 1 'Est 
du Québec; 

l'Est du Quebec pour se trouver de l'emploi: 

emploi dans l'Est du Québec; 

Gros- Oacouna; 

CONÇIDERANT les dépenses effectuees depuis vingt (20) ans par 

POUR TOUS CES MOTIFS, 

IL EST PROPOSE QUE: Nicole Girard 

M P U Y E  PAR: Johanne Dufour 

ET RESOLU A L'UNANIMITE: 

QUE La Régionale des Jeunes Chambres de Charlevoix 

APPUIE LA JEUNE CHAMBRE DE RIVIERE-DU-LOUP INC., DE PAR LE CO- 
MITE PRESENCE ACTIVE DANS LE MILIEU, POUR QUE LE PORT POUR 
SUPER METHANIERS SOIT CONSTRUIT A GROS-CACOUNA, PRES DE RIVIERE- 
DU- LOUP. 

PAR : Jontnc S. Girard DATE :- 12 .Ianvj er 1981 
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2 INSTITUT FiARrTIME DU QUËBEC 



NO. 

53, St-Germain ouest 
Rimouski, Qu& G5L 404 
Thl. : (418) 724-2822 

Rimouski, le 5 février 1981 

Monsieur Michel P. Lamontagne 
Président 
Bureau d' audiences pub1 iques 
sur l'environnement 
2360 Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy, Québec 
G1V 4H2 

Sujet: Port méthanier 

Monsieur, 

désire présenter une intervention lors des audiences publiques qui se 
tiendront prochainement à Rivière-du-Loup sur le sujet ci-haut mentionné. 

Les deux principales raisons 
qui nous incitent à le faire sont: premièrement, démontrer qu'il existe 
dans la région une maison d'enseignement bien structurée qui peut s'oc- 
cuper de la formation très spécialisée des membres d'équipage des métha- 
niers et, deuxièmement, bien faire comprendre que la meilleure garantie 
d'une opération efficace et sans danger pour les individus et l'environ- 
nement c'est d'avoir du personnel compétent et responsable à tous les 
niveaux. 

Vous trouverez ci-joint dix 
(10) copies du m5moire que nous avons préparé à cette occasion et nous 
espérons fortement que notre demande d'etre entendus sera prise en 
cons idérat ion. 

L'Institut Maritime du Québec 

Nous vous prions de bien 
vouloir accepter, monsieur, nos 

Donald Tremblay 
Directeur et Conandant 

DT/jsj 
piêces jointes 

. .. 
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ANNEXES 
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INTRODUCTION 

1. 

Dans presque tous les mémoires, études et conférences présentés sur le 
projet de transport de gaz naturel liquide entre l'Arctique et l'Est 
canadien, l'on fait état de l'importance de trouver des officiers et 
marins compétents pour opérer les navires. 
est très juste, que "la qualité du personnel constitue le facteur le 
plus important de la sécurité de l'exploitation des Mthaniers", tant 
pour les individus que pour l'environnement. 
si l'on pourra trouver au Canada les candidats qualifiés pour opérer 
ces navires. 

L'on dit mëme. et cela 

L'on se demande toutefois 

L'Institut Maritime du Québec (Cegep de Rimouski) présente donc ce 
bref mémoire pour informer davantage les promoteurs du projet de 
l'Arctique qu'il existe, dans la région imnédiate de Cacouna, une 
maison d'enseignement capable d'assurer la formation du personnel 
des méthaniers. Nous croyons que cette possibilitë doit être recon- 
nue c m e  une ressource très importante du milieu et que toute déci- 
sion quant a l'emplacement du terminus méthanier ne peut être arrêtée 
sans que cet élément ne soit pris en considération. 
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1. STATUT DE L'INSTITUT MARITIME DU QUEBEC 

a) Historique 

En 1945 était fondée a Rimouski, 1'Ecole de Marine, dont la vocation 
était de préparer des officiers de marine, navigateurs et Mcaniciens 
devant prendre la relève de ceux déja en poste sur les navires cana- 
diens de différentes catégories, au long cours, au cabotage et en eaux 
intérieures. 

L'Ecole de Marine de Rimouski était alors la première et la seule du 
genre au Canada et ses débuts furent forcément des plus modestes. 
pendant, i l  ne fallut pas attendre bien longtemps pour que la qualité 
de ses finissants lui crée une réputation três enviable au sein du mon- 
de maritime, si bien que le placement des finissants a toujours été des 
plus facile et que la demande a toujours été supérieure à l'offre. 

Ce- 

Nous samnes, depuis 1974, dans une période de réorganisation profonde 
de l'Enseignement Maritime au Québec. 
posés, pour ne mentionner que l'achat et le réaménagement de l'Institut 
Mgr. Courchesne au coût de 3.5 millions, l'achat d'équipements au coût 
de 1.6 million et la mise en place du nouveau système d'entraînement 
des cadets. 

Des gestes concrets ont été 

b )  Mandat 

Dans la poursuite de ses objectifs, l'Institut doit respecter les 
nonnes de plusieurs organismes. 
définies par le ministère de 1'Education du Québec par le biais des 
programnes de cours de l'Enseignement Collégial. les normes du minis- 
tëre fédéral des Transports régissant l'émission de brevets des navi- 
gateurs et des mecaniciens et enfin, les normes internationales de 

Il y a tout d'abord, les nonnes 
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1 ' 1. M. C . O .  ( Inter-Governmental Maritime Consultative Organi zation) 
et de SOLAS (Safety of Life at Sea), deux organismes internationaux 
qui influencent grandement le ministëre fédéral des Transports dans 
l'élaboration de sa réglementation. 

L'objectif premier de l'Institut est de former des officiers de marine 
et des techniciens en Architecture Navale capables d'assumer les respon- 
sabilités inhërentes à leur profession et aux tâches qui leur seront 
confiées. Les options offertes aux étudiants sont: la Navigation, la 
Mécanique Marine, 1 'Architecture Navale et la Radiocomnunication. Il 
ne faut pas passer sous silence le fait que l'option Architecture Navale 
s'est ajoutée aux techniques d'enseignement maritime en 1965 et que des 
cours sont dispensés a Rimouski depuis 1974. 

En plus d'offrir les connaissances théoriques et pratiques nécessaires 
à l'exercice de la profession d'officier de marine, l'Institut Maritime 
du Québec, c o r n  tous les autres du même genre au monde, a aussi corn 
objectif la formation personnelle de 1 'individu. 

De tous temps, un navire est considéré corne une partie du territoire 
d'un pays si ce navire est à l'étranger. Il en est ainsi pour les of- 
ficiers de ce navire qui eux sont considérés corne des représentants 
et meme en certains cas conne des ambassadeurs de leur pays. Chacun 
s'attend à ce que le comportement d'un officier soit à la hauteur de 
la situation en toute circonstance. Le même cas se présente lorsqu'un 
pilote monte a bord d'un navire étranger; i l  devient alors le premier 
contact que les officiers de ce navire ont avec le pays dans lequel le 
navire entre. 

L'officier de marine doit aussi posséder un bon jugement; 
assez souvent isolé et seul responsable de la vie et du cmportement 
des marins qui seront sous ses ordres. Ses décisions auront en cer- 
tains cas un effet considérable, néfaste ou salutaire, sur l'avenir 
de ces marins. Il lui faudra autant que possible connaître les lois 
et les coutumes du pays dans lequel son navire fera escale. Il suffit 

il sera 
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de se rappeler qu'en certains endroits, vous pouvez Etre puni de mort 
pour simple possession de drogue et que le navire peut être saisi de 
façon définitive si l'on en découvre a bord, et ceci n'est qu'un cas 
parmi tant d'autres. 
avarie 
le s'est ajoutée aux responsabilités de l'officier de marine, celle 
de réduire la pollution de l'eau. 

Il aura à rendre son navire a bon port, sans 
et selon l'horaire prévu et, depuis peu, une dimension nouvel- 

c) Evolution de la clientèle 

Depuis 1974, la clientèle scolaire de l'Institut s'est accrue a un 
rythme rapide. Cette augmentation confirmait les prévisions. Et, 
lorsque le programne "Comnunications et électronique maritime" s ' a j o u -  
tera, la clientèle maximale de 500 étudiants sera atteinte. 

C1 ientèle scolaire 

1974 - 75 160 
1975 - 76 190 
1976 - 77 196 
1977 - 78 . 221 

_-_____----_------ 
1978 - 79 264 
1979 - 80 334 
1980 - 81 35 3 
1981 - 82 400 (prévisions) 

Aqe moyen des étudiants 20.5 ans - ---- _--------------- 

C1 i entèle par Département Navi qation Mécanique Arch-Naval e Radi ocomnunicati 

1977 - 78 141 58 12 10 
1978 - 79 182 58 1 1  13 
1979 - 80 192 99 23 20 
1980 - 81 200 106 29 18 

---- --_-- ------ -_ _-_________ --______________ 
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d)  Ressources 

Le nombre de professeurs â l'emploi de l'Institut est présentement de 
45, et 27 officiers de marine et architectes navals de carriëre y oeu- 
vrent à temps plein uniquement à l'enseignement régulier de niveau 
collégial. Ces professeurs spécialisés sont deja sensibilisés aux 
besoins de formation particuliers du personnel des méthaniers et ils 
y démontrent un grand intérêt. 

Dans l'industrie maritime, des milliers de dollars sont en jeu et la 
compétition étant tellement forte, peu d'écarts sont permis. 
d'inculquer à ses étudiants un sens de discipline personnelle, un 
bon jugement et un sens de responsabilité, l'Institut Maritime du 
Québec, à l'instar de tous les autres Instituts Maritimes du monde, 
s'est doté d'un programne de formation lui permettant d'en arriver a 
ce but. 

Afin 
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II. FORMATION DES OFFICIERS 

Le prograne de formation est réparti sur une période de quatre années 
dont trois sont consacrées â l'enseignement et l'autre â l'entraînement 
en mer. 
d'Etudes Collégiales (D.E.C.) et sont détenteurs d'un brevet de lieu- 
tenant de quart ou de mécanicien 4e classe. 
les connaissances de base pour passer les brevets supérieurs dès qu'ils 
auront accompli le service en mer requis. 
genre, comporte quatre volets: un régime paramilitaire, 1 'internat obli- 
gatoire, l'encadrement individuel et l'entratnement en mer. 

Au terme de leur cours, les étudiants obtiennent un OiplOme 

Ils possèdent cependant 

Ce prograne, unique en son 

a) Régime paramilitaire 

Ce régime comporte le port de l'uniforme d'officier de marine par les 
membres de la Direction et du corps professoral de 7'Institut qui pos- 
sèdent un brevet d'officier et d'un uniforme civil pour les autres. 
Les étudiants en sciences nautiques sont aussi tenus de porter le même 
uniforme. 

Des exercices militaires de base sont obligatoires pour les étudiants 
de première année et ont pour but de leur enseigner la façon de porter 
un unifonne et de se comporter dignement en toute circonstance. L'é- 
tudiant acquiert par le fait meme une discipline personnelle sur sa 
tenue vestimentaire et sur la propreté de son corps. La tenue en uni- 
forme est obligatoire durant les trois années du cours, que l'étudiant 
soit interne ou externe a l'exception des étudiants en Architecture 
Navale. 
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b) Internat 

L'Institut est doté d'une résidence pour les étudiants en sciences 
nautiques et ces derniers sont tenus à une année d'internat obliga- 
toire. 
sible, relativement semblables à celles que l'on rencontre sur les 
navires et les étudiants y vivent à deux ou trois par chambre. 

Les chambres de cette résidence sont, dans la mesure du pos- 

Ceci permet au futur officier de s'habituer a vivre avec d'autres 
personnes qui, au départ, lui sont totalement étrangëres. 
acquiert aussi les habitudes nécessaires au maintien de la propreté 
de ses locaux d'habitation. 

Il y 

Des inspections réguliëres sont faites dansles chambres et tout doit 
être à l'ordre en tout temps. 
que le comportement général en résidence sont bien déterminés par le 
règlement et l'on doit s 'y  confonner. 

Les heures d'entrée et de sortie, ainsi 

c )  Encadrement individuel 

Le Conseiller en affaires étudiantes de l'Institut a pour tâche prin- 
cipale de diriger le travail de quatre (4) officiers de formation. 
Cette responsabilité comprend 1 'organisation de tout le système dis- 
ciplinaire existant à l'Institut: la suWeillance du comportement des 
étudiants dans l'observance des rëglements en vigueur, l'assistance 
personnelle à chacun des étudiants pour tout ce dont i l  pourrait avoir 
besoin. En collaboration avec les officiers de formation, le Conseil- 
ler en affaires étudiantes note aussi le comportement de chacun des 
étudiants, afin de pouvoir donner les conseils qui s'imposent. 
fait la compilation des dossiers disciplinaires et porte à l'attention 
de la Direction tout manquement grave ou indigne de la conduite d'un 
futur officier. 

Il 
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d) Entratnement en mer 

Les cours étant de type coopératif, les étudiants sont placés sur des 
navires pour des stages d'entratnement pratique d'une durée minimun de 
12 mois. Ce service est sous la-responsabilité de l'officier à l'en- 
tratnement et au placement des étudiants. Ces stages d'entratnement 
ont pour but de faire acquérir aux stagiaires les connaissances prati- 
quesrrequises par la profession et aussi de' leur faire connaftre les 
coutumes et les habitudes de vie sur les navires. 

Un rapport sur le comportement de chacun des étudiants en stage est 
remis par le Capitaine ou le Chef mécanicien du navire concerné a 
l'officier responsable des stages a la fin de chaque croisiêre. A 
partir de ce rapport, l'on peut évaluer si le stage a éte fructueux 
ou encore si l'étudiant a démontré de l'intéret dans son apprentis- 
sage et s'il s'est bien comporté ou non. Tout comportement hors de 
l'ordinaire est porté â la connaissance de la Direction de l'Institut 
par 1 'officier responsable de 1 'entratnement. 

Les 6tudiants sont placés par l'Institut sur des navires marchands 
de différentes compagnies et le Collège verse un montant de $20.00 
par j o u r  par cadet en stage a ces compagnies. Le systême fonctionne 
trës bien et nous permet de placer tous nos cadets. Nous avons réa- 
lisé à l'usage que ce système d'entrafnement est de loin le meilleur 
que nous ayons eu. 
ainsi placé quelque 1 220 stagiaires en mer. 

Depuis 1969-70, l'Institut Maritime du Quëbec a 

Evolution du nombre de stagiaire 

1969 - 70 78 1976 - 77 89 
1970 - 71 68 1977 - 78 7a 
T971 - 72 65 1978 - 79 147 
1972 - 73 83 1979 - 80 212 
1973 - 74 75 1980 - 81 240 
1975 - 76 85 
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Le collt prévu des stages d'entraînement pour l'année 1980-81 est de 
$500,000.00. 
attache une grande importance aux Techniques Maritimes. 

C'est donc dire que le ministère de 1'Education du Québec 

Les compagnies maritimes y attachent aussi une grande fmportance de- 
puis quelques années. Il suffit de mentionner qu'actuellement 26 
compagnies collaborent a 1 'entraînement de nos cadets, nous offrant 
152 places/cadet sur 102 navires de différentes catégories. Les chan- 
tiers maritimes québecois sont eux aussi à travailler a l'organisation 
de stages pour les ëtudiants en Architecture Navale, stages qui débute- 
ront en 1981. 

e) Education permanente 

En plus de l'enseignement régulier, 1 'Institut Maritime du Québec 
opëre un service d'Education Permanente. 
pensés ont une grande valeur pour les marins de carrière désirant se 
perfectionner et acquérir un brevet supërieur. 

Les cours qui y sont dis- 

Sous la responsabilité de l'Institut Maritime du Québec à Rimouski, 
les services d'Education aux adultes dispensent des cours à Québec, 
Montréal, Rimouski et à tout autre endroit où des besoins particuliers 
se font sentir. 
dernier (1979-80) aux diffërents endroits précédenent mentionnés. 

Un nombre total de 485 étudiants y sont passés l'an 

Un Centre de Fonctions d'urgence en Mer sera érigé sous peu à St- 
Romuald et il  devrait étre en opération à l'automne 1981. 
de construction ont déja débuté. 
500 étudiants par an. 
engins de sauvetage, à l a  survie en mer et au combat des incendies. 

Les travaux 

Les cours qui y seront dispensés toucheront aux 
Ce centre pourra accueillir plus de 

Les services d'Educatlon aux adultes dispensent tous les cours de 
spëcialisation pour tous les brevets émis par le ministère fédéral 
des Transports. On y dispense même un cours de cuisine adapté aux 
navires . 
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L ' I n s t i t u t  possède donc l a  structure e t  les ressources physiques e t  
humaines pour organiser e t  dispenser tous les cours nécessaires a l a  
formation d'un marin, d'un o f f i c i e r  de marine spécial isé e t  d'un tech- 
n ic ien  en arch i tecture navale. Le nombre de gradués de l ' I n s t i t u t  Ma- 
r i t i m e  s'élève â près de l 200 e t  bon nombre d'entre eux occupent des 
postes importants e t  de prest ige dans l e  mi l ieu  maritime canadien. 
sont reconnus pour l e u r  compétence e t  pour l a  qua l i té  de l eu r  formation. 
Il s u f f i t  de mentionner que l e  taux d'accidents maritimes dans l e  S t -  
Laurent se cmpare avantageusement a tou t  ce qui  peut se f a i r e  d'analo- 
gue dans l e  monde. 
sont des gradués de l ' I n s t i t u t  Maritime du Québec. 
l ' I n s t i t u t  const i tuent une source intéressante oD 1 'on pourra recru- 
t e r  les o f f i c i e r s  qui  devront ê t re  formés pour l ' opéra t ion  sécur i ta i re  
des méthaniers. 

I l s  

O r ,  l a  grande majori té des p i lo tes  du St-Laurent 
Les gradués de 
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III. PROJET DES METHANIERS 

L'Institut Maritime du Québec a toujours été considéré c m  un centre 
de formation très spécialisé dans le réseau de l'Enseignement Technique 
et Collégial au Québec. L'Institut obtiendra trës bient6t le statut 
officiel de "Centre spécialisé" du ministêre de 1 'Education du Québec. 
Ce statut lui permettra entre autre de servir l'industrie maritime dans 
différents domaines dont celui de la recherche. 

Il va sans dire que l'Institut possëde deja les facilités nécessaires 
pour former tout le personnel des méthaniers, ce qui est conforme à 

son mandat. Nous avons d'ailleurs entrepris certains travaux en ce 
sens. 

Suite a la parution d'articles concernant le projet de l'Arctique, no- 
tre curiosité avait été éveillée et nous y avons vu là un débouché 
trës intéressant pour nos gradués. 
Lumsden a deux reprises, soit en juillet 1978 et en janvier 1979. 
dernier est responsable de la formation chez Melville Shipping Ltd.. 
Nous nous sames alors engagés dans un processus de préparation de 
programmes particuliers à l'intention de ceux voulant s'embarquer sur 
les méthaniers. 

Nous avons rencontré le Capitaine 
Ce 

En avril 1980, nous avons délégué Monsieur Jean-Pierre Bolduc, ingénieur 
architecte naval et coordonnateur du département d'Architecture Navale 
a l'Institut au Symposium sur "Le transport du gaz naturel" tenu au 
Japon. 
et i l  a de plus établi un lien entre l'industrie et l'Institut. Mon- 
sieur Bolduc est à l'emploi de l'Institut et est présentement en stage 
en France aux Chantiers de Constructions Navales et Industrielles de 
la Méditerrannée où i l  suit les travaux de construction d'un méthanier 
de 130 O00 mêtres cubes. 

Monsieur Bolduc nous a ramené une documentation intéressante 

Des contacts ont aussi été établis avec la société de classification 
française Bureau Véritas pour des stages pratiques en mer sur des 
méthaniers et les démarches qui se poursuivent laissent entrevoir un 
dénouement positif. 73 
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Tout derniêrement. en décembre 1980, nous avons eu l a  v i s i t e  de Monsieur 
J.G. Holburn. D i rec teur  de Oenholm Shipping Services Ltd.  d'Ecosse, qu i  
a obtenu des promoteurs du p r o j e t  de 1 'Arc t ique l e  mandat suivant:  déter-  
miner l ' e n d r o i t  au Canada 00 p o u r r a i t  se f a i r e  l a  format ion des équipages 
des méthaniers. Le jugement q u ' i l  a a l o r s  p o r t é  su r  l ' I n s t i t u t  Mari t ime 
du Québec f u t  t r ë s  p o s i t i f  e t  nu l  doute qu'une reconnnandation avantageu- 
se pour nous f i g u r e r a  au rappor t  f i n a l  q u ' i l  présentera vers  mars 1981. 

La documentation que nous avons r e c u e i l l i e  ces dern ières années nous 
a permis de préparer  des programmes somnaires de cours â dispenser. 
Pour t e m i n e r  ce t r a v a i l ,  nous engagerons prochainement un s p é c i a l i s t e  

qu i  rencontrera l e s  d i f f é r e n t s  in te rvenants  des m i l i e u x  marit imes, de 
l a  format ion e t  de l a  main-d'oeuvre a f i n  que nous puiss ions conclure 
une entente avec l e  promoteur du p r o j e t  de 1 'Arc t ique pour que l e  
personnel s o i t  p r ê t  à embarquer dès l e  début des opérat ions des métha- 
n ie rs .  

La présence d 'un centre de format ion b i e n  organisé â p rox im i té  du 
te rmina l  de récept ion  du gaz n a t u r e l  sera certainement un a t o u t  impor- 
t a n t  pour l ' a rma teu r  des mëthaniers. 

Ce cent re  pourra répondre rapidement a tou te  demande de format ion e t  
pourra même f o u r n i r  l e s  services de ce r ta ins  experts, t e l s  que plon- 
geurs sous-marins spéc ia l i ses  en cons t ruc t i on  e t  en mécanique marine, 
etc.. 

L ' I n s t i t u t  Mar i t ime du Québec peut, p a r  ses serv ices de 1'Education 
régu l iè re .  de 1 'Education aux adul tes e t  avec l 'équipement q u ' e l l e  
possêde, évalué à p lus  de quatre m i l l i o n s  de do l l a rs ,  rencontrer  l a  
p l u p a r t  des demandes de l ' a m a t e u r  à court ,  moyen e t  long  terme. 
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CONCLUSION 

L'Enseignement Maritime es t  un chatnon e t  un o u t i l  trës important 
pour l e  développement du transport m a r i t i m e  au Québec. 
a l a  d ispos i t ion de l ' i n d u s t r i e  maritime pour combler tous les be- 
soins de formation des marins e t  des o f f i c i e r s .  Notre rBle es t  de 
fou rn i r  des services d'enseignement de qua l i té  e t  notre désir  l e  
plus cher e s t  que l ' i n d u s t r i e  en p r o f i t e  au maximum. 

Nous somnes 

L ' I n s t i t u t  Maritime du Quëbec d o i t  donc ê t re  considéré c o r n  une 
ressource t rës  importante des mi l ieux régional, prov inc ia l  e t  natio- 
nal  dans l a  mise en marche des méthaniers brise-glaces, où l a  qua l i té  
e t  l a  compëtence des marins e t  o f f i c i e r s  sont des éléments indispen- 
sables a une opération sécur i ta i re  e t  exempte d'accidents pour une 
protect ion maximale des indiv idus e t  de 1 'environnement. 

L ' I n s t i t u t  permettra aux québecois e t  aux canadiens d 'obtenir  l a  
formation nécessaire pour occuper des postes qu i  l eu r  reviennent de 
p l e i n  d ro i t .  dans l e u r  propre pays. 
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ANNEXE A 
ARRETE EN CONSEIL DEFINISSANT LE MANDAT DE L ' INSTITUT MARITIME DU QUEBEC 



ARRÊTÉ EN CONSEIL 
CHAMBRE DU CONSEIL EXECVrIF 

CONCERIANT 1 'enseignement des techni- 
ques maritimes au Col 1 ège d 'enseigne- 
ment général et professionnel de Ri- 
mouski. 

ATTENDU QUE le Collège d'enseignement général et 
professionnel de KiiT,ouski a et6 institué pàr lettres patentes 
datées du 14 juillet 1967, conformément â la Loi des collèges 
d'enseigiiement général et profassionne1 (1966-1967, chapitre 
71); 

ATTENDU QUE le Conseil d'administration du CEGEP 
de Rimouski, dans une résolution adoptéc le 15 juin 1971, a 
exprimé le désir de maintenir l'enseignement maritime à Rimous- 
ki et également de promouvoir son développement pour en faire 
l'Institut Maritime du Quëbec intégré au CEGEP de Rimouski; , 

et au regroupemnt de l'enseignement maritime au CEGEP de R i -  ' 
mouski. * 

IL EST ORDONNE EN CONSEQUENCE sur la proposition 
du Premier Ministre et Elinistre de 1 'éducûticn par intérim: 

10) QUE l'arrêté en conseil 1776 du 18 mi 1971 et 
l'arrêté en conseil 488-73 du 14 févricr 1973 soient abrogés; 

20 1 QUE les ensei gnemnts des techniques maritimes 
soient dorénavant assurés par le Collège d'enseignement génerbl 
et professionnel de Rimouski, conformément au cadre organisz- 
tionnel et au prograinme d'enseignement approuves par la Direc- 
tion générale de l'enseignement collégial du ministère dc l'édu-' 
cation, et que le Collège assume la responsabilité des enseigne- 
ments reyulicn et cooperatifs qui seront SOUS la juridiction 
h 6 d i a t e  d'un comandant. 

ATTENDU QU'il y a lieu de procéder â l'intégi*@tIon 

Le Greffier du Conseil exécutif 



ANNEXE B 
CORRESPONDANCE DU CAPITAINE LUMSDEN DE MELVILLE SHIPPiNG LTD. 
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Melville Shipping Ltd. (51 4) 849-9226 
La Compagnie de Navigation Melville Ltée 
1801 McGill College. Suite 1020 

Telex 05-267689 
Cable MELSHIP 

MSL 
Montreal, Que. H3A 2N4 . 
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1978-06-30 

The Pr inc ipa l  
I n s t i t u t  Marit ime du Québec 
Rimouski, P.Q. 

Dear Mr .  P e l l e t i e r :  

Fol lowing my v i s i t  t o  your co l lege on Wednesday, 1 would l i k e  t o  thank 
you f o r  your h o s p i t a l i t y  and f o r  your obvious i n t e r e s t  i n  M e l v i l l e  
Shipping's pro ject .  
and bearing o f  the few cadets 1 saw dur ing my v i s i t .  

Since my return,  1 have had the opportuni ty t o  look over your programnes 
f o r  Watchkeeping Mate and f o r  ON I I .  It c e r t a i n l y  suggests t o  me t h a t  
t h e r e  i s  nothing wrong w i t h  your teaching system and cadets graduating from 
Rimouski w i l l  have a good grounding i n  basic seamanship and navigation. 

It i s  unfortunate t h a t  a t  the  mnnent, 1 am searching f o r  a means o f  upgrading 
o f f i c e r s  o f  a l 1  departmnts Who are already f u l l y  ce r t i f i ca ted .  By under- 
t a k i n g  the courses which 1 out l ined  t o  Ray Dal la i re ,  we would hope t o  make 
them more e f f e c t i v e  i n  the operation o f  la rge  LNG car ry ing  icebreakers. 
Present ly your co l lege i s  n o t  organized t o  undertake such work. However, 
I am conscious o f  t he  f a c t  t h a t  you w i l l  be moving i n t o  a new and la rge r  
co l l ege  i n  the fu ture.  
t o  in t roduce new upgrading courses up t o  Master Mariner and F i r s t  Class 
Engineer standard. 1 have no doubt t h a t  a t  t h i s  tim, we can again discuss 
the  prospect o f  t r a i n i n g  M e l v i l l e  o f f i ce rs .  

During Our conversation, 1 in t imated t h a t  M e l v i l l e  Shipping would es tab l i sh  
a cadet system a f t e r  the vessels enter  service. 
graduates o f  the  I n s t i t u t  Marit ime w i l l  always be considered as prime 
contenders f o r  ava i lab le  appointments. 

1 was impressed by your col lege and by the appearance 

I n  t h i s  new col lege, 1 know t h a t  i t  i s  your i n ten t i on  

Please r e s t  assured t h a t  

R.W. LÙmsden 
Operations Superintendent 



(514) 849-9226 
Telex 05-267689 
Cable MELSHIP 

Montreal, Que. H3A 2 

July 20, 1978 

Insti tut  Maritime du  Quebec 
167 rue St-Louis 
Rimouski, Quebec 
G5L 5R2 

Attention: Captain Raynald Dallaire 

Dear Captain Dallaire: 

Training Document enclosed. 
l i s t  o f  Erratta. 

Thank you for your l e t t e r  of July 4 ,  1978 w i t h  your Cadet 
1 have also t o  acknowledge receipt of your 

I t  now begins t o  appear that  O u r  project will suffer some 
delay due t o  matters beyond O u r  control. 
be i n  early 1983 therefore we would not anticipate comnencing recruitment 
o f  senior personnel until early 1980 and junior personnel u n t i l  early 1981. 

Our~training programne consists basically of upgrading bu t  we 
would anticipate recruiting some of your cadets and offering practical sea 
t r a i  ni ng . 

I t  i s  indeed unfortunate regarding the project delay but you 
may rest asrured we will continue t o  keep i n  touch. 

S t a r t  u p  date is  now l ikely t o  

Yours truly,  

R.W. Lumsden 
Operations Superintendent 

RWL/cg 

81 



Melville Shipping Ltd. (51 4) 878-1 555 
La Compagnie de Navigation Melville Ltée 
1253 McGill College, Suite 301 
Montreal. Que. H3B 2Y4 

Teiex 05-267689 
Gable MELSHIP 

MSL 

I n s t i t u t e  o f  Marine Technology 
167 Rue S t .  Louis 
Rimouski 
Quebec 18 Jan.1979 

Attn: Captain P. D a l l a i r e  
Head of Navigation 

Dear Captai n Da1 1 a i r e  , 

dur ing my v i s i t  yesterday. 
t o  see me and 1 enjoyed Our t a l k  very much. 
my thanks t o  Captain Trembley and my hope t h a t  Our associat ion 
w i l l  continue. 
and hope t h a t  he w i l l  recover soon. 

and Radar P l o t t i n g  Manual, 1 do so now w i t h  pleasure. 
they w i l l  be o f  value i n  your teaching courses. 

Y ours t r u l y  , 

Once again 1 have t o  thank you for  your k ind  h o s p i t a l i t y  
\ 

It was good of you t o  take the time 
Please a lso convey 

1 s incere ly  reg re t  the accident t o  M r .  P e l l e t i e r  

Further t o  my promise t o  send you copies o f  the  LNG book 
1 t r u s t  

&lfL h 
-c--i 

R.W .Lurnsden 

enc. 



, ,’ 

Institut Maritime du Quëbec 
iCFGEP DE RIUDUSUli _._. - 

167. me St-Louis 
Rimouski, Ou& G5L 5RZ 
Tel.: (418) 724-2822 

January 23rd. 1979 

Mr. Robert W. Lumsden, 
Operations Superintendent, 
Melville Shipping Ltd . ,  
1253 McGill College, 3 

Suite 301, 
Montreal, P.Q. H3B 2Y4. 

Subject: Transportation project 
of l iquid natural gas 

Dear S i r ,  

I t  was a pleasure meeting w i t h  you recently and further t o  the i n -  
formation obtained from the various news media regarding t h e  above project, 
once again we wish t o  inform you tha t  we would be delighted t o  participate 
i n  the instruction and training of the special is ts  you w i l l  need. 

w i l l  be more than happy t o  provide the guidelines which w i l l  help us i n  the 
preparation of  a training programne where the technical subjects a r e  concerne( 

The above. i n  addition t o  your precise demands on t h e  required quali- 
f icat ions of o f f i ce r s  and seamen a t  your employment. as  well as  those o f  t h e  
Federal Ministry of Transport w i l l  greatly f a c i l i t a t e  the preparatjon of 
these programmes. 

We apologize ‘for Mr. Pelletier’s unfortunate accident which caught us 
by surprise on t h e  day of your arr ival .  
w i l l  give t h i s  matter O u r  f u l l  a t tent ion and may rely on us t o  make a success 
of it. 

Moreover, we are  i n  very good terms w i t h  the Bureau Véritas who 

However, you may be assured that  we 

Donald Tremblay. 
Comnanding Officer. 

DT/hs 
P.S.: Mr. Pe l l e t i e r  i s  doing f i n e  and i s  rapidly recovering. 

\ 
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Dsnhdrn Shippinn Servicea Lirnited 
120 St Vincent Strasl 
Glasgow G2 5EW 
Telephone: O41 -204 O61 1 
Telex: 77721i London Olfice 
Telegrams: Denrhip Ginsgow 

Rqist.ml in Suitland IO. üO5Sl 

Teiwphone: 01-488 4333 

Dur Ref z- JGH/3611/402 
Your Ref :- DT/jsj 

D. Tremblay, Esq. 
Direc tor  and Commandant. 
I n s t i t u t  maritime de Puebec, 
53, St-Germain ouest ,  
Rimouski, 
Quabec C5L484. 
Canada. 

Dear nr Trernblay, 

1 5 t h  January,l981. 

Thank you for your let ter and enclosures  o f  29th December. 

F i r s t l y  1 would l i k e  t o  thank you, and ask you a l s o  t o  convey my thanks and 
apprepia t ion  t o  R r  P e l l e t i e r  and Captain Da l l a i r e  for t h e  t h e ,  a t t e n t i o n  and 
h e s p i t a l i t y  extended t o  me during my racen t  u i s i t  t o  Rimouski. 

1 was g r s a t l y  impressed by the  enthusiaam o f  your staff and t h e i r  obvious 
dedica t ion  and d e s i r e  t o  provide t h e  Shippinq Industry with t h e  high q u a l i t y  
of officers requi red  fo r  t h e  operat ion of  modern tonnage. 

The atmosphere of t h e  Golleqe conueyed en impression o f  keenness and enthusiasm 
a l l i e d  t o  t h e  necessary degree o f  a i s c i p l i n e  which, d e s i r a b l e  as it is, is 80 

of t en  missing. 

The College fac i l i t i es  i n  my view, require extension p a r t i c u l a r l y  i n  respec t  of 
engineer ing equipment, although I understand t h i e  i a  under active consideration. 

1 am i n  clo doubt as t o  t h e  capeb i l i t y  o f  t h e  College t o  produce t h e  high c a l i b r e  
o f  officers dmanded f o r  t h e  aa fe  and e f f i c i e n t  operat ion o f  modern ahipe, given 
t h a t  s u i b b l e  b e r t h s  are made ava i l ab le  f o r  eeagoinq experience during cadetehip. 

Furthmore it is also c l e a r l y  within t h e  c a p a b i l i t y  o f  t h e  College as we 
discussed,  t o  prepare and offer spec ia l i eed  t r a i n i n g  courses,  auch a8 L.N.G. and 
othars, to meet the  r equ i rmen te  o f  Industry. 

P r i o r  t o  l eav ing  Canada 1 had a meeting i n  Ottawa with Gordon S i n c l a i r ,  the 
Adninietrator  o f  Transporte Canada when 1 expreased those opiniona, which w i l l  
e l a o  be incorporated i n  due course within Our de te i l ed  r e p o r t  t o  Dome Petroleum, 
for t h e  purpoeee o f  e u h i e s i o n  fran t h e  Arctic P i l o t  P r o j e c t  t o  t h o  National 
Eners? Board. 
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1 have no doubt we e h a l l  be i n  f u r t h e r  communication as t h e  p r o j e c t  progresses .  

meantirne p l e a s e  a c c e p t  my b e s t  wiehes t o  yourse l f  and staff .  

Yours s i n c e r e l y ,  
for  Denholm Shipping S e r v i c e s  Ltd., 

~~ 

Director .  

P.S. Enclosed i n  t h e  French ve r s ion  o f  t h e  f u l l  lecture  1 de l ive red  i n  Ottawa 
a t  the  Shipping Confersnce i n  Play 1980 and which 1 p r m i s e d  t o  eend you. 

Encç. 

87 





ANNEXE D 
APERCU DE LA FORMATION DES HEMBRES D'EQUIPAGE DES METHANIERS 



Formation de l'équipage 

Aperçu historique 

Le b u t  d'Energy Transportation comme opérateur des navires GNL 
de  Burmah e s t  de procurer un transport par mer sans danger e t  sOr. 
des navires q u i  exigent une intervention compétente, rapide e t  précise de 
ce qu ' i l  y a de plus récent dans l'équipement sophistiqué cryogène, ce 
b u t  peut ê t r e  obtenu uniquement au moyen d ' u n  programme de formation com- 
p le t  de l'équipage. Le prograne doit inclure à la fois une formation 
f a i t e  à t e r r e  e t  une instruction continuelle à bord de tout l e  personnel 
naviguant à différents  niveaux de spécialisation en rapport â leur res- 
ponsabi 1 i té .  

En déf in i t ive ,  tous les  programmes de formation doivent ê t r e  
inspirés par les  b u t s  suivants: 

a) essayer d 'évi ter  à tout moment des échecs de performance; 

b )  s i  des échecs de performance surviennent, en minimiser les 
conséquences. 

Sur 

.. 
Exigences s t a tu t a i  res 

l a  Convention Internationale de Formation, de Certif ication e t  de Surveil- 
lance des Marins, f u t  r a t i f i ée  par soixante-douze nations maritimes à 
Londres en j u i l l e t  1978. Corne i l  e s t  impliqué dans l e  t i t r e ,  la Conven- 
tion é t ab l i t  l e s  exigences minimum pour l a  formation, l a  qualification 
e t  le service en mer pour les  capitaines, les of f ic ie rs  de pont ,  les  
of f ic ie rs  mécaniciens, les  off ic iers  radio e t  certaines catégories de 
classement q u ' i l  faut  remplir avant que l a  Flag Administration puisse 
délivrer des ce r t i f i ca t s  sous les auspices de l a  Convention. Celle-ci 
rentrera en vigueur douze mois après avoir é té  acceptée par vingt-cinq 
pays q u i  possèdent entre eux 50% du tonnage mondial b r u t .  Bien que les  
Conventions d'IMCO se  soient parfois montrées notoirement lentes pour 
accéder a l a  ra t i f ica t ion ,  l e  niveau d'agrément é t a i t  t e l  parmi les  
delégués de l a  Conférence; 
plausible pour son entrée en vigueur. 

ternes" a eté rédigée pour être inclue dans l a  Convention en t a n t  que 
résultat d 'une résolution acceptée à l a  Conférence d'IMCO de février 
1978 sur l a  sécuri té  de navires-citernes e t  l a  prévention contre l a  
pollution. 
ayant t r a i t  â l a  formation e t  aux qualifications d 'off ic iers  sur des 
navires-citernes à G N L ,  pétrole et  produits chimiques. 

En conformité avec l e  rôle d'lMCO d'assurer la sécurité maritime, 

la f i n  de 1980/81 a é té  visée tomne date 

Durant l a  Conférence, une "Section spéciale pour navires-ci- 

La Convention de Formation inclut également t ro i s  Résolutions 



Comme il e s t  é t a b l i ,  l e s  règlements de l a  Convention préc isent  
Il n'y a r i e n  que l a  l é g i s l a t i o n  e s t  prévue c m e  un minimum acceptable. 

q u i  empêche l e s  Admin is t ra t ions marit imes p a r t i c u l i è r e s  d'imposer des c r i -  
tères plus s t r i c t s  pour l eu rs  propres navires. 
qu i  joua un r o l e  majeur dans l a  rédaction de l a  Convention inc luera  l e s  
règlements IMCO dans sa propre "Exigences d '  Equipage de Navires-Citernes". 

Le C e r t i f i c a t  d ' Inspect ion de l a  Garde Côt ière nécessaire pour 
tous leS.bâteaux de Burmah avant l e u r  entrée en service, é t a b l i t  l e s  ex i -  
gences minimum de personnel pour l e s  navires-ci ternes américains t rans- 
por tan t  du gaz l i q u é f i é .  Onze o f f i c i e r s  e t  douze matelots sont  obl iga- 
t o i r e s  pour ces navires.  Cela f a i t  deux o f f i c i e r s  de plus que ce qu i  
es t  requis pa r  l a  Convention des navires-ci ternes sous p a v i l l o n  américain. 
Sept matelots supplémentaires por ten t  l e  t o t a l  du personnel a 30 tandis  
que les contrats  en t re  l a  ETC e t  les syndicats appropriés aux Etats-Unis 
demandent un e f f e c t i f  de 31 hommes. 

Le C e r t i f i c a t  de 1'USCG s t i p u l e  également qu'un comandant e t  

La Garde Cot iëre Américaine 

un premier a d j o i n t  mécanicien so ient  désignés respectivement " O f f i c i e r  
de Cargaison" e t  " Ingénieur de Cargaison" e t  q u ' i l s  so ien t  considéres 
corne é tan t  " t&o ins  a c t i f s " .  
sous l a  superv is ion de l ' u n  ou l ' a u t r e  ou des deux de ces o f f i c i e r s .  

Le t r a n s f e r t  de GNL d o i t  tou jours  se f a i r e  

.- 
Formation en c lasse 

Les opérateurs de navires-ci ternes t ranspor tant  du GNL ont  
tou jours é t a b l i  des progranunes de formation dont l e s  programnes o n t  une 
étendue e t  un contenu q u i  dépassent de beaucoup ce qui  e s t  ex igé par 
IMCO ou l a  USCG. Pour l e u r  o r i en ta t i on  de base avant l e  service,  l a  
ETC envoie l e s  o f f i c i e r s  â un cours de 32 j ou rs  sur  l e s  p r inc ipes  fonda- 
mentaux du GNL â 1 'Ecole Technique de Calhoon à Balt imore, Maryland qu i  
f a i t  p a r t i e  de l a  Marine Engineers' Benef ic ia l  Associat ion (NEBA) - un 
aperçu du programne e s t  ind iqué dans l'Annexe 9. Pour l e  premier équi- 
page du premier navire,  l e  LNG AQUARIUS, ce cours f u t  s u i v i  par  un sé- 
m ina i re  de t r o i s  semaines organisé par l a  ETC sur l e  chant ie r  de cons- 
t r u c t i o n s  navales. Les premiers o f f i c i e r s  ont  s u i v i  également un cours 
de deux jou rs  de combat d ' incendie qui i n c l u a i t  une i n s t r u c t i o n  prat ique 
avec incendies de GNL, aux i n s t a l l a t i o n s  de l a  compagnie des pompiers 
de Boston â Moon Is land. 

En p lus  de c e t t e  formation de base avant l e  service. l e  premier 
cap i ta ine  e t  l e  second s u i v i r e n t  l e  cours donné par l ' é c o l e  de manoeuvres 
à Grenoble, France e t  v i s i t è r e n t  d i f f é r e n t s  terminus de GNL de pa r  l e  
monde, i nc luan t  l e s  i n s t a l l a t i o n s  de Bontang. Le premier chef-mécanicien 
e t  l e  premier ingénieur  en p lus  du f a i t  d 'avo i r  é t é  présents au chant ie r  
de const ruct ions navales pendant plus d'un an avant l a  l i v r a i s o n  du LNG 
AWARIUS f i r e n t  des v i s i t e s  d'accoutumance aux d i f f é ren tes  usines des 
fabr icants d'êquipements de manutention problématique de chargement de 
GNL. Cette approche du début a é té  renforcée au p o i n t  que tous l e s  

. .. 
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o f f i c i e rs  mécaniciens su ivent  une sé r ie  continue de programnes de formation 
des fabr icants pour f a m i l i a r i s e r  l e  personnel avec l ' e n t r e t i e n  e t  l e  fonc- 
tionnement de t o u t  équipement c lef .  Les o f f i c i e r s  de pont reçoivent  une 
formation simulée p o u r - l a  nav igat ion du pont à 1 ' i n s t a l l a t i o n  de recherches 
opérat ionnel les munie d 'ord inateurs au Centre Nat ional  de Recherches M a r i t i -  
mes à King's Point ,  New York, on l 'abord du terminus de GNL d'ARUN a é t é  
reprodui t .  

Les membres du personnel de l ' E T C  non l i cenc iés  sont  membres 
du Syndicat I n t e r n a t i o n a l  des Mar ins  ( S I U )  e t  su ivent  une format ion en 
c lasse s i m i l a i r e  à l ' o r i e n t a t i o n  de MEBA â 1'Ecole de Harry Lundeborg â 
Piney Point, Maryland. 
de l u t t e  contre incendies conçu par l a  ETC e t  mené spécialement pour l a  
format ion dans l 'usage de l 'équipement de combat contre incendies à bord 
de chaque nav i re .  

Ce personnel s u i t  également un cours de deux jours  

Expérience Zï bord 

Tandis qu'une bonne compréhension de l a  physique générale du 
GNL e t  l a  capaci té  de s a i s i r  l e  comportement du gaz sous des condi t ions 
var iab les au niveau de l a  s a l l e  d'étude es t  incontestablement importante, 
r i e n  ne peut remplacer l e s  expériences à bord. La f l o t t e  grandissante 
de navires-ci ternes t ranspor tant  l e  GNL sur l a  rou te  Indonésie-Japon 
représente un m i l i e u  de t r a v a i l  i déa l  où l a  ETC a pu mettre en oeuvre 
des procédures de bord qu i  u t i l i s e n t  l ' i n s t r u c t i o n  en classe pour étu- 
d i e r  l e  fonctionnement concret  du nav i re  e t  de son équipement. Le pro- 
gramne général de format ion e s t  enr ich i  en mettant t o u t  l e  personnel dans 
l a  lumière des dern ie rs  développements par des cours périodiques de ra-  
frafchissement e t  par des i ns t ruc t i ons  de fonctionnement constament 
mises â jour .  

cer ta ines condi t ions spéciales peuvent se présenter seulement à des in-  
t e r v a l l e s  t r è s  peu fréquents, par exemple, l e  besoin de purge ou de v i -  
dange, c i te rnes  sans gaz, etc.. 
passer des périodes t r è s  longues sur  des navires sans expérimenter cer ta ins  
des problèmes rée l s  associés avec cer ta ins équipements spécial isés.  La 
ETC essaie de surmonter ce problème avec un élément d'équipement p a r t i -  
cul ièrement problématique, l e  générateur de gaz iner te ,  en procurant une 
format ion spéc ia l i sée  dans SQn fonctionnement à une équipe de 15 o f f i c i e r s  
de manutention e t  en s 'assurant ensui te qu'au moins l ' u n  de ce groupe e s t  
à bord de chaque nav i re  en service. 

format ion de 1 'équipage. un questionnaire de recherche d i s t r i b u e  parmi 
l ' u n  des premiers équipage du LNG AQUARïUS révéla que l a  p l u p a r t  du per- 
sonnel pensai t  que davantage de cours sur un équipement problématique - 

Un aspect exceptionnel des opérations d'un t e l  n a v i r e  e s t  que 

Il en résu l te  que des o f f i c i e r s  peuvent 

- 

Comne p a r t  de l ' é tude  in te rne  de Burmah s u r  l e  s u j e t  de l a  
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en fonc t ion  des responsabi l i tés p a r t i c u l i è r e s  - é t a i t  désirable.  Bien 
que l e s  membres de l 'équipage ne fussent pas directement responsables 
pour l e s  d i f f é r e n t e s  pannes qu i  se produ is i ren t  aux premiers stades de 
service, i l s  senta ient  que peut-être davantage de c e t t e  format ion spé- 
c i a l i s é e  l e s  a u r a i t  l a i s s é  mieux préparés pour se mesurer aux conséquen- 
ces de pannes d'équipements. Depuis l o rs ,  un c e r t a i n  nombre de program- 
mes de format ion on t  é t é  instaurés par  les fabr icants  r e l a t i f s  au fonc- 
tionnement e t  au dépannage de l 'équipement t e l s  que l e s  tableaux de 
contrô le  de propulsion, l e s  systêmes de brl l lage de gaz e t  de cont rô le  des 
brl l leurs. 
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36 Classnwni Itour~ 

Lffi - I k I N f f R l N G  - M:,l32 

Introduction t o  the lllc l ndur t ry  
kdidamentalr of A u m t i c  Contml Devices 
Cargo Containnent Syrteins 
Ni tmgen Storagc and Vapurizer Syston; 
Cargo Boi l -o f f  Systms 
Dual Fuel Syrtens 
l n e r t  Cas Systens 
Cargo lank Oprrdl iwiai Fmcedui.cs 

4R Classrnom Ilours 
LNG - SCIENCL-:SzIZ 

Chenical Properties of  LMG 
Themdynamic Properties of LkG 
Physical Nature of Camriuniy Lnyiluycd 1nSiii.itor~ 
Physical Nature of Cmion!y [ni(ilnycJ Crynymic Mrliils 

24 Classrouni Iloui.s 
LNG - S A r t T I  AND F I R L F I G I I T l i ~ ~  - 6-132 -- --- 

Int roduct ion to  C O U ~ ~  
üef in f t ions  o f  F i r e  Hazard Properties 
Class i f icat ion o f  F i r e  end Combustible Productr by fiaterfa1 InvoIvrJ 
C lass i f i ca t ion  of O i l s  t a r r h i  as Cargo by USCG Repulatinsr 
The CheaisLry of r i r e  
Pr inc ip le r  of Crmht iny f i r c  
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Monsieur le président, 

Le petit "Larousse" définit l'environnement de la 

façon suivante: 

artificiels où se déroule la vie humaine". 

"Ensemble des éléments naturels ou 

Pour des raisons toutes visuelles, émotionnelles et 

descriptives, on se réfère le plus souvent, A des 

éléments naturels, ou à des événements qui vous pi- 

quent de façon émotionnelle, quand on parle d'envi- 

ronnement. A noter que la définition se réfère aussi, 

A des éléments artificiels. 

Il ne fait aucun doute dans notre esprit que 1'616- 

ment qui a perturbé et continue encore d'affecter le 

plus, la vie humaine de notre région, donc son envi- 

ronnement humain, c'est le chômage. 
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Il touche toutes les couches de notre société et 

tous les secteurs de notre vie, tant sociale, cul- 

turelle, qu'économique. 

Le chômage endémique dont est affublé notre région, 

a provoqué, au cours des derniers vingt-cinq (25)  

ans, un exode massif de sa jeunesse. 

C'est sans doute là, le facteur le plus désastreux, 

du point de vue environnement social, qu'il puisse 

arriver à une société régionale. 

N o s  jeunes sont allés offrir les meilleures et les 

plus productives années des deux ( 2 )  dernières géné- 

rations; qui a la Côte-Nord, qui a la Baie-James, 

qui à l'Ontario, qui aux compagnies forestières du 

Maine et présentement, on retrouve des centaines de 

nos dix-huit (18), trente (30), a Calgary, Edmonton 

et même sur les plates-formes de forage de la Mer du 

Nord ou du Golfe du Mexique. 

... 3/ 
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Ainsi, de 1961 1976, SOUS la pression de difficul- 

tés de croissance économique, les soldes migratoires 

furent, pour chacune des périodes de cinq ( 5 )  ans de: 

* 1961 - 1966 = 44,090 

1966 - 1971 = 29,740 

1971 - 1976 = 20,000 

pour un total, sur une période de quinze (15) ans de 

quatre vingt treize mille huit cent-trente (93,830) 

habitants. * 

Pas étonnant que dans l'Est du Québec, l'âge moyen de 

la population soit passé de 24,7 ans en 1961, à 30,s 

ans en 1976. * 

( *  Ref.: Problématique de l'Est du Québec, 
Page 34, O.P.D.Q. - 1979 ) 

Les mêmes pressions économiques entrainent des retom- 

bées aussi peu reluisantes, au niveau du taux de croiç- 

sance de notre population, comme en fait foi le tableau 

de la page suivante. 
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POPULATION, MENAGES ET TAUX DE CROISSANCE 

AU ler JUIN 1980 

CANADA 

Population Ménages Taux de 
Croissance 
1970-1980 

23,891,700 7,637,000 10.1% 

QUEBEC (PROV. 6,299,300 2,017,000 2.6% 

SEPT-ILE S 35,100 10,000 40.7% 

ST-HYACINTHE (REGION) 53,100 17.200 3.3% 

ST-HYACINTHE (VILLE) 40,000 13,300 -1.5% 

KAMOURASKA 24,300 6,600 -10.5% 

BIV-DU-LOUP ____________---____ (REGION) 38,500 10,600 -4.m 

RIV-DU-LOUP (VILLE) 13,100 4,200 0.6% 

TEMI SCOUATA 20,700 5,400 -14.0% 

REGION ____-_-__-___ K.R.T. 83,500 22,600 -9.8% 

Source: The Financial P o s t  
Canadian Markets 1981 

... 5/ 
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Notre région a eu, au cours des années 1950, son 

Mont Ste-Hélène, avec la fermeture des industries 

du Canadien National. 

Dans ce sens, le "National Geographic Magazine" du 

mois de décembre 1980, faisait état d'un retour pro- 

gressif des habitants de cette région, quelques m i s  

après la catastrophe d'octobre 1980. 

Malheureusement, ce retour ne s'est pas produit dans 

notre région. Sans doute, nos jeunes préfèrent-ils 

une vie dans un autre milieu plus sécurisant. Non 

seulement leur vie sociale est-elle affectée, mais 

souvent, ce sont ceux qui restent qui sont le plus 

touchés par ce changement d'environnement. 
~ 

Le chômage, puisqu'il faut l'appeler par son nom, a 

eu, et a encore pour conséquence, "qu'ils n'en meurent 

pas tous, mais tous en sont frappés". 

. . . 6 /  
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Ainsi ,  l e  revenu per capita de l a  région du K . R . T .  

(Kamouraska, Rivière-du-Loup, Témiscouata) accuse 

un sérieux décalage, par rapport au Canada et spécia- 

lement, à l a  moyenne du Québec, t e l  qu 'exp l i c i t é  par 

l e  tableau suivant.  

( V o i r  page 7 )  
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REVENU PERSONNEL DISPONIBLE (1980) 

Revenu Revenu Per capita en: 
Total per capita du revenu moyei 

per capita au 

Canada $191,387,000 $ 8,011 109% 

Québec (Prov . ) 
Sept-Iles 

St-Hyacinthe (Région) 

St-Hyacinthe (Ville) 

Kamuraska 

RIV-DU-LOUP (REGION) 

Riv-du-Loup (Ville) 

Thiscouata 

------------------- 

REGION DU K.R.T. 

46,257,000 

330,800 

318,600 

254,000 

116,000 

- 200,000 - - - - - - 
93,300 

87,100 

403,100 ------- 

Source: The Financial Post 
Canadian Markets 1981 

7,343 

9,430 

6,002 

6,354 

4,777 

5,192 

7,108 

4,206 

4,725 

----- 

----- 

10% 

128"Ya 

82% 

87% 

6 5% 

7 1% 

97% 

57% 

64% 

----- 

----- 
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pas étonnant que la rémunération hebdomadaire moyenne 

accuse la même déficience, par rapport aux autres ré- 

gions du Québec et du Canada. 

REMUNERATION HEBDOMADAIRE MOYENNE 

Janvier 1979 % Québec 

101.2% 

100.0% 

353.86 129.6% 

$ 276.08 

272.71 ------ -___-- 

266.28 97.6% 

90.2% 246.12 ------_ ------ 

Source: Statistique Canada 

. . .9/ 
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Inutile d'insister ici, sur les contraintes qu'im- 

pose en lui-même, le fait de vieillir; tous nous le 

ressentons A divers degrés, monsieur le président! 

Par ailleurs vieillir seul, dans un environnement 

qy'on a COMU gai, entouré d'êtres chers, au cours 

duquel, on s'est imposé des sacrifices, que plusieurs 

ont considérés 

de vieillesse, ne comporte que très peu d'eléments 

réconfortants dans un dge qu'on dit "D'OR". 

comme un investissement pour les années 

Les données suivantes illustrent clairement, a notre 

avis, la situation d'un environnement peu propice aux 

joies de la vieillesse.. 

(Voir page suivante) 

. . .10/ 
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VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION DE L'EST DU QUEBEC 

A)  La région O1 (Est du Québec) est celle où le vieil- 

lissement de la population a été le plus accentué au 

Québec, entre 1961 et 1971. En 1961, la population de 

l'Est du Québec était en moyenne de 2,74 ans plus jeune 

que celle de l'ensemble du Québec. En 1971, cette dif- 

férence n'était plus que de 0'64 an. 

AGE MOYEN - 1961 et 1976 

Age moyen - 1961 
Age moyen - 1971 
Taux de variation de 

1 âge moyen 1961-1971 

Est du Québec Québec 

24,7 27'4 

28,9 29,s 

16,9% 7,6% 

'Source: Caractéristiques sectorielles interrégionales, 

Cahier 1, page 35, O.P.D.Q., 1976. 
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.- 

B) Ce vieillissement plus rapide de la population de 

l'Est du Québec peut principalement être associé aux 

mouvements assez particuliers des groupes d'âge de 

O - 14 ans et 25 - 44 ans, dans la région. 

La population des O - 14 ans a diminué presque partout 
au Québec, entre 1961 et 1971, mais c'est dans l'Est du 

Québec que l'on retrouve le plus fort taux de diminu- 

tion (26.7%). De plus, c'est au niveau du groupe des 

25 - 44 ans que l'on constate le mieux le phénomène 

d'exode de la population active, alors que la population 

de ce groupe d'âge a diminué de 6,2%, par rapport a une 

augmentation de 12,6%, dans l'ensemble de la province. 

Le tableau suivant illustre bien cet affirmation. 

(Voir tableau page 12) 

. . .12/ 



1 2 . .  ./ 
~. . .  ~ .. 

, . ~ . . .  . .  .. .. . . . . . ,:... ... . . .. 
.. . 

~ . .  
~ - .  - - .. - .- . ..~.. .... . . 

.. ,. 1 .<' ~ . . .: . 

TAUX DE VARIATION DES GROUPES D'AGE ENTRE 1961 e t  1% 71 

EST DU QUEBEC QUEBEC GROUPE D'AGE 

-26,7% -4,2% 

1 6 , w  39,9% 

O - 14 ans 
15 - 24 ans 

25 - 44 ans 
45 - 64 ans 
65 ans et plus 

-6,2% 12,6% 

15,5% 27,1% 

18,5% 34,9% 

-6,8% 14,6% TOTAL 

source: La Problématique de l ' E s t  du Québec, r é g i o n  01 
O.P.D.Q. 1977 

. .' .13/ 



13.. ./ 

C) Autre facteur significatif du vieillissement de la 

population, les statistiques suivantes, sur les 55 ans 

et plus. 

POURCENTAGE (%) POPULATION 55 ANS ET PLUS 

HOMMES FEMMES TOTAL 

Canada 7.8% 9.3% 17.1% 

Québec (Province) 7.1% 8.7% 15.8% 

Sept-Iles 2.9% 2 . 5 %  5.4% 

Riv-du-Loup (Ville) 7.6% 8.940 16.5% 

Riv-du-Loup (Région) 8.7% 9.6% 18.3% 

Kamouraska 9.5% 9.6% 19.1% 

Témiscouata 8.5% 8.1% 16.6% 

Région du K.R.T. 8.990 9.2% 18.1% 

Source: Statistique Canada, recensement 1976 
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Il faut vivre l'insécurité des 30 -50 qui souvent, 

s'imposent des sacrifices financiers pour permettre 

a leurs enfants de poursuivre des études universi- 

taires poussées, sachant sciemment d'avance, que ces 

sacrifices, non seulement amèneront rapidement les 

jeunes hors du foyer, et, que leurs investissements 

iront enrichir d'autres régions du Québec ou du Canada 

ayant plus à offrir économiquement. C'est ainsi qu'au 

cours de 1980, on retrouvait au Centre d'Emploi du 

Canada de Rivière-du-Loup, en disponibilité, le nombre 

de personnes suivantes, ayant complété des études uni- 

versitaires. 

(Voir tableau, page suivante. ) 
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UNIVERSITAIRES A LA RECHERCHE D'EMPLOI, INSCRITS AU 
CENTRE D'EMPLOI DU CANADA DE RIVIERE-DU-LOUP 

CATEGOFUES AVRIL 1980 JUIN 1980 SEPT. 1980 

Administration 

Architecte & Ingénieurs 

Arpenteurs-Géomètres 

Ma thématiques 

Sciences sociales 

Enseignement 

Sciences santé 

Domaine artistique 
et littéraire 

TOTAL 

64 

8 

43 

- 
155 

190 

7 

7 0  

84 

3 

30 

2 

131 

201 

6 

39 

89 

7 

28 

1 

127 

260 

6 

41 

537 496 559 

Source: Centre d'Emploi du Canada de Rivière-du-Loup 
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Force nous est de conclure a un gaspillage éhonté de 

notre plus importante ressource: notre jeunesse. 

Il faut aussi vivre l'anxiété des jeunes qui, à la 

fin d'une solide formation académique, encore dépen- 

dants du milieu familial, doivent faire carrière à 

l'intérieur de projets tels: Canada au Travail et 

toute la kyrielle de projets dont l'existence même 

est alléatoire d'année en année. 

Passons sous silence, le désintéressement et la basse 

productivité de ceux qui, ayant finalement trouvé un 

emploi, sont "encarcannés", du fait d'effectuer un 

travail pour lequel, ils n'ont aucun goût ou prédis- 

position, ou qui pire encore, n'a aucune relation avec 

leur formation académique. 

Dans ce sens nous vous soumettons, monsieur le président, 

les faits saillants d'une étude réalisée par notre Jeune 

Chambre, au cours de 1980, intitulée "Situation des 

jeunes finissants dans la région". 

. . .17/ 
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SITUATION DES JEUNES FINISSANTS DANS LA REGION 

1- Données préliminaires 

Nombre total de finissants 1977-'78-'79: 3,404 

Finissants niveau secondaire: 2,542 (75%) 

Finissants du C.E.G.E.P.: 862 (25%) 

Age des finisçants: 

18 à 24 ans: 98% 

24 ans et plus: 2% 

2- E m p l o i  du temps 

Retour aux études: 

Sans emploi: 

Travaillent dans la région: 

Autres (Comprend ceux qui 
travaillent à l'extérieur) 

6% 

2 1% 

54% 

19% 

. . .18/ 
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3- situation des jeunes qui travaillent en région (54%) 

Emploi permanent: 64% 

Emploi a temps partiel: 3 6% 

Parmi ces jeunes travailleurs, seulement 36% consi- 

dèrent que le diplôme obtenu est un facteur détermi- 

mant à leur embauche, c'est-à-dire, travaillent di- 

rectement dans leur sphère d'activités. 6% des 

finissants jugent leur formation académique peu utile, 

pour l'obtention d'un emploi dans la région du K.R.T. 

Ceci veut dire qu'ils travaillent dans un secteur 

d'activités autre que celui pour lequel leur forma- 

tion les a préparés. 

4- Attitude des jeunes face à l'emploi 

A une question qui demandait aux jeunes finissants, 

s'il y a plus d'opportunité d'emplois intéressants 

dans la province ou dans la région: 

. . .19/ 
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Plus d'opportunité dans la province: 4% 

Plus d'opportunité dans la région : 17% 

Ces réponses indiquent que les jeunes savent déjà 

qu'ils font partie d'un territoire défavorisé, au 

point de vue opportunité de travail, lorsqu'on le 

compare avec d'autres. 

5- Travailleurs ayant cornlété leur formation dans 
la région et travaillant à l'extérieur 

80% se sont dit disposés à revenir dans la région, 

dans l'éventualité ou un emploi intéressant leur 

était offert, dans leur champ de spécialisation. 

200A n'ont pas manifesté l'intention de revenir dans 

la région, leur réponse étant justifiée par un dé- 

part volontaire et une implication active dans leur 

région adoptive. 

Source : "Migration Jeunes se " 
Projet P.B.E.J. # 3024 UH6 - 1980 
La Jeune Chambre de Rivière-du-Loup 
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Force nous est bien, vous l'admettrez, de conclure que: 

i) Le sentiment d'appartenance est fort chez-nous. 

ii) 62% de nos jeunes effectuent un travail qu'ils 

n'ont pas choisi ou qui ne leur convient pas. 

iii) nos jeunes réalisent de façon lucide, la situa- 

tion qu'ils vivent présentement. 

par ailleurs, on doit prendre pour acquis que la crois- 

sance maximum de notre structure secondaire, caracté- 

risée tout spécialement par l'absence de matières pre- 

mières, n'a que très peu de chance d'absorber cette 

jeunesse qui a tant à offrir. 

tion Industrielle de la Région de Rivière-du-Loup Inc. 

l'a réalisé depuis longtemps et c'est dans ce sens que 

nous avons entrepris de faire la sollicitation de pro- 

jets tels, ceux de la Société Havre Champlain ou du 

Projet Pilote de l'Arctique, dont les effets secondaires 

et indirects, ont a notre avis, court et moyen terme, 

La Corporation de Promo- 

. . .21/ 
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de bonnes chances de renverser la vapeur, au cours de 

la prochaine génération. Le tout s'est traduit, au 

cours des années par: 

- Une atrophie de notre secteur tertiaire; 

- Un traditionalisme et une marginalité de nos 

entreprises secondaires, souvent déclenchés par 

un manque de relève au niveau de la P.M.E. ;  

Un désoeuvrement au niveau d'une grande partie 

de notre population, du fait de sa dépendance, 

vis-à-vis de toutes sortes de programmes sociaux. 

- 

Et, en plus d'un retard sérieux au niveau technologique, 

il faut souligner que pour plusieurs jeunes, l'habitude 

de vivre aux crochets de l'Etat, conduit a un gaspillage 

éhonté d'énergies vives du milieu, pour des projets à 

caractère social, dont la pérennité n'a d'égal que la 

volonté de ceux qui les originent, de régler un problème 

à court terme, ou dont l'acuité leur est soulignée en 

période pré-électorale. 
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Cette situation sociale, si elle n'était que latente, 

n'aurait peut-être qu'un effet limité sur ï'environ- 

nement de chacun. 

Par ailleurs, sa persistance au cours des annees, a 

créé chez nos jeunes, une attitude teintée de scepti- 

cisme et de négativisme, vis-à-vis toute résurgence 

possible d'un regain de vigueur, du secteur économique 

régional. 

Peu 3 peu, s'est installée chez-nous, une résignation, 

vis-à-vis du fait accompli, du style de: 

"Ce n'est pas pour nous!" 

"On n'est pas chanceux!" 

"Ca va aller à Canso:" 

Etc ..., etc. .., etc... 

qui a entrainé dans son sillage, une hésitation a en- 
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treprendre,  par  c r a i n t e  d'une d é f a i t e  déjà acceptée. 

Cela n ' e s t  pas sans a jou te r  a l a  d i f f i c u l t é  du t r a v a i l  

du p e t i t  nombre que j e  représente ce s o i r ,  e t ,  qui 

croient  encore au développement économique, d 'une région 

qui en a t a n t  besoin. 

Enfin, des assauts  constants,  années après années, 

contre notre environnement, ont sans doute eu des 

e f f e t s  désastreux e t  l a i s s é  des meurtrissures,  qui  ne 

sont pas près  de d i s p a r a î t r e .  

5 
Par a i l l e u r s ,  il nous apparai t  comme consolant, de 

penser que pa r  l a  volonté e t  les  e f f o r t s  organisés de 

plusieurs  groupes e t  individus,  on v o i t  peu à peu l e  

saumon retourner à des r i v i è r e s  que l a  b&t i se  humaine 

a démolies, au nom d'un luc re  passager. 

Sans doute f a u t - i l  pour cela, ré-aménager des frayères,  

. . .24/  
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démolir certains barrages, en créer d'autres, modifier 

temporairement les cours d'eau, etc..., etc... En 

d'autres mots, recréer un environnement propice, 

d'abord au retour des saumons à leur rivière natale, 

et ensuite, mettre en place les pré-requis ?I leur re- 

production. Alors seulement, on assistera A l'émer- 

veillement du biologiste ou du simple mortel qui 

compte le nombre de saumons, qui chaque année, remon- 

tent la rivière plus nombreux. 

On dit que l'homme peut survivre de nombreux jours 

dans un atmosphère de méthane, sans même s'en rendre 

compte. Dans notre région, devant la perspective 

d'un environnement humain dégradé, au point de vue éco- 

nomique et social, plusieurs sinon la majorité, ont 

jugé l'atmosphère déprécié, et ont fui leur environne- 

ment naturel, avec les résultats que l'on connaît. 
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C'est dans ce sens, monsieur le président, que slins- 

crit l'intervention de la Corporation de Promotion 

Industrielle de la Région de Rivière-du-Loup, devant 

votre organisme. 

Ce n'est pas avec orgueil que nous avons décrit, bien 

sommairement sans doute, l'environnement dans lequel 

nous évoluons présentement. 

que non seulement, il doit être protégé, mais il eet 

d'une extrême urgence qu'il soit regénéré économiquement, 

son existence même étant en jeu. 

Force nous est de conclure 

Finalement, la Corporation de Promotion Industrielle 

de la Région de Rivière-du-Loup aimerait souligner res- 

pectueusement a son tour, l'attitude de votre comité, 

suite au fait que peu d'intervenants soient venus se 

faire entendre, lors de la première partie des audiences, 

en janvier 1981. 
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En 1900, plus précisément en février, devant le peu 

d'expertise en région sur le gaz et le gaz naturel 

liquéfié, des représentants de notre région, des 

divers groupes intéressés soit: municipaux, promotion 

industrielle, environnement, chambres de commerce, 

media d'information, etc.. . , se sont rendus pour une 
visite complète, au cours de laquelle nous avons eu 

l'occasion de poser toutes nos questions, au Terminal 

de "Elba Island" & Savannah, en Georgie. Cette vi- 

site initiée par l a  Corporation de Promotion Indus- 

trielle de l a  Région de Rivière-du-Loup, fut suivie 

d'un mini-colloque ou chacun des participants fit part 

aux autres de sa perception d'un terminal méthanier 

et de ses diverses retombées directes et indirectes, 

sur notre vie économique. 

Cette session fut suivie, par la plupart des interve- 

nants, de conférences, articles, rencontres télévisées, 

émissions radiodiffusées, etc..., pour expliquer a nos 

. . .27/  
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concitoyens: 

ce qu'était le gaz naturel; 

sa liquéfaction 

les méthaniers 

le Projet Pilote de l'Arctique 

etc.. ., etc. .. 

Dans les mois qui ont suivi, la Jeune Chambre de Rivière- 

du-Loup, au cours d'une consultation populaire s'adres- 

sant a la population de Rivière-du-Loup, posait les 

questions suivantes (entr'autres): 

Question 1: 

Etes-vous favorable à l'implantation d'un superport et 

de ses installations a Gros-Cacouna? 

93.0% OUI - 
NON = 2.3% 

3 .% 

- 

- INDIFFERENT - 

. . . 2 8 /  
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puestion 2: 

Etes-vous favarable a des installations pour méthaniers 

à Gros-Cacouna? 

76.2% 

10.8% 

13% 

- OUI - 
NON - 

INDIFFERENT - 

- 

- 

En conclusion, il nous apparaît clairement, qu'un projet 

tel celui du terminal sud du Projet Pilote de l'Arctique 

de par ses retombées directes et indirectes surtout, et 

par son apport technologique nouveau, dans une région 

notoire pour son conservatisme au niveau secondaire, doit 

prendre place chez-nous. 

Ce projet, au début d'une décennie, dont on dit qu'elle 

sera toute marquée par l'influence du secteur énergé- 

tique, signifie beaucoup pour notre région. 

126 . . .29/ 
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Dans le sens de notre exposé, ce projet constitue 

une occasion unique d'améliorer de façon notable, 

un environnement que le marasme économique a forte- 

ment déprécié, au cours des derniers vingt-cinq ans. 

Voilà bien deux (2) ans et demi que nous travaillons 

à ce projet; nous vous assurons donc de notre volonté 

ferme de ne pas lâcher! 
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Message du Président. 

La Chambre da Commerce de Cacouna tient B souiigner 

itérêt et l'apport autant social qii'économiciue qu'un avènemen 

tel que l'implantation du terminal méthanier & Gros-Cacounû susci- 

terait dans notre localité et notre région. 

Il est  évident que la réalisation de ce projet apporte- 

rait une solution quasi défénitive aux problèmes que connaît notre 

région; problhee de chômage, d'exil d'une jeune population quali- 

fiée aux prises avec un manque de technologies nouvelles dans nos 

alentours. Sans compter que toutes les considérations tellement po- 

sitives ne sont accompagnées par à peu prés aucun aspect négatif. 

Nous espérons grandement que vouz tiendrez compte de tous 

ces arguments dans vos délibérations. 

LA CiWiBW Di' COiG.!S:RCL DE CACOUNk 

Gonzague Leiel, président 



INTRDDUCTION 

Les objectifs d'uno Chnmbre de Commerce loca le  é tan t  

de promouvoir les  intér6ts socio-6conomlques de son  m l l l e u ,  l a  

Chambre de Commerce do Cacouna a estimé de son davoir d'entra- 

prendre l a  rDalisation du présent mÉmoire. 

Depuis plus de quinze ans ,  notre Chambrs locole s ' e f -  

force de poursuivre les ob jec t i f s  ci-haut mentionnés. En ra i -  

son den imp&etifs eocio-économiques auxquels sont conProntéas 

notre l o c a l i t é  e t  notre  rsgion. l e  Burwu de Direction de l o  

Chambre a résolu de procéder b l a  r éa l i s a t ion  de ce mémoire. 

considBrant l'ensemble des facteurs  qu i  sont inentfflRn& dans l e  

présent document, l a  Chambre cormiders l e  Projet dont il est  quss- 

t i on  i c i ,  comme une source de d6veloppement s o n s  préc6dent dans 

les annales historiques de notre raglon e t  qui n ' e s t  pas euscep- 

t i b l e  de se représenter au coure de 10 ou des générations b ve- 

nir, Les quelqws considSrationa un peu moins favorables appa- 

ra i ssen t  b l a  Chambre beaucoup plus que compensées, par l o s  as- 

pects p o s i t i f s  qui seront  engondrds par cette r&lisot ion.  

En 



C'est pourquoi no t re  Chambro appuie t rès  fortement 

l ' implantat ion ?I Cros-Cscouna du terminal  Sucl du ProJot P i l o t e  

de 1'Arctfqua e t  daniande a u  Minietbro do l'Environnement de 

prendre en consid6ration l e s  lPrgUments qu 'e l le  0 vouii i l u i  pré- 

senter par ce mémoire. 

C'est d 'a i l l eu rs  sur une résolut ion de no t re  Chambre, 

présent& par l a  Chambre Régionale, que l a  Chambre de Comsrco 

de l a  Province de Ou6bec e décido, en congrès, de s' impliquer 

positivement en i a m u r  du Projet. f o r t e  de ce départ, l e  Cham- 

bre de Comnerco de Cacc-una ne peut que poursuivra evoc détcimi- 

nat ion ses démarches en faveur du p r o j e t  gazier e t  plue part icu- 

l ibrement do l ' imp lan ta t ion  du terminal  mhhani6,- e t  d? l 'us ine  

de regaz i f i ca t ion  b Gros-Cbcouna. 

i n i t i a t i v e  une so lu t i on  plue que valable sinon permnente, b l a  

stagnation économique dont souf f re  not re région depuis plusieurs 

décennies. 

l 'Arc t ique e t  l ' i n s t a l l a t i o n  ?I Gros-Cacouna de son terminal  Sud 

ne peut que bénéf ic ier  ?I l 'ensenblo de l a  Province da fluébec e t  

de notre Grand Paye l e  Canada. 

k t r e  Chainbro v o i t  dans ce t te  

De plus, nous considdrons qua l e  Pro jat  P i l o t e  de 

. Di 



CONS IDERflT IOCS E N i I  ï RP ?!NI\NTEÇ 

Sans vou lo i r  Btre ~ ~ s s f m f s t e s  ou n é g a t i f s ,  nous com- 

mencerons nos cons idé ra t ions  généra les  par ce q u i  nous appa ra î t  

corne pouvant btre des Qloments défavorables.  

du qu'un p r o j e t  de cette n a t u r e  n ' i r a  pns eens provoquer quel- 

ques changements eux nfvoaux socfologfqus e t  environnant. 

I l  est bfon e n t e n -  

I C O N Ç I D E R n T I O N Ç  Ç O C I O L i J t I O E Ç  

N o u s  voyons cer ta inement  quelques dfPPfcuitNs d'adsp- 

t a t f o n  aux changeaente q u i  s o n t  i n t r in sbques  e u  développement; 

par  exemple : l ' a r r fvch  d'élémants nouveaux, con tac t  avec do nou- 

v e l l e s  va leurs ,  nouvel les  rnantalf tés ,  ciouuvaux comportemante. 

aCtfvfÉtS dfversss  q u i  vont prendre do i 'empïeur e t  somme t ou te ,  

l ' a f f rontement  de  nouveeux basofns. 

Cependant, avec l a  co l l eborb t fon  en t i c fpoe  des  promo- 

teurs e t  das dfff&e?!te fn t e rvenan t s  locaux, régionaux, provfn- 

cfaux e t  ns",onnux, notre Cbmbre e s t  convaincuo q u ' i l  etma 

l35 



AGRSCULTUM t 

~e s i te  a Gros-Cacouna, o t  SBPE i n s t a l l é  l e  t e r m i n a l  

Sud, syent  B t É  sélect îonn6 avec parcimonie pnr loe  promtwra 

n'sffectera peu ou pas une de non plus grandas ressCurc8s rép. io ,  

nalas que const i tue  l 'agriculture.  
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t i o n s  na sera pas p l u s  i m p o r t a n t  que c e l u i  Our l a  foune  aqua- 

t i q u e  en g k n é r a l  o t  demeure lit5 avx p r o b o b i l i t d s  d'un i n c i d a n t  

ou d'un e c c i d o n t .  

&?me si ces p r c ' i a b i l i t é e  s o n t  tras f a i b l o s .  l a  Chambro 

a c c e p t e  de l es  c o n a i d c r e r .  bis compte-tenu des masurns de s&u- 

r i té provues p a r  l o s  promoteurs  e t  les nrrmnismas gou.mrnenentoux 

in té ras ;& dans  le p r o t c c t i o n  do  l a  faune; compte-tenu nussi du 

per fec t ionnement  s a n s  c o s s o  renouve! É dse t e c h n i q u e s  r e l a t i v e s  8 

ces masures da so'curité, ?.a Chambre du Cumnerce cmit  que  l a  po- 

p u l a t i o n  e t  les d i v e r s  paliers da gouvernement d i r e c t e m n t  ou 

i ndi roc temsnt  impl iqu& 60 ra !.en t j u s  t 'Fiés d 'assunor  10 r i s q u e  

r é s i d u e l  6n c o n s i d é r a t i o n  de CCB f a i b l e s  p r o b a b i l 2 t é s  e t  de3 avan- 

t a g e a  c o n s i d o r a b l e s  q u i  d&ou?eront  nécessairement  da l a  rB'olisr>- 

t i o n  de CO p r o j e t .  

FAUNE n I m  : 

Notre Choaibre pst d 0 ~ v i s  quo i ' irnpact eur les oiseaux 

nn sera pee p l u s  impor tan t  que cc lu i  sur 1s fnuno Bquôtiquu, e t  

&ma moindre. No& c c n a i d 6 r o n s  quo l e  f e i b l a  d é m n p r s n t  éven- 

tuellement Caus6 ce riivaou nu p e u t  provnquei. do d o ' s i q u i l i b r e  
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majeur dens l ' é v o l u t i o n  e t  l e  développement des d i f f d r e n t e s  Pa- 

milles e t  c a t é g o r i e s  d 'odseeux de notre ru'qion. 

Tenant compte de CES c o n e i d & o t i o n o ,  voi;:i les prin- 

c i p a l e s  raisons qui o n t  d 6 t e r m i n é  l a  p r i s e ' d e  p o s i t i o n  de l a  

Chambre de Commerce de Cacouno. 

IIÇPf  CTÇ EC(iN0MIflKS 

Depuis p l u s i s u r s  g&&at iono ,  n o t r e  p o p u i a t l o n  l o c a l e  

v i t  une f r u s t r a t i o n  c o n t i n u o l l 3  e t  chronique  causn'e par iina t t e -  

g n s t i o n  économique q u i  n e  sembla d a v o i r  so résorber h c o u r t  ter- 

me e t  cr.rimel d i r ions-nous .  il moyen ou A l o n q  terne. 

Nous somes d'ovi.; que cette s t o q n e t i o n  e s t  trbs é t r o i -  

tement Liée au  menqde d ' i n i t i a t i v e l  eu menque d ' e n t r e p i i s a s  g6né- 

ratrlces d'emploi st ?i 1lr ;beence dans  l a  région d ' e n t r s p r o n o u m  

g i n é r e n t  des t e c h n o ~ o g i o s  ds p o i n t e  et  da5 a c t i v i t 6 s  p r o d u c t r i c e s  

de  b i e n s  de c o n s o m a t i o n .  



Les conséquences de cette s t agna t ion  aont  connusa non 

seulement de  nom,  niai6 o u s s i  de tous  leo  organismes e t  corps 

in t e rméd ia i r e s  des gowernemsnts. Noua croyons q u ' i l  vaut l a  

pe ine  de les mantfonnar una f o i s  de  plus.  Ca sont2 

- Win-d'oeuvre q u a l i P i D ,  o b l l g i 5  d' %migrer; 

- Viei l l i s sement  d'uno populat ion q u i  8 l a r r p m n t  

cont r ibu& en matibra grise e t  en min-d'oeuvre 

ou d&elappomant de  nos grandos c i t s s ;  

- Frus t r a t ion  soc ia -o f fac t ive  e t  humins  dans tou-  

tes les couches de nos con:aunoutés i o n i l o s  e t  

rRgionales .. . 
E t  l a  l iste p o u r r a i t  être encore longue ... 

Los retombios &onorniques de  lo r & l i s a t i o n  chez-new 

de CO p r o j e t  de terminal  méthanier nous appara issent  comme un 

e x c e l l e n t  soysn do rem&fer b cette s i t u a t i o n  d'une manibra pres- 

que d é f i n i t i v e  pour les m i s o n s  su ivantes .  



Le phase de cons t ruc t ion  p r o c u r e r a i t  b des gens do 

chez-nous un minimum da cinquante-quatre ( 54 ) emploie et i.tn 

maximum de quü t re  cent soixante-dix ( 470 ) pour une moyenne de 

deux c e n t  c inquante- t ro is  (253 ) l a i e sa r i t  un montant de 23.5 

mil l iona  en  s a l a i r e s  B cotre r6gion . En p l u s  de 
(1). . 

2.8 mil l ions  en  acha t  de nmtdriaur,  

12.3 mil l ions  en l o c a t i o n  d ive r se ,  

3.5 mil l ions  en a c h a t  de produi t s  cansonpt ib les  

3.4 mil l ions  en dépeness d iverses  

t o t a l i s a n t  45.5 mil l ione  sur une baee de c i n q  ( 5 ) ans. 

La phase d ' exp lo i t a t ion  e t  e n t r e t i e n ,  bien qu ' e l l e  

a i t  un impact de moindre importance cons t i t uo  ause i  un po in t  b 

ne pas perdre de vus. 

d ' en t r e t i en  du terminal  et  des methaniers l a i s s e r o n t  ennuellemant 

dans n o t r e  région 2.6 mill ions.  

Les dépenses généra les  d 'explo i ta t ion  et  

Voila des cons idéra t ione  extrêmement importantes que 

le lrlinfst%re d e v r a i t  b n o t r e  a v i s  ne pas  perdra  de vue dans ses 

déc is ions  concerncnt cette implantation. X i  o s t  temps, c;oyons- 

( 1 ) Dollars  de 1979 

Source 1 PETW-CfiNnDn 



nous que l a  Province e t  le Paya mniPea ten t  l eu r  reconnafsssnce 

envers  l'&orme con t r ibu t ion  de notre roçion en matibre grise e t  

en main-d'oeuvre, 

t i o n s ,  p a r  un j u s t e  r e tou r  des choses. La r b a l i s a t i o n  B Grns- 

Cscouna du te rmina l  Sud du Projet P i l o t e  de l ' ilrctiqus e n  est  

l ' occas ion  t o u t e  désignée. 

leur d6veloppement depuis p lus i eu r s  g6dra-  

ASPECTS ~ C t i t J O L n c I n ~ s  

Le technologie  reliée a u  projet, de &me que c o l l e s  q u i  

viendront  nEcessairsment se g r e f f e r  b l a  r é a l i s e t i o n  du p r o j a t  

auront ,  de l ' a v i s  de l a  Chambre da Commcrce de Cecouno, encore 

plus d'impacts favorables  eur le de'veloppümnt écanomfquo que los 

retombjes d i r e c t a m n t  r e l i h  au  p r o j e t  lui-rn6me. 

A t i t r a  d'exemple, nous aimons mentionner que les 

entrepraneure Impliqués dans la production d ' h r g i o ,  dons la 

r e f r t g é r a t i o n  c o m e r c f s l o  e t  dans les procédés de f a b r i c a t i o n  

u t i l i s a n t  le Froid ee ron t  ceztsinement in t6reasds  b proFi te r  

d'économies pouvant a t t e f n d z e  les d iza ines  de mi l l ions  da dol lars  
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en coûts  d 'exploi ta t ion.  Cela r ep résen te  des pourcentages e n t r e  

20% e t  60%, dépendant des types  d 'explo i ta t ion ,  ce qui est da 7% 

h 20% supé r i eu r  aux p o s s i b i l i t é s  d'économie des d ive r ses  techno- 

l o g i e s  a c t u e l l e m n t  dfsponibles .  

Les rotombéas économiques de  te l les  6ven tua l i t 6 s  s e r o n t  

possiblemont mui t ip l ides  pa r  d ix  ( 10 ) coniparativoment aux retom- . 

bées du p r o j e t  lui-même. 

c o n s t i t u a  l 'argument majeur motivant n o t r e  p r i s e  de pos l t i on  et 

n o t r e  démarche. 

Do l ' a v i a  do n o t r e  Chambre l o c o l s ,  c e l a  

Un a u t r e  f a c t e u r  re l ié  au pr6cédent e t  que 1s Chambre 

désire s o u l i g n e r  avec emphase, c'est le f a i t  que l'avbnement de 

ces perfectionnemonts débouche presqu ' invarioblsnant  sur d 'au t res  

tecbnoïogiee encore p lus  spec tacu la i r e s .  C'est là, P. notre a v i s ,  

que r é s ide  l e  p lus  grand f ac tou r  de d the loppemnt  e t  de progrbs 

socio-économiques. 

ASPECTS SOCIOLOCIOlEÇ 

Tout l e  dbveloppomnt provoqu6 pa r  l ' implanta t ion  d'un 
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t e l  p r o j e t  imp l ique ra i t  dircctement du changcment, des dlCnents 

nouveaux, donc das po in t s  de VUQ nouveaux, des approchea nauv«?las. 

Ce son t  18 des dldments q u i  peuvent p r o f i t e r  grandement b I'évo- 

l u t i o n  e t  au d6veloppemant das ind iv idus  d'une communoutfi donnée 

e t  c a l a  aura?.t comme incidence do ermci temdu dynasfome intellec- 

tuel ,  aoci t l l ,  p ra t ique  o t  Qconomlquo, laqua1 dynamisme est dans 

un Qtat  LJ l é t h e r g f e  depuis  des gdn6ratione dans no t r e  région. 

Nos concitoyens ont  un urgent besoin d'apport  e t  de support  a u s s i  

bien s o c i a l  qu'6conomique, Ca q u i  avouons-lo, donnarai t  des a i l a s  

neuves ?I 10 Jeuneme de plus  en p lus  qualiPfde q u i  pousse dans  

nos rangs. 

La f i e r t é  d'un peLple, de nos jours ,  se mesuïa à ses 

mais, o i  e l le  n i a  rien pour connaissances o t  à ses c a p i c i t é s ;  

lsa exploiter e t  l e s  mettre on va leur ,  il est f o r t  probable que 

cette population deviendra a cour t e  ou moyanne &héonce, une 

comunoaté  compoeto e x c h s i v a r a n 5  de gens dimunis par une a t é o n t e  

finalement écrasante.  

que lea yeux de n o t r e  région son t  f ixé;  s u r  cette presqu ' f le  da 

Cros-Cscouna... 

Car voici p r b  de dix-hui t  ( 18 ) en9 
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ASPECTS NATIONAUX 

La Chombre de  Commerce de Cacouns conaidere  corne un 

f a i t  Q t a b l i  quo l ' implanta t ion  du terminal*méthanier  b Cros-Cacou- 

na î a v o r i s e r a i t  une  d i v e r s i f i c a t i o n  des approvieionnemnte dner- 

gdt iques,  pa r  ConoÉquence, noua r e n d r a i t  moins dépendant du pd- 

t ro l e .  

B maintenir  au p l u s  bas niveau poss ib l e ,  les coû t s  Qnergdtiques 

pa r  l e  b i a i s  d'une concurrence s a i n e  et  normale. 

Cette d i v e r s i f i c a t i o n  elle-mÊme c o n t r i b w r a i t  grandcnent 

D'autre p a r t ,  n o t r e  région est  amntaqeusemnt  s i t u é e  

en ce q u i  a t r a i t  a u  mrch6 c e n t r e 1  ciuéb6coie. 

p o s s i b i l i t é  u'envisager, f ace  

e t  l'économie da t r a n s p o r t  en vue d'exportat ion aux f t o t s  Nord- 

Américaina. 

Il y o u r a i t  dme 

un s u r p l u s  d'énergie. l a  fac i l i t é  

ASPECTS PREFfRfNTïELç 

b Chambre de Comerca do Cacouna cons idere  que Cacouna 
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e t  ses v o i s h s  immédiats o f f r e n t  uncr game do f a c i l i t é s  O S S O I  

pert inantaa face a l 'adnement d'un p ro je t  t e l  que c e l u i  du te r -  

minal méthanier dans no t re  région. 

thtons d'abord L . u  main-d'oeuvre,abond.inte, ep6cia- 

l i s& ,  donc plua qual i f iée,  vue l ' u n i v e r s a l i t é  de l 'éducat ion drns 

l a  province ds QulSbec. Les Pac i l f téa  éducatives l e s  plus au po in t  

sont disponfblao dans l a  région immédiate. Uns un ive rs i t é  op&ante 

dans l e  milieu e t  une Gcole epécial iséa o f f ran t  uno éducation tech- 

nologique das p lus moderne. 

De plus, l a  p l a n i f i c a t i o n  de l'antfnagement i n d u s t r i e l  

est  d i #  t rès  avancs'e. Citons eussi  l'abondance de services adé- 

quats e t  fonctionnels, t e l s  un quai an eau profonde, une voie 

ferrée, une aUtOrOIJtI3, un a6roport e t  un h é l i p o r t  opérationnels, 

plusioure compagnies de transport;  lin hôp i ta l  moderne; des écoles, 

C.E.G.E.P. e t  un i ve rs i t é  l a  mesure do nos p lus grandes aspira- 

t ions  dans 1s domine do l a  Po fmt ion  professionnel le e t  d3 1'6- 

ducation aux adul tes) un cmntre cornerc ie l  e t  des i n s t i t u t i o n s  

dos plus qual i f fLes. Somme toute, uno organisation b ien struc- 

turée e t  b ien 6quil ibrs'e malgré l a  car6nce apparente d ' industr ies 

nouvelles, source yi?nérstrfce de technologie de pointe, d'emploi 

e t  d ' a c t i v i t é  conmprciele. 



CONCLUSION 

En conclusion, l a  Chambre de Cornerci de Cacouna a 

voulu en toute bonne f o i ,  an respectant l a  tâche du Iclfnistbre 

de l'Environnement, q u i  es t  de protdger ïa+nature e t  l a  popu- 

la t ion ,  soul igner q u ' i l  es t  possible do conc i l i e r  l e  ddvelop- 

psment e t  l a  protect ion de l 'environnemnt. 

Nous avons essayé dan3 no t re  mdmoire de transmottre 

b cet te  distinguée audience not re convic t ion que l e s  avantages 

rel iQs h cs t te  grande i n i t i a t i v e  dépaseent largemant l e s  incon- 

vénients. Apds étuda e t  analyse, l a  Chambre loca le  a constaté 

que l e  méthane es t  une source d'énergie beaucoup plus propre 

e t  moins dangereuse pour l a  populat ion e t  l'environnement que l e  

pé t ro le  ou l 'énergie nucléaire. 

davantage b eppuyer inconditionnellement l ' implantat ion du te r -  

Ce q u i  nous st imule encore 

minal Sud dans not re région. 

Mous espérons que l e  f l in ie tbre en t iendra compta dans 

ses travaux, ces dél ibérat ions e t  ses doclsions. 

l a  d i rec t ion  de l a  Chambre de COIIInIerCG de Cacouns vous remercient 

de vot re b i ~ n v e i l l a n t e  at tent ion.  

Lee membres o t  
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HISTORIQUE 

La légende du port de Gros Cacouna a fait couler 

beaucoup d'encre dans notre milieu et voici qu'on s ' y  intéresse en 

dehors de nos frontiëres. 

Notre petite population de six cents (600) habitants, 

la population régionale, le monde des affaires, le monde politique et 

qui encore, ont longtemps entretenu l'idée et l'espoir d'un développe- 

ment portuaire dans les limites de notre municipalité. 

D'aucuns vous diront que cela fait trente (30) ans, 

d'autres plus, que l'on parle du port de Gros Cacouna. 

tions aux manifestations populaires du début des années soixante, 

vous pourriez constater combien l'implantation d'un tel développement 

portuaire a suscité toutes les émotions, de l'espoir à la déception, 

dans tous les milieux d'ici. Des déclarations politiques aux décla- 

rations ministérielles, des appels d'offres pour divers travaux à la 

cancellation de certains travaux entrepris, il a fallu à notre Corpo- 

ration municipale naviguer, s'acharner, et prendre des décisions fermes 

permettant de faire face à toutes éventualités. 

Si nous remon- 
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Cette ténacité nous permet de vous affirmer 

fiêrement aujourd’nui que nous s m e s  prets à recevoir un port 

méthanier à Gros Cacouna. 
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T EN EAU PROFONDE: 

Suivant l a  documentation que vous avez reçue à 

date, t an t  des d ivers intervenants que des promoteurs, e t  suivant 

ce que vous avez sans doute pu constater vous-mêmes par l a  v i s i t e  

des l ieux,  l es  in f ras t ruc tu res  d'un p o r t  en eau profonde ex is ten t  

à Cacouna. 

Au cours des v ing ts  (20) derniëres années, pour 

en a r r i v e r  à l a  réa l i sa t i on  de ce port ,  toutes l es  poss ib i l i t és  ont  

été envisagées. 

t r o l i e r s ,  on a par lé  d ' y  entreposer e t  de procéder au transbordement 

du charbon, de l a  potasse, du b l é  e t  quoi encore? Ains i ,  à chaque 

f o i s  qu'une nouvelle p o s s i b i l i t é  se dess ina i t  pour donner une vocation 

d'un po r t  d'importance a Gros Cacouna, il f a l l a i t  concevoir l e  p r o j e t  

On a par lé  d'un p o r t  pour recevoir  les supers pé- 

de développement des in f ras t ruc tu res  sous diverses formes. 

Ce c l imat  d ' i nce r t i t ude  e t  de changement a donc né- 

cessi té l e  déploiement de compétences, d ' i n i t i a t i v e s  e t  l a  recherche 
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de solutions polyvalentes pour faire face à toutes éventualités. 

Ainsi, qu'on parle de transborder du papier, c'est 

possible â Gros Cacouna et ça se fait présentement. Qu'on nous parle 

d'un traversier entre la Rive Sud et la Rive Nord, c'est prévu! 

nous parle d'entreposer du blé pour le transborder ensuite, c'est prévu! 

Qu'on nous parle d'entreposer du charbon, du minerai, des produits ali- 

mentaires, c'est prévu! 

port et à construire les entrepôts. Les infrastructures, quant a elles, 
elles sont d6jâ là ou en voie de réalisation. 

Qu'on 

Il ne reste qu'à donner la touche finale au 

LES INFRASTRUCTURES: 

Cette polyvalence des possibilités d'installation 

au port de Gros Cacouna a nécessité la construction des infrastructures- 

de base pour le permettre. Ainsi, un réseau d'aqueduc dispendieux a 

ëté construit pour accommoder toute possibilité d'installation. 

s'agissait l à  d'un élément indispensable et essentiel au développement 

du port. 

I l  

. . . / s  
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AU surplus, notre Corporation municipale a procede 

à la création d ' u n  fonds industriel pour l 'acquisition de terrains 

e t  autres possibilités pour recevoir justement toutes entreprfses de- 

sireuses d'oeuvrer 3 Gros Cacouna. Nous avons également réservé les 

services de professionnels de plusieurs disciplines pour prévoir e t  

planifier â três long terme les  développements industriels e t  por- 

tuaires de cette zone e t  nous avons défendu cette planification devant  

l a  Comnission de Protection du Territoire Agricole du Québec. 

Nous avons donc pris des précautions pour prévoir 

1 'aménagement du te r r i to i re  t a n t  pour l e  développement du p o r t  que 

pour la protection des droits de nos concitoyens de vivre dans u n  

environnement sain e t  attrayant. 

L'IMPLICATION DE LA POPULATION ET DES GOUVERNEMENTS: 

Notre Corporation municipale n ' ira pas prétendre 

.ê t re  l a  seule méritante dans ses réalisations. Nous somnes f ie rs  des 

réalisations à date e t  nous y avons mis toute notre énergie e t  notre 
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perspicacité. Mais nous ét ions appuyés. 

Au niveau de l a  population, ce f u t  unanime. Pour 

réa l i se r  ces grandes choses, il nous a été nécessaire de procéder a 
des règlements soumis a 1 'approbation des électeurs propr ié ta i res.  

Que ce s o i t  pour l e s  emprunts importants nécessités par les travaux 

d ' in f ras t ruc tu re ,  pour l e  paiement des f ra i s  des spécia l is tes dont 

on ava i t  besoin, pour l a  réglementation des te r ra ins  a f i n  de procéder 

à un i n e n s e  fonds de réserve pour l e  développement i ndus t r i e l  autour 

du port,  l a  populat ion a toujours été derr ière nous. Nos règlements 

on t  toujours été approuvés sans d i f f i c u l t é .  

Bien plus, su r  l e  plan régional, nous avons eu des 

appuis incondi t ionnels e t  inestimables. Vous me permettrez de soul i -  

gner d'abord l ' appor t  ext raord ina i re  de notre Corporation de Promotion 

Indus t r i e l l e .  

n'y a aucun doute que ce t te  Corporation a été au coeur même de ce 

p ro je t .  

Au cours des s i x  (6) ou sept ( 7 )  dernières années, il 

Les Corporations municipales voisines ont  aussi 

col laboré avec nous. Pour ne c i t e r  qu'un exemple, nous élaborons 
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conjointement avec la Corporation du Village de Cacouna un plan d'ur- 

banisme et d'aménagement du territoire. 

D'autres groupements locaux se sont impliqués, 

comme la Corporation du Comté de Rivière-du-Loup, les Chambres de 

Commerce locales, la Chambre Régionale et maintenant la Chambre de 

Comnerce de la Province de Québec. 

Au niveau des gouvernements, le support a aussi été 

remarquable. 

corporations paragouvernementales sont certainement sensibilisés a notre 
projet. 

plusieurs millions en infrastructure dans une Corporation municipale 

d'un peu plus de six cents (600) habitants; si ce n'est parce que des 

personnes en autorité à divers paliers des gouvernements ont compris 

1 'importance des installations que nous voulions construire. Nous 

somnes fiers d'avoir réussi à leur communiquer la nécessité vitale 

de ce projet pour l'économie de la région, car en fin de compte c'est 

bien de cela qu'il s'agit pour le Bas St-Laurent lorsqu'on parle du 

projet de Gros Cacouna! Mais nous sommes surtout fiers, reconnaissants 

Les ministëres, tant provinciaux que fédéraux et les 

Comment pouvions-nous convaincre les gouvernements d'investir 

. . ./8 
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et heureux d'avoir rencontré des. gens ayant des pouvoirs décisionnels 

q u i  o n t  écouté nos arguments e t  les  ont endossés! 

LE PORT METHANIER: 

Nous vous affirmons aujourd'hui que nous s m e s  

prêts â recevoir le port méthanier â Gros Cacouna. Ce n'est  pas par 

hasard que nous somnes prêts! Vous avez sOrement remarqué que lorsqu'il 

a été  question du projet du  port méthanier, Gros Cacouna é t a i t  l 'endroit 

tout désigné. Vous avez aussi remarqué que l a  venue d ' u n  t e l  projet 

ne préjudicie en rien les autres prévisions de développement portuaire 

3 Gros Cacouna, i l  ne s ' ag i t  13 que d'une possibilité complémentaire. 

Effectivement, l a  venue d ' u n  port methanier 3 Gros Cacouna ne diminue 

en rien 1 a possibilité d ' y  recevoir un traversier, des supers pétrol iers , 
des bateaux de t o u t  tonnage pour des marchandises de toute nature, au 

contraire 1 'importance énergétique du projet aumente les  possibilités 

de développement des autres secteurs prévus. 

Ce n 'es t  pas par vantardise que nous vous disions 

prétédement que nous avions prévu l a  polyvalence. Cette prévoyance 
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nous a t imposée par la mu titude des possiE lités offertes au cours 
des années et la nécessi té de nous y adapter . . . car pour nous, ce 

port est vi ta1 ! 

C o r n  nous avons 1 'espace pour recevoir le port 

méthanier et corne nous avons mame entrepris de développer une zone 

industrielle â proximité, c'est peut-Etre la raison pour laquelle, en 

ce qui concerne le sujet qui vous intéresse tout particulièrement, soit 

1 'environnement sous tous ses aspects, tous les intervenants sont 

positifs . 

Nous ne prenons pas position à l'aveuglette. Nous 

croyons vous avoir démontré par les explications précédentes que nous 

sommes allés chercher les avis des spécialistes concernés par les di- 

vers domaines impliqués dans un tel projet. 

ticipé â un voyage aux Etats-Unis pour visiter une installation simi- 

laire â celle qui est projetée ici (Savana, Georgie). 

écouté les commentaires des spécialistes du Ministère de l'Environ- 

nement sur les implications d'une telle installation. Nous avons écouté 

les intervenants socio-économiques du milieu sur 1 'impact d'un tel 

Nous avons de plus par- 

Nous avons 
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projet .  A l a  lumière du r é s u l t a t  de ces recherches, nous avons 

compris qu'une vocation additionnelle s ' a j o u t a i t  à notre dévelop- 

pement portuaire e t  nous é t ions  en mesure d ' y  répondre. D'autres 

intervenants dé ta i l le ront  plus amplement les  conséquences posit ives 

d ' u n  tel développement chez nous e t  nous ne voulons p a s  doubler ces 

interventions.  Celles-ci ,  nous en sommes assurés,  vous démontrerons 

que s i  nous,nous sommes en mesure de recevoir l e  projet  c ' e s t  que 

nous avions prévu les  i n s t a l l a t ions  de base pour l e  recevoir. 

somnes assurés que leurs arguments sauront vous convaincre. 

Nous 

CONCLUSION: 

Nous avons voulu vous démontrer que notre Corpo- 

ra t ion  municipale a l a  volonté de recevoir ce port  méthanier, q u ' e l l e  

a su regrouper autour d ' e l l e  l e s  compétences e t  l e s  appuis pour l ' a i -  

der  â f a i r e  l e s  prévisions u t i l e s  à un t e l  développement; nous croyons 

avoi r  démontré notre souci d 'assurer  l e  développement du port  de  Gros 

Cacouna dans l e  respect du milieu environnant en considérant l e s  be- 

soins  de toutes les  personnes concernées. Nous croyons avoir démontré 
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notre ténacité face au développement d'un port et notre capacité 

d'aller convaincre toutes parties concernées par un tel développement; 

nous croyons avoir démontré non seulement par notre intervention mais 

surtout par les nombreuses interventions sur le plan socio-économique, 

celles que vous avez entendues et celle que vous entendrez, que ce 

développement est d'abord pour nous une question de vie. 

Nous osons croire que votre organisme saura accueii- 

lir favorablement ces arguments pour qu'un autre pas s o i t  réalisé vers 

la concrétisation de ce projet essentiel non seulement pour Cacouna, 

le Bas-St-Laurent, mais pour notre province. 





6 GAZ MËTROPOLITAIN I N C .  



GAZ ~ I J T A I N ,  inc. 

*ire de Gaz &Etmplitain, inc. 
relatif au projet de construction d'un 
tezminal dthanier à Gros-Camuna 

dans le cadre d'une adence publique tenue par 

le Bureau des Audiences pubiiqu2s du Québec 
a F i v i ~ ~ u - L o u p  

Février 1981 



@nvire de Gaz Mtrcpl i ta in , inc.  relatif au projet 
de wnstnr2tl 'an d'un terminal fithanier à Gros- 
Cacouna, Cairté de Rivièredu-Loup 

Gaz @ t m p l i t a i n ,  inc. est le principal distributeur de 
gaz naturel du puebec et capte, à œ jour, plus de 
163 O00 usagers de gaz natuel dans les secteurs 
résidentiel, anmzrcial et industriel. 
exploite présenterrent un réseau de üistribution de 
gaz naturel par canalisations souterraines dans le 
territoire qui l u i  est accordé par la bi et qui 
anprend l ' î l e  de Iibntréai, les municiplités ou 
parties de municipalités situées dans M raym de 
24 kilarètres de 1'~le. les amtés de Mrcheres et 
de Richelieu.ainsi qu'une partie du ccmté de buville. 
Son réseau, minStitué de 2 703 kildtres de conduites 
principales, conprend plus de 89 O00 branchments 
d'inmubles et ses ventes Q gaz canalisé représentent 
un peu plus de 95% des mlms totaux w d s  au 
Québec. Au 31 décembre 1980, la Corrpasnie avait à 
son service 1 044 errploySs. 

La m g n i e  

Gaz t&mpolitain,inc., à titre d'acteur principal sur 
la scène gazière qdbkoise e t  de propriétaire - 
opérateur exclusif, &puis 1969, de la  plus vaste usine 
de liquEfaaion, stockage et regazéification ("L.S.R.") 
de gaz naturel au canada, &sire a m r é e r  sa contribution 
aux différentes études du Bureau d'audiences publiques 
sur l'environmmet ("BApE") au corn de la consultation 
publiqus sur i'inplantaticn d'un terminal méthanier à 
l ' î le de Q o s - ~ ~ u n a  dans le canté de Rivièredu-bup. 

Avec son expérience dans le èorriaine du gaz naturel l i@fié 
("W") depuis p l w  de onze ans, Gaz iGtropAitain, inc. 
("a") t i en t  5 fa i re  part au W E  des avantages nets pur 
le Québec de la wnçtructicm et de l 'eqloitaticn d'un tel 
terminal néthanier à Q-Os-Cawuna. 
l'usine L.S.R. 2.e CMi, le projet de terminal rréthmier de 
WansCanaàa PipeLines Limited ("Transcanada") ne -rend 
pas d'instaiiations de lisusfaction du gaz naturel: le CNL 
transporté par n-éthaniers de type brise-glace sera acheminé 
de la Baie de B r i d p r t  vers le tenninal de réception, qui 

A la différence de 

... 2 

165 



t . . .  

csarprendra das hstallaticns d'accostage et' à0 trans- 
brdematr dees résemirs de stockage et un systSm de 
vqorisaticm. 

s p l u ,  ae terminal fimira, SUT Urie base amtinm, 
une de 222 de gaz revaporis6 par jour au 
P- &Seau E i a q i  de gaz naturel du Q&tec, alors 
que l'usine L.&R. de GMi vise principalenmt l'écrête- 
ment dgs phtes &? la dmande dans le territoire de la 
Cmpagnie, durarit les pé r ides  de forte ctmsumntion 
d'hiver. 

Sur  la base 8e XXI -rience, W croit q l ~  œ projet, 
tel 
n ' a m  pas d'iffg.act majeur sur la qualit@ de l 'enwai- 
neri~nt e t  la sécurité publisue de la région de localisa- 
dan propcûée. ~a caipagnie t ien t  égaiemont 3 souligner 
le f a i t  qu'un te1 teminai méthanier, par i'ingmrtmce des 
investissements prévus en capital (140 millions de dollars 
19791, par sa p s i t i o n  stratégiqw a proXinite des marchés 
import.ants (uitario, ouébec, prwince ' s m i t h  et  Wuvelle- 
mgleterre) et par son ef fe t  indmialisant sur les entre- 
prises amnaes, apprtera d ' w r t a n t s  Hinéfices banutni- 
ques à courts noyen et long termeç pour le w, tout en 
l'asswant d'une plus grande diversification d ' a p p m ~ -  
sioMMente &a+tiques pour de mnbreuses aw&s à u?nir. 

~'inplartatim du terminal méthanier au (hiébec penrettrait 
3 GMi d ' ami r  a d s  3 une source sqpl&eritaire d'apxc- 
visicm-ts ai gaz naturel; ceci lui. dannera une sécurité 
et une fïeAbilité accrues permttant ainsi de satisfaire 
la &mande de sa clientèle, le chç échéant. Cette sécurité 
et cette f lexibi l i té  des approvisionnemnts deviennent 
d'autant plus intéressantes qu3 le Guébec ne posçede pas 
encore d'espaces prowés de stcckage souterrain à proXimit& 
des rxchés w i s  en vue d'assurer, au milleur coût 
possible, la 4cwité énergétique pur l'ensenble de ses 
conmnmteurs, alors que d'autres provinces canadiennes 
sont bien p-s 3 cet égard. 

La présence d'un telminal dthanier à Gros-Caaxma 
faci l i terai t  posibl-t à GMi l a  tâche de répnàre aux 
besoiw d'&r&em?nt de l a  deran& de p i n t e  pour les rrarch6s 
de la ville de e t  àis villes à proximité, dans 
l 'éventualité oil la corrpasnie obtiendrait le droit de 
distribution p-mr les terr i toires  non encore desservis 
par le gaz naturel. Toutefois, il n'est pas exclu gue 
cXi ait à considérer l a  possibilité Q construire ses 
propres installations d ' é c r ê m t  des pintes mur ceci 

=op&, du noins dans sa partie terre&=, * 

*GMi n'est pas en miire de se prononcer sur les 
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nouveaux iriarchés,~ q l ~  le tenninal prcpsé a été CQnV 
pur dessenir les besoins de gaz naturel SUT me base 
continue. 

Un terminal nSthanier à Gros-Camuna donnerait au @&ec 
le ccaitrôle des instaUationS do prcductian (stodtage 
et mporisation de a) tout en l'asçurant d'un accès 
direct,et avec une techrwlogie pro&, aux réserves 
de gaz naturel de l'Arctique et, éventwAlemnt, des 
Provinces atlantiques. la localisatim à proximité 
des IMIcMs et des infrastructures de distribution aurait 
pour e f fe t  de niaintenir le coût du gaz naturel à m 
niveau raiçonnab le, protégeant ainsi la m t i t i v i t é  
du gaz naturel par rapFort aux autres fonres d'énergie. 
LetMNnal ' proposé à ~os-~muna représente &alerrent 
p3u~ le Québec une source irpcrtan te  d'appmvisicmmmt 
en aval du réseau de transmission de gaz naturel, permet- 
tant ainsi de suppléer aux approvisionnawts gaziers 
provenant de l'&est canadien. 
faciliterait la planification des politiques d'appmvi- 
sionnemwt à long t e m  en gaz naturel, lequel est -lé 
â jouer un rôle de plus en plus inpxtant  dans l a  msx- 
ration &@tique totale du W k c .  

Nous cmyons d3nc qu'il est dans l'intérêt des citoyens 
du Québec que les décisions prises à la suite de cette 
consultatim pib1iq-w mnduisent à la mnstrcrtion et à 
l 'exploitation d'un terminal in5thanier à l ' î l e  de Gms- 
cacouna. 
Danç le but d'introduire le CNL et de procurer au public 
un domtent d ' k i fomt ion  à ce p-s, GOUS avms préparé 
le présent mire en espérant qu ' i l  puisse servir au 
BAPE dans sun rapport sur  œ projet et au processus 
décisionnel minant à l'émission des titres gouverne- 
nentaux requis. 

L'ensable de ces facteurs 

3.1 Historique des installations de CXL 

3.1.1 Industrie du t?G ------- 
Ea première usine de GM, au mnde fut 

anstruite en 1939 par l a  Hope Natural Gas Ccmpany 
de la Virginie de l'ouest aux Etats-lhis. b u x  
ans plus tard, en 1941, l a  East Chio Gas Systan 
installa la d e u x i k  usine de 
Etats-bis. En 1943, m réservoir de f o m  !Kun>- 
Segprental a é té  ajouté à l'usine de Cleveland et 
en 1944, celui-ci flancha à cause de l 'u t i l isat ion 

à Cleveland, 
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d'un acier insuff isant  pour résister aux t e -  
t &ses du CX,. ratures extrerrerren 

entraîna un arrêt de toute nouvelle installation 
juçsu'à ce que soient mis a u  p i n t  de n o m a u x  
alliages d'acier aptes à contenir des liquides 
à très basse -rature. 
fin ëes années 50 qu'a  assista à un renouveau 
d'intérêt p u r  le W, qrâce à l'adlioration 
de la tecknoZogie cryogénique.* 

Eh 1963, la première usine de liqdfaction à 
grande échelle M ,xnskal 'te à mew, en Alqérie, 
pur livrer du Crn par méthanier à l'Angleterre 
au terminal Canvey Island et à la hance, au 
telnliMl le Havre. 

Cet événerrent - 

Ce n 'es t  qu? vers la 

h 1972, il y avait au total 85 installatims 
qémtionnelles à travers le mde, représentant 
une capacité de Liquéfaction de 1 ,3  mil l iard de 
pi3/jour et un stockage total de 22,s miilions 
de barils de m. 
L' in té rê t  pur le GM, se manifesta surtout par l a  
croissance rapide des échanges carmerciaux de 
cette form d'énergie à l'échelle nondiaie. 
effet, de 1974 à 1979, ces échanges on auqrmté 

à 3,3 milliards de pi3/jour, soit 69% de la 
capacité de pointe de toutes les installations 
de 1 iqSfac t ion  en 1979. 

Au Canada, il existe acti ieiiemnt trois usines 
L.S.R. et me microstation. 
nanphaleç xxlt les suimtes: 

h 

de 28%, paçsant de 2 , s  milliards de p i  f par jour 

Leurs caractér is t iques 

2YEE s-ge LiquZfaction kqa zéification h service 

Gaz PSixuplitah L.S.R. 600 O00 bbl 10 O00 @/j 240 O00 @/j 1969 
Northex-n & Central L.S.R. 175 O00 bbl 2 500 Epc/j 127 500 -/j 1968 
B.C. Hyazro L.S.R. 175 O00 bbl 2 500 Epc/j 150 O00 Epc/j 1971 

consiners Gas S 7 R "  1300bbl - - 4 800 b@/j 1978 
MIcm- 

3.1.2 mine L.S.R de a i  

A v a n t  1964, les besoins d'écrêtement des pointes 
de la  daMnde de gaz naturel  furent satisfaits par 
du gaz emaqasiné sou5 fonre gazeuse dans des 
Asemoi r s  de stockage atmsphérique appartenant 

*L=S mts ou expressions en i t a l i F s  Sont définis 
au 1e.xiw apparaissant en annexe. 
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à l a  Caopagnie et par des wlmes de gaz kiter- 
ruptibles de Ranscanada. ce 1964 à 1969, ces 
besoins fusent égal-t satisfaits par une 
usine d'air propané  e t  par l'utilisation du 
service FP (fourniture de pinte) d'hiver de 
la Transcanada. &pendant, dès 1968, les 
prévisions de gaz d'éc&tenent des pointes 
aépaçsaient l a r w  les capcités existantes 
et, à la suite d'une étude aanparative des 
d i w s e s  alternatives possibles pour m l e r  
les besoins de l a  compasnie, il s'avéra qu'une 
usine de li@fae!5m, de stcckage et de regaz6- 
i f ica t ion  de gaz naturel  représentait  la solu- 
t ion la plus rentable au p i n t  de vue w û t ,  
interchangeabilité en t i è re  e t  participticn au 
coefficient d'utitisation. Me telle usine 
pmttait €yaiemmt l'abandon des ins ta l la t ions  
existantes d'écrêtement des pointes. 

La wn.stmcU 'on de l'usine L.S.R. fut effectde 
en trois phases. 
paret ta i t  l'installatim du systàre de liqué- 
faction de 10 O00 Mpc/j., d'un réservoir de 
stockage de 300 O00 bbl, de deux regazéificateurs 
de 60 O00 Mpc/j chacun et du quai de chrgerrent 
e t  de déchargemnt pour la vente ou l'achat de 
CXL par - r c p  crycq6n.i .q~~ Ces installations 
furent mises en service le ler septenbre 1969. 
deuxiëms réservoir de stockage de 300 O00 barils 
et  un troisièrre regazéificateur de 60 O00 W/j 
furent ajoutés 3 la phase II de la construdion,  
entreprise en 1971/1972. L a  phase III effect&e 
en 1974 conplétai t  le design original de l'usine 
par l 'addi t ion du quatriàri- regazéificateur de 
60 O00 W/j. 

L'exploitation annuelle de l'usine L.S.R. se ré- 
à trois fonctions principales: 

- Ia 1iqUSfaction pendant l 'été d'une par t ie  non 
u t i l i sée  des approvisimnemnts en senrice continu 
Q la Cmqag-ie, contractés aMc Transcanada et  
Pan M a  Gas Ltd et, spradi-nt, pendant 
l'hiw, selon les diçFonibilités ponctuelles 
en gaz naturel. Cette op5ration est intermnpue 
durant un mis pour pemttre les travaux néces- 
saires d'entretien annuel de l'usine. ïe w l m  
de gaz à l-fier pmdant l 'hier est f c m c t h  
d'inventaires m i n h a  de ma, établis à un niveau 
permettant d 'assurer l'appmvisicnnerrent de la 

La phase 1 en 1968/1969 

Un 

, 
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clientèle en seMce wnt inu  dans des conditions 
de tenpZratures extrênes, de -tenir la pression 
du fiseau aux heures de pointe et de respecter le 
contrat d'6chanqe de gaz na tu re l  avec TranScaMda 
(en vigueur depuis 1974). 
em~gas iné  dans les deux r é m i r s  de stockage 
Q l'UsW. 

Le gaz liquéfié est 

- id Mporisation (ou regazéification) pendant 
la p5ridre d'hiver selon les besouis du réseau 
de la ccnpagnie. 

- La vente de gaz naturel  sous forme liquide aux 
co rwnrmm W i s  SIR me base a m t i n e  et 
aux réseaux &ri& sur me base interruptible. 
La livraison de CNL s'effectue par remorque 
czycgénique de la m g n i e  à un r y t h e  de deux 
f o i s  par semine chez le principal client à mis- 
Rivières, l a  Westingtause Cana& Ltée.  M second 
client, l a  ïngersoll-Rand Canada Inc., située 
à Fhsbrmke, n'en a&te cp= SUT une base ccca- 
siauielle, selon ses besoins. Les wlms de Crn 
destinés au marché artl-ricain sont livrés à l'usine 
n&re et transportés par une tierce carpagnie, 
specialisée dans le transport de Crn par d o n s ;  
G?li a la p o s s i b i l i t é  d'acheter du Crn des Etats- 
Ibis pour suppléer, si hssaire,  aux besoins 
d ' ec rê t emnt  des pintes de la clientèle -ise. 

L'historiqw de l'exploitaticn da l'usine au cours 
de ses onze pmniëres années Q senrice est 
présenté dans le tableau qui suit: 

Ann&e m f a c t i o n  &gazéification Vente  à l'état Inventaire - liquide à l a  fin* 

1969 
1970 
Gi l  . 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 

8 3 7 ~ 2  
1 5 0 3 ~ 0  
2116,9 
2 3 1 0 ~ 3  
2862,3 
23111 3 
1360+6 
2064,2 
2321,6 
1767,s 
2108,l 
1800,4 

- 
798, O 

1 4 8 4 ~ 1  
7 8 7 , ~  

167L9 
2136,9 
1926.9 
2074,3 
1332, O 
1729,B 
1863,6 
2271,7 

- 
666,6 

1359,6 
230,9 
691,7 

33 , l  
41,4 
53,4 

632,9 
148,s 

77, l  
78.9 

837,2 
874,J 

1439,7 
1938,3 
2079,s 
1471,9 
1408,5 
1766,2 
1655,3 
1820,9 
1271,8 

a44,4 

. . .7 *Ies écarts dans les résultats scmt -ables 

170 a 1'armdissement des chiffres. 
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3.2 Description fonctionnelle de l'usine L.S.R. de CMi 

L'usine L.S.R de @îi a été conçue dans le but 
p d e r  de satisfaire les besoins d'écrétenmt 
des pintes pendant les jours de forte ConÇoIITM- 
tiai d'hiver. EUe mt égalerrent d'aurpnonter 
la capacité effective du réseau maître Q la 
conpa4n" de par sa position qé0grae-t 
favorable par rapFort au réseau existant de 
distribution en vue de satisfaire l a  derrande 
croissante de gaz naturel dans les secteurs 
daniciiiaixe, m r c i a l  et industriel et 
d'assurer l a  continuité d'appmvisionnanents en 
gaz naturel aux clients en service amt inu  de l a  
CQnpagnie . 
De plus, grâce à sa localisation stratégique à 
l'extrémité est du réseau de transmission de 
TransCanada, l'usine L.S.R. de la ccnpagnie jou? 
égal-t M rôle d'assistance directe aux c o r n  
mateurs de l'axe Tomntc-Wtréal-Vernunt, incluant 
ceux des régions Ottawa-Hull et Vermxi t  aux Lkats- 
UnLs, dans les cas wjeurs d'interruption de 
service os Tramcanada ne p u t  pas rencontrer ses 
abligations contractuelles ou maintenir les pressions 
de son réseau. 
Q4i a f o d  3 manScanada un volme total d'environ 
381 millions de pi3 de CNL sous forme gazeuse s u r  une 
période de 35 jours pour des raisons diverses, telles 
l a  mise hors de service des lignes de transmission 
de n-anScanada, des problèms opérationnels aux 
pstes de ampression, l a  capcité insuffisante du 
réseau de transmission. la plus récente assistance 
fu t  celle e f f e c t 6  le 29 février 1980 alors la 
ccrcpacpie a fourni 56,2 millions de pi3 de CNL à l a  
manenada, à la s 4 t e  de la, mise hors de service 
du poste de coqression de pruicess, en Alberta. 

L'us ine  L.S.R. comprend des installations de liqué- 
faction et  de regazéification e t  deux résemirs de 
stockage à double paroi de 150 pieds de di&tre, 
148 pieds de haüteur e t  d'une capacité totale de 
600 000 barils de GG. Ce v0lun-e de GiL représente 
2 milliards de pieds cutes de qaz une fois regazéifié. 
ïe systènr? de liquéfaction pssede un débit Iraxtrnim 
de 10 O00 -/jour de GG et l'installation de regazéi- 
fication, axprenant quatre pcmpes à CNL et quatre 
reqazéificateurs à brûleurs suhrnergéü, redonne au gaz 
sa fonre première à un débit m%irmn de 240 000 Mpc/jour. 
WI de charcjerrent et de déchargarent p u r  la vente 
et l'achat de Ga, s o u s  f o m  liquide par camions cryo- 
géniqiY?s a été installé sur le site & i t ~  de l'usine. 

h effet, de janvier 1970 à &tenant, 
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L ' ~ ~ t  auxiliaire de l'usine amprend une 
mité de purification de gaz, un refroidisçeur 
de gaz, un réchauffeur de réactivation, une unité 
de gaz d ' a p i n t ,  un réchauffeur des purges, cinq 
réserwirs de réfrigérants et m ampresseur 
d' évaporaticm. 

le gaz pmvenant du réseau de d i s t r ibu th  est 
préalablemnt traité à l'intérieur d'un aispositif 
d'absorption qui psnret d'éliminer les aaqmsés 
sulfureux, le gaz carbcnm, l 'eau ,  l 'hui le  e t  
autres élénmts qui purraient &urer les &han- 
purs  de chaleur du matériel de traitemmt à basse 
t e r a t u r e  (technologie csrogeniqu?) utilisé p3u1 
ïe m,oqui Qit être &tenu à une -rature 
de -162 C. 
par un procédé breveté d'autoréfrigémtion en 
cascade (ARC), en pfisence d'un réfrigérant 
ConstitmS d'm rrélan- d'hyairccarisures légers et 
avec un matériel crpgéniqvs constitué d'une série 
d'échangeurs, de soupapes de détente et de & m a -  
te- reliés entre eux; œ matériel est gardé à 
1' intérieur d ' une "boîte froide" fortement isolée, 
qui le protèçe contre les effets réchauffants de 
1'atnDçphère. ïe gaz liq&fié est a i a s  emragasiné 
dans les deux résemin hors terre à double paroi. 

Selon les besoins du réseau, le CNL est pcprpé hors 
des résemirs de stockage puis regazéifié 3 haute 
pression avant d 'être réinjecté dans les conduites 
du réseau de distribution. 

3.3 QSraticms courantes de l'usine L.S.R. de CMi 

DI 1980, les voluires totaux de gaz l i e f i é s ,  
regazéifiés et vendus à l'état liquide ont 
respectimmt été de 1800,4 EIMpc, 2271,2 et 
77'1 m. 
fin de l'année s'établissait à L271,8 PT+x de Crn. 
La répartition lrensuelle de ces ~ l ~ s  est carre 
suit : 

Ia li@factim du gaz naturel  s'effectue 

Le solde des inventaires de CNL à la 

. . .9 
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EINE L.S.R. : WLüME3 DE W L  ë ï ~  

*. 79 

1980 

Janv. 
SV. 
hrs 
A v r i l  
lvai 
Juin 
Juillet 
Août 
çept. 
M. 
PJOV. 
çéc. 

- 

Liquéfaction vaporisation Vente  â l'état invataire - et liquiae à la f i n *  
Evaporation 

93,s 

282 ,O 

264,O 
294,9 
286,O 
3 l l , 6  
131,6 

136,8 

- - 
- 

- 

283,s 
529,7 
373,9 

44,5 
23,8 
15,s 
15,6 
13,9 
13,6 
35,9 
34,4 

886,9 

- 1820,O 

6t7  1623,O 
8,5 1084,8 
6,4 704,5 
6;4 935,6 
7,4 904,4 
7,3 l l45,6 
5,o 1419,9 
7,4 1684,6 
5,8 1976,8 
5,5 2067,O 
6,6 2026, O 
4 , 1  l271,8 

Total 
12 mis 1800,4 2271,2 77 , l  1271,s 
-S écarts dans les résultats son Ltputabïes à i ' a rmnd i s -  
çement: des chiffres. 

b s  v o l e s  de W identifiés comre vaprisés incluent des 
volms de Gh'L évaporks fboiZ-off gasl qui sont retournés 
directenent au  réseau de distribution. ceci explique les 
wlms de @IL ''Vaporis&" durant la période estivale. 
Ies ventes de gazenaturel l-fié incluent les exprtations 
de @TL verç les Etats-mis. 

3.4 &sures de sécurité 

L'usine L.S.R. a &té mnstruite selon le d 
arréricain en vigueur à i'épxpe (le HFPA S ~ A ,  dont 
l'équivalent canadien est actuellement le 2-276-M), 
les exiagences du départment de prévsntion des 
incendies de la Ville de l@ntréal, celles du 
aurtier d'assurances e t  des assureurs de l a  
-mie, a m  l'appui teciuiiqce de Air fi@& 
Canada Ltée et, finalenent, selon les conse i l s  
du Dr. R. Parker, indépndant  en analyses 
des effets thermiques des Conoustions de CXL. 
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Après la conçtruction, l'usine a été iiçpectée 
par le aépartemnt de prévention des incendies 
de la V i l l e  de kntréal, e t  par les assureurs 
de la asnpagnie. 

m e d'optkniser la sécurité de l'usine, de 
nahreuses ~ l l o ~ ~ ~ e s  préventives ont été prises: 

- 
pompage de contrôle du débit m i n k  de gaz à 
l'ackiucticoi du systëm de ccnpression a été 
p r é q a i n s i  qm des interrupteurs à basse limite 
de pression du caiDurant et des interrupteurs 
de vibration ou de mwerrent axial excessifs de 
l ' ins ta l la t ion,qui  arrêteront a u t a r a t i m t  le 
f o n c t i o n n m t  des axpresseurs dès p l ' u n  ou 
l'autre de ces cas se présenteront. 

- Au niveau du stockage, en plus des noms 
précises de construction, les deux réservoirs 
de CXL sont entourés, d'une part. de merlons 
d'une hauteur mDyeMe de 1 3  pieds f o m t  un 
bassin d'une contenance égale 3 1,25 fo i s  le 
contenu total de ces résenmirs et, d'autre part, 
d'mités 3 haut f o i m e m = n t  de musse permettant 
de contrôler les incendies de en cas de fuite 
des réservoirs. 
d'eau (deluge çysten),  sitd sur les réservoirs, 
pel7net le refroidismt amtinu de ces 
derniers. Les unités à haut f o i m - t  de 
musse et le systèm de refroidisSemnt des 
r&emoirs çont alimentés par deux Fanpes à 
incendie d'un débit total de 3 330 gallons par 
minute. 

Au Nveau de la liguéfaction, un système mti- 

m plus, un systàno de rideau 

- Au niveau de la prévention d'incendie, des 
"hydrants" et des extincteurs m i a u x  adaptés 
aux types de f eu  qu'on peut rencontrer sont $-partis 
sur des endroits stratégiques de l 'usine. Ces 
extincteurs sont a u t m t i q u e s  aux ~0mpe.s et à la 
sortie des soupapes de sécurit-5 des réservoirs de 
m. 
ins ta l lés  aux réserwirs de réfrigérants, à la 
'"Doîte froide" protégeant le matériel -nique 
et à la tour de refroidissemnt. Finalement, des 
détecteurs de gaz na tu re l  et de combustible sont 
ins ta l lés  dans tous les principaux bâtiments et 
aux endroits stratégiques. 

BS systènes de gicleurs sont également 
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- Au niveau des opérations courantes, des 
prmédures internes de sécurité ont été établies 
et  doivent être strictenent suivies p z  tou t  le 
prsonnel de l'usine. 

Ces systànes de sécurité et mesures préventives 
protègent l 'usine L.S.R. et  le public contre 
les éventualités d'incidents ou d'accidents 
Lihgrents au GNL. L'incident survenu en 1972 
dans la salle de contrôle de l'us& a été c a d  
par l ' i n f i l t r a t i o n  du gaz par le systèm d 'a l i -  
mntat ion en air de l'instriimentaticn; toutefois, 
cet incident n'a pas affecté le  fmctionnanent 
no& de l'usine. 

~e fonctionnemnt de l'uskie n'a aucun impact 
sur l'envircmnerrent autre gue le rejet de chaleur, 
non nocive, dans l'amsphëre via la tour de 
r e f r o i d i s m t  durant l'opération de liqu5faction 
e t  le rejet d'eau f o d  par les prcduits de l a  
C0mbuçticn-1 des regazéificateurs durant le processus 
de vaporisation. 
mnqw d 'é lec t r ic i té  peut faire ouvrir des soupapes 
de sûreté pour éliminer une surpression dans les 
d u i t e s  de gaz réfrigérant ou autres: 
surpression pourrait provcqer des échappenents, 
minires et mxrentanés, d'hydrccarbures dans 
1' atnospilère. 

L'inplantation de l'usine L.S.R. s'est effectuée 
dans m amtexte qui s'harmnise avec l'envimn- 
nement, et les misures prises  par GMi çant 
-dées par les codes de sécurité établis 
au Canada. D-s inspections et  des vérifications 
sont effectuSes par les m g n i e s  d'assurance 
tous les ans, par le d é p a r t m t  de prévention 
des i n c e d i e s  de l a  ville de Mntréal  tous les 
deux ans et par le département des inspections 
électricpss du qowernemnt provincial environ 
tous les six mis. 
service, l'usine L.S.R. de fonctionne confor- 
6-t aux attentes. 

In arrêt d'urgence dû à un 

me telle 

&puis la date de ça mise en 
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ni plus de présenter la solution la plus éconcmique 
pour satisfaire les besoins d'écrêtenent des pintes 
de la daMnde de gaz naturel, l'usine L.S.R. a permis 
l'acquisition et le développement d'une technologie 
francophme dans un dcaraine . de pointe qui sera appelé 
à prendre de l'anpleur au murs des années à venir. 

L'mrience acquise depuis plus de dix ans dans le 
dcmaine de la produaion, t r a n s p r t  et utilisation du 
fXL au QSkec, dénmtre, selon CMi, l'intérêt certain 
d'installations de CXL. L'usine L.S.R. de Mntréal 
a conféré à @tL la possibilité de diçposer d'une source 
d'appoint qui, par sa flexibilité, l u i  a permis de 
satisfaire la derrwde lorçqu'elle se présente et 
d'assurer Une sécurité d'appmvisionnenent tant à sa 
clientèle qu'à celle d'autres distributeurs ou trans- 
porteurs, sans pur autant affecter la qualité de 
1 ' envirunnmt. 

Bien q w  le teminal & M e r  proposé par la Trançcanada 
àiffffe queiqu2 peu ciam sa conception de l'usine L.S.R. 
do rntréai, Crzi conclut SUT la base ck son eerience et 
de ses besoins futurs que i'inpiantation de ce terminal à 
Gms-cacOUna sera dans le milleur intérêt du Québec,en ce 
qu'il le htera d'une sourœ supplérrentaire d'approvision- 
nerrents, reçpectwuse de l'enviromaent - du mins dans 
sa partie terrestre - et qu'il aprtera un palliatif aux 
difficultés historiques qu'a m u  le Québec, en raison 
de sa localisation en fin de gazoduc transcanadien. 

G T i  croit que œ terminal &thanier apprtera d'krprkants 
avantages au Québec tant au niveau de la SecUrité des 
approvisicmnemnts gaziers qu'à c e l u i  des inpacts écono- 
iniques favorables, eu égard à sa construction et à son 
exploitation. 

m a-ce, G4.i appuie ce projet de t enniml &thanier 
et recomMnde au BAPE de mnsidérer l'émission d'un permis 
autorisant la Transcanada Pipwnes à construir e et exploiter 
un tel te?nUr& ' à l'île de Gros-Cacotma selon les conditions 
qui lui apparaîtront les plus appropriées p u r  fins de 
préçemr l'envimemnt. 
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Autoréfrigération en cascade 

procédé de liquéfaction qui u t i l i s e  un &lançe de réfrigérants 
mmprim5.s par un s e u l  cmpresseur et  qui, par condensation 
progressive à hahie pression et par mporisations subséquentes 
à pression mins élevée, prcduit du froid fournissant a ins i  
la réfrigération nécessaire aux différents niveaux de la 
cascade. 

B r û l e u r s  suhrergés 

Brûleurs dont les produits de conbustla Sont dirigés sous 
pression dans un bassin d'eau afin de réchauffer cette eau par 
W t a g e .  

Cœfficient d 'u t i l i sa t ion  

Rapport des enlêvments annuels ef fec t i f s  de gaz naturel 
relativemont aux enlèvemonts annuels contractés, selon les 
contrats d'achats en service continu. 
usuelles des amtrats d'achats de gaz en service continu, plus 
œ coefficient est élevé, plus le coût un i t a i r e  myen du gaz 
est faible. 
maintenir ce coefficient d 'ut i l isat ion au plus haut niveau. 

Selon les caractéristiques 

D'où l ' i n t é r ê t  d'un distributeur de gaz à 

ÉcStemmt de p i n t e s  

LW& d'approvisionn-t enployé af in  de sat isfaire ,  à par t i r  
de sources d 'appin t ,  la d-de durant les périodes d'enlève- 
m a t s  maxUra, alors que l a  source principale d'approvisionnerrent 
est insuffisante pour ce faire.  

Foumitme de p i n t e  

Service d'approvisionneni-nt d'appoint disponible en a l h n t a t i o n  
mntine durant l a  période d'hiver 2 un coût similaire à celui 
du QùL produit par Gaz S t r o p l i t a i n ,  inc. 

CNL évapré 

Bien q ~ =  les réservoirs de stockage de QùL Soient très bien 
isolés, il y a quand & un peu de chaleur qui pénètre, 
faisant ainsi  évaporer une petite quantité de Ga,, que nous 
applons Q& évapré.  



i-i=rlon 

D i g u e  de terre entourant les résemirs de GlL e t  f o m t  
ainsi  une cuvette capable de conteni r  une fois e t  M quart 
le volune liquide de chaw résemir. 

- 

NFPA 59A (National Fire proteaion Association) 

~~sociaticm dricaine recarrriandant les m m s  de secUrité 
minima à abserver p u r  la mnçtruction et l'opération des 
usines de crn. 

Skhauffeur de &activation 

mil servant à réchauffer le gaz naturel utilisé à l'unité 
de m i f i c a t i o n ,  au réchauffeur des pirges et à l'unité de 
gaz d ' q i n t .  

Schauffeur des purge S 

a i l  semant à réchauffer les gaz liquides provenant des 
points de purge avant de les émcuer à l ' é m t .  

IIemxque dont le &semir parfait-t isolé est f a b r i e  à 
l'aide de matériaux résistants 3 des -ratures très froides 
(mins de -26OOF) et se-t à tran-rter du gaz naturel liquide. 

*semoir de stockage atnwpMriqw 

F&iervoirs dans lesqusls le gaz naturel est emragasiné, sous 
f o m  gazeuse, à un pression légèrement se r ieme à l a  pression 
ahros@Sriw. 

S y ç t k  a n t i - p n p q e  

S y s t h  prévenant le p-mpage du compresseur de réfrigération. 

Usire d'air propané 

Usine de production de gaz d'appoint, f o d  de &langes spécifiques 
de gaz propane et d 'a i r ,  interchangeable avec le gaz naturel. 
Ce gaz est général-t u t i l i s é  p u r  f ins  d'écrêt-t des pointes. 
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1. INTRODUCTION 

Nous tenons tout d'abord à remercier le Bureau des Audiences 
Publiques sur 1 'Environnement de recevoir le Conseil Régional 
de Développement de l'Est du Québec. Nous croyons qu'il est 
de notre devoir de faire valoir leur point de vue pan-régional 
par rapport 5 l'établissement d'un terminal méthanier dans le 
secteur de Cacouna et nous espérons que nos considérations 
seront utiles aux travaux du Bureau. 

Notre exposé consistera d'abord en une présentation rapide de 
ce qu'est .notre CRD et des caractéristiques majeures de no- 
tre région; par la suite, nous serons en mesure de mieux 
expliquer notre intérêt dans ce dossier. 

Cela fait, nous allons analyser la place du gaz naturel dans 
le tableau énergétique des années '80, puis l'impact de l'im- 
plantation du terminal méthanier â Cacouna tant sur le plan 
économique que sur le plan écologique. Nous tenterons, par 
la suite, d'évaluer l'effet de cette proposition en fonction 
du bilan énergétique de l'Est du Québec. 
présenterons notre conclusion sur les rapports entre le termi- 
nal méthanier et le développement de l'Est. 

Nous tenons cependant à lever toute arnbigu?té et préciser 
clairement que nous ne sommes, en aucune façon, des experts 
sur la question. 
les experts qui ont à se prononcer là-dessus mais tous ceux 
qui sont intéressés par le devenir de leur région. 

Finalement, nous 

Cependant, nous croyons qu'il n'y a pas que 



I I .  PRESENTATION GENERALE 

Avant d'aborder directement la question de 1 'avenir électrique 
du Québec dans le contexte énergétique, nous croyons utile de 
présenter, de façon trës générale, quelques caractéristiques 
majeures de notre région de même qu'un portrait du Conseil 
Régional de Développement et de son intérêt dans ce dossier. 

A- Portrait d'ensemble de l'Est du Québec 

L'Est du Québec est un pays grand corne la Suisse(16,OOO 

_ _ _ _ _ - - - _ _ - _ _ _ _ _  _ _  

milles carres) où sont éparpillées plus de 200 municipalités 
pour une population totale de 315,000 habitants. Région pé- 
riphérique, région marginale, région-ressource, le Bas St- 
Laurent, la Gaspésie et les Iles-de-la-Hadeleine font depuis 
longtemps 1 'objet d'expëriences de planification dont la plus 
célèbre, le Bureau d'Aménzgement de l'Est du Québec(B.A.E.Q.) 
a constitué une première au Québec. 

Tous les problèmes ne sont pas réglés, loin de là, come 
nous le révèle un coup d'oeil rapide sur ce qu'on est convenu 
d'appeler les "macro-vari ables": 

- le revenu personnel disponible par ménage ne reprësente 
que les quatre-cinquièmes(80Z) de la moyenne du Quëbec(65% per 
capita); 

- 
et dépasse régulièrement 20% malgré un taux d'activité inférieur 
de 10% à la moyenne et un travail extra-régional très important 

le taux de chômage est parmi les plus élevés du Québec 

(4%-5%); 
- la population diminue et vieillit â cause d'un bilan 

migratoire négatif, qui dépasse parfois les 5,000 personnes et 
frappe surtout les strates jeunes; 



3. 

C'est dans ce contexte que la population de l'est du Québec 
se débat. C'est par des expëriences originales de développe- 
ment, à caractère populaire et communautaire, que les gens de 
l'Est ont décidé de prendre en charge leur avenir; partout sur 
le territoire: des coopératives de pêcheurs des Iles et de la 
Gaspésie aux clubs alimentaires du Témiscouata, de la cartonne- 
rie de Cabano à la papeterie de la Matapêdia, des radios com- 
munautaires à 1 'aménagement intégré des ressources dans le JAL, 
partout, dans tous les domaines jaillissent les initiatives, à 
telle enseigne que l e  mouvement coopëratif connaTt chez nous un 
chiffre d'affaires 2.5 fois plus élevé(per capita) que la aoyen- 
ne du Québec. 
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B- Le Conseil Régional de Développernent de l'Est du Québec - - - _ _ _ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - - - _ _ _ _ _ _ _ _  

Né er! 1967 de la fusion entre le Conseil d'orientation 
Economique du Bas St-Laurent(C0EB) et le Conseil Régional d'Ex- 
pansion économique de la Gaspésie et des Iies(CREEGIM), le Con- 
seil Régional de Développement de l'est du Québec(CR0EQ) est une 
compagnie sans but lucratif, régie selon la troisième partie 
de la loi des Compagnies. 

Reconnu corne interlocuteur privilégié en matière de déve- 
loppement régional, i l  vise des objectifs de consultation et de 
.concertation en regroupant les intervenants préoccupés par le 
développement de la région de l'Est. 
aux activités du CRO et élisent, chaque année, lors de l'assem- 
blée générale, les membres du conseil d'administration parmi 
lesquels seront choisis ceux du conseil exécutif. 

Ces derniers participent 

Le Conseil Régional de Développement de l'est du Québec re- 
groupe aussi bien des centrales syndicales que des corporations 
municipales; des coopératives comme des associations patronales 
ou des groupes communautaires; des entreprises mais également des 
individus et divers conseils régionaux sectoriels. 
venants se retrouvent au CRD pour échanger des points de vue sur 
le développement régional et se concerter sur des questions d'in- 
térêt rëgional. 

Ces inter- 

La Structure d'organisation et de participation est con- 
çue en fonction d'une approche à la fois sectorielle(économi- 
que, social, cuïturel et civique) et territoriale(KRT, Métis, 
Gaspésie-Iles). 
CRD ëmet des Avis à ses divers interlocuteurs régionaux et ex- 
tra-régionaux, volontaires ou,gouvernementaux. 

C'est à partir de cette organisation que le 
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C- Notre intérêt dans ce dossier - - - - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

Ce n'est pas d'hier que le Conseil Régional de Dévelop- 
pement de 1 'Est du Québec s'intéresse de prës aux questions 
énergëtiques. Nous avons mëme eu l'occasion, dès 1979, de 
soumettre un mémoire au Bureau des Audiences Publiques sur 
l'Environnement; nous y parlions de l'hypothèse de l'établis- 
sement d'un gazoduc dans notre région, même si les promoteurs 
prévoyaient plutôt bifurquer vers les Maritimes à la frontiè- 
re de notre territoire après avoir installé un terminal mé- 
thanier prës de Lauzon. 

Nous avons eu aussi 1 'occasion de comparaître devant la 
Commission sur 1'Energie de l'Assemblée Nationale du Québec 
pour y dresser le portrait de la situation de l'énergie dans 
notre région. Le Conseil Régional de Développement de l'Est 
du Québec a de plus comparu, à l'hiber 1980, devant l'office 
National de 1'Energie du Canada pour réclamer la prolongation 
dans notre région du gazoduc vers les Maritimes. 

Au cours de l'hiver 1981, nous comptons également, outre 
notre témoignage devant le BAPE au sujet du terminal methanier. 
nous adresser à la Commission de 1'Assewblëe Nationale qui 
étudie la programmation décennale d'Hjrdro-Québec et à 1 'Offi- 
ce National de 1'Energie du Canada par rapport à la nouvelle 
requête au sujet du gazoduc vers les Maritimes; cette pro- 
chaine intervention risque d'être plus documentée que la pre- 
mière compte tenu de l'incidence, forte maintenant 
très hypothétique, d'un terminal méthanier dans notre région. 

mais alors 



I I I .  LE TERMINAL METHANIER 

Nous 
dans le contexte énergétique des années '80, spécialement par 
rapport à l'Est du Québec. 
notre évaluation des impacts écologiques et économiques de 
1 'installation éventuelle d'un terminal méthanier à Gros- 
Cacouna. 

tenterons d'abo-rd d'examiner la place du gaz naturel 

Par la suite, nous procéderons ii 

A; - Laglace du - gaz - _ - _ -  naturel 

Le gaz naturel est appelé à occuper une position straté- 
gique dans le contexte énergétique des années '80, au Canada 
et au Québec. Source d'énergie relativement propre, il est 
disponible en abondance et les divers intervenants s'enten- 
dent pour en maintenir les prix en bas de ceux du pétrole. 
D'ailleurs, la sécurité des approvisionnements le rend enco- 
re plus intéressant. 

a) au Québec _---- 
La politique québécoise de l'énergie a beaucoup évo- 

lué depuis une décennie, aidée par la situation à l'échelle 
du globe. Toutefois, et l e  programme décennal )d 'Hydro- 
Québec qui sera bientôt soumis à une Commission parlementai- 
re l'illustre bien, nous disposons au Québec d'un immense 
potentiel hydro-électrique qui peut nous procurer de l'éner- 
gie relativement à bon marché; de plus, l'électricité ne 
pollue pas, est renouvelable et nous évite la dépendance par 
rapport à des sources extérieures d'approvisionnement. 



9. 

Cependant, le gouvernement du Québec se montre très 
intéressé à favoriser la pénétration du gaz naturel sur l'en- 
semble du territoire québécois. Son objectif déclaré est de 
porter à 124: de la consomation totale l'apport du gaz natu- 
rel dans le bilan énergétique québécois. 

C'est ainsi qu'il est intervenu l'an dernier, lors des 
audiences de l'office National de 1'Energie du Canada, pour 
manifester son accord avec la prolongation du gazoduc, â par- 
tir de Montréal. Il s'est même manifesté lors de ces audien- 
ces ei? faveur des réclamations des groupes de l'Est, 1'Asso- 
ciation des Agents de Développement Economique et le Conseil 
Régional de Développement, qui réclament qu'on prolonge le 
gazoduc au moins jusqu'à Matane dans l'Est. 

Un des arguments qui retenaient l'attention du Québec 
dans le dossier du gazoduc, c'était la possibilité d'y jouxter 
un terminal méthanier. Outre les installations industriel- 
les diverses susceptibles de s'y greffer, le terminal métha- 
nier permet une relative indépendance vis-à-vis l'approvision- 
nement en gaz naturel d'une source donnée en permettant le 
recours à d'autres fournisseurs, ce qui n'est pas le cas quand 
on n'a qu'un gazoduc. 
de facteurs qui valent également pour Gros-Cacouna. 

Bien sOr, il s'agit là d'un ensemble 

b) - Dans - - la - - région - - 

L'Est du Québec ne connaît pas le gaz naturel; notre 
région n'en preduit pas encore et n'en consomne pas, non plus. 
Dans ce contexte, on comprendra qu'il est toujours plus diffi- 
cile de convaincre les gens de l'utilité d'installer chez nous 
un terminal méthanier, surtout quand on pense aux dangers 
possibles qui résultent d'une telle installation. 
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10. 

Cependant, le gaz naturel pourrait s'avérer précieux 
D'abord, pour les grandes entreprises pour l'Est du Québec. 

de transformation des produits de la forêt qui pourraient y 

trouver des approvisionnements stables et économiques de com- 
bustible propre et seraient donc intéressées ëventuellement 
à convertir leurs installations. 

Egalment, les  ménages pourraient trouver là une 
source d'énergie efficace, propre, sûre et à bon marché; dans 
une région où les prix des produits pétroliers, déja très 
élevés ailleurs, sont encore accrus par les coûts de transport 
et de distribution auprès d'une clientèle à fort taux de dis- 
persion, il ne fait pas de doute que le gaz naturel représen- 
te une solution de remplacement très intéressante. 

Hais voilà, pour avoir le gaz naturel, il faut un 
gazoduc et nous n'en avons pas. Bien plus, "Gazoduc-Trans- 
Québec et Maritimes" qui veut prolonger jusque dans les Mari- 
times le gazoduc qui se rendra bientôt à Québec, projette de 
bifurquer à la frontière de notre région en effleurant, tout 
au plus, le Transcontinental. 
nier à Gros-Cacouna viendrait modifier la situation du tout 
au tout et pourrait même ncus permettre d'espérer une prolon- 
gation rapide jusqu'à Platane d'un gazoduc dont le teminal 
méthanier serait la tête de pont. 

L'arrivée d'un terminal métha- 

Quant au potentiel gazier de notre sous-sol, parti- 
culièrement en Gaspésie et aux Iles-de-la-Madeleine, les 
installations de Gros-Cacouna ne peuvent que favoriser sa mi- 
se en valeur. 



B- Les impacts écologiques - - - - - - - - .- - - 

Nous n'avons pas la prétention de jouer aux experts dans 
ces matières. 
Cacouna qu'illustre si bien le film "Cacouna, c'est chez nous" 
d'Yvan Roy doit d'ailleurs nous inspirer les plus saines pru- 
dences. 

L'équilibre trës délicat de l'éco-systëpe de 

a) - _ _  Les aspects _ _ _ - _ _ _ -  sécuritaires 

Le-gaz naturel liquéfié ne pose pas seulement des 
questions par rapport à 1 'équilibre ëcologique mais égale- 
ment, surtout pourrions-nous dire, des questions de sécurité. 
En effet, la manipulation d'un produit qu'on doit maintenir à 
-160' et qui a perdu 600 fois son volume de départ ne va pas 
sans certains risques. 

1- les risques associés au transport 
La circulation maritime, comme la circulation 

aérienne ou la circulation automobile, est sujette à des 
imprévus et des accidents, de nombreux cas récents de nau- 
frages de pétroliers nous le rappelent clairement. Toute- 
fois, dans notre région, les accidents sont plutot rares et 
nous n'avons pas eu, depuis longtemps, a déplorer d'acci- 
dent grave; cependant, l'accroissement de la circulation ma- 
ritime qui résultera de la mise en opération effective du 
super-port de Cacouna et du terminal méthanier ne pourra 
qu'ac~roître les risques. 

Nous avons pu comprendre toutefois qu'un accident 
n'aurait pas formément des conséquences catastrophiques, le 
processus de liquéfaction étant inversé et la dispersion du 
gaz s'effectuant assez rapidement; on peut cependant s'atten- 
dre à la formation de glaces à cause des températures en cause 

195 



12. 

27 les risques associés à l'eatreposage 
D'après ce que nous avons appris, tous les ex- 

perts s'entendent pour dire que les installations prévus 
dans le projet sont des plus sécuritaires et excèdent même 
les normes les plus sévères en vigueur. 
prévu un périmètre de protection suffisant pour protéger 
de tout risque grave la population voisine, ce qui a pour 
effet indirect de créer un sanctuaire naturel à la grande 
joie des groupes écologistes. 

On a, par exemple. 

b) - _ -  Les aseects - - _ -  écologiques - - -  

Nous avons déjà eu l'occasion d'affirmer notre souci 
qu'on préserve le délicat équilibre de l'éco-système de Ca- 
couna. I l  est certain que l'installation d'un terminal mé- 

thanier ne peut s'effectuer sans certaines contraintes 3 
cet égard. Nous tenons toutefois à répéter que nous ne 
sonnes pas des experts en ces matières et que les consulta- 
tions aupr-èsde notre interlocuteur privilégié, le Conseil 
Régional de l'Environnement de l'Est du Québec(CREEQ) nous 
ont été fort précieuses. 

1.- les travaux de construction entraTneront forcément cer- 
tains désagréments( bruit, dynami tage,etc.. .); 
2.- 
de la réalité du secteur est encore mal connu: frayère, 
dragage, les sédiments de fond,etc ... ; 

l'impact du terminal en regard de certaines dimensions 



C- Les aseects économiques --- - - _ _ _ _ _ _  

La venue d'un terminal méthanier dans le secteur de Cacou- 
na n'ira pas sans avoir des conséquences économiques impor- 
tantes, directes comme indirectes. I l  faut en tenir compte 
pour se faire un portrait d'ensemble de la question. 

a) Les retombées économiques directes - - - - - - - _ _ _ _ _ _ - - - -  

Par l à ,  nous entendons les dépenses directement re- 
liées 2 la construction et aux opérations du complexe métha- 
nier. 
d'exposés devant diverses instances intéressées. Nous n'a- 
vons donc pas l'intention de revenir lâ-dessus. 

Elles sont assez bien connues et ont déjà fait l'objet 

b) Les retombées indirectes _ _ _ - _ _ _ _ _ _ _ _ _  

L'arrivée d'un terminal méthanier générera plusieurs 
activités qui, tout en ne relevant pas directement des opé- 
rations du complexe, ne seraient pas possibles ailleurs. 
Toutefois, dans ce domaine, il est difficile de faire des 
prévisions serrées et maints projets qui nourrissent la rumeur 
ne verront jamais de réalisation. 
certaines hypothèses qui ne sont pas du tout farfelues: 

Mentionnons toutefois 

- les entrepôts frigorifiques: pour regazéigier le gaz, il 
faut le ramener à une température normale. 
faut une température de -160OC pour le garder liquide, on 
comprendra que la perte de froid qui en résulte puisse être 
utilisé pour des fins de refrigération; 
- des ateliers de recyclage: certains matériaux recyclables 
(caoutchouc, certains plastiques) se traitent mieux à des 
températures très basses où ils deviennent très friables; 
la machinerie utilisée dans ces conditions est également moins 
coateuse. Là aussi, utilisation de la perte de froid. 

Compte tenu qu'il 
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- une usine de production de méthanol: l e  gaz naturel peut 
au même t i t r e  que l e  bois ê t r e  transformé en méthanol mais, 
pour rendre 1 'opération rentable, i l  faut des approvisionne- 
ments sûrs, en grande quantité, ce q u i  serai t  l e  cas avec un 
terminal méthanier; 
- l es  retombées énergétiques: dans l e  contexte économique 
actuel, l e  contrôle de l 'énergie es t  une donnée de base de 
toute stratégie économique d'envergure. 
minal méthanier à Cacoiina changera complètement l e  p o r t r a i t  
énergétique de l a  région. 

L'arrivée d ' u n  ter- 



D- - _ -  Les aseects - _ _ _  énerg-étiques - _ _  

L'Est du Québec est une région relativement défavorisée 
sur le plan énergétique. 
d'énergie et notre dépendance face à l'expérieur est cornplè- 
te. L'installation d'un terminal méthanier dans le secteur 
de Cacouna va amener des transformations.importantes. 

En effet, nous ne produisons pas 

a )  Des réserves artificielles - - - - -_-------  

Avoir un puitsde gaz naturel ou disposer de réserves 
considérables de gaz naturel, c'est un peu la même chose; 
bien plus, les puits s'épuisent alors que les réservoirs 
peuvent être approvisionnés à partir d'autres sources. 

1- 2 partir des installations de Cacouna, l'Est du 
Québec pourra compter sur la disponibilité de réserves impor- 
tantes de gaz naturel; 

2- si les études de faisabilité le conseillent, on 
pourrait même utiliser, â des fins de stockage, les immenses 
grottes souterraines de la région de Parke, multipliant ainsi 
les possibilités du terminal. 

Le terminal méthanier sera la tête de pont du réseau 

Cette position stratégique mettrait l'Est du 
de distribution du gaz naturel pour une bonne partie de l'Est 
du Canada. 
Québec au centre d'une stratégie énergétique où ses seules 
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ressources naturelles ne lui permettraient même pas de figu- 
rer; mais, avec le terminal méthanier, notre région est sur 
la carte de l'énergie. 

c) Lagrolongation -- _ _ _ _ _ _ _ -  du gazoduc 

Les projets du Gazoduc Trans-QuCbec et Maritimes Inc. 
pour installer un gazoduc jusqu'aux Maritimes ignorent l'Est 
du Québec dans son ensemble, le tracé prévu bifurquant par 
le Transcontinental. L'installation du terminal méthanier 
a Cacouna forcerait la prolongation du gazoduc au moins jus -  
qu'a cet endroit et réduirait d'autant le coOt d'amener des 
conduites secondaires dans le reste de notre territoire. 

d) Une usine de méthanol ? _ _ - _ _ - - - - - - -  

Nous avons déjà eu l'occasion d'en parler plus tôt, 
i l  est possible de produire du méthanol à partir du gaz na- 
turel mais il faut pouvoir compter sur des quantités consi- 
dérables. 



IV. LE BILAN ENERGETIQUE DE L'EST DU QUEBEC 

Pour évaluer comment le terminal peut influencer le dévelop- 
pement de notre région, i l  faut préciser la situation de l'Est 
du Québec par rapport aux questions énergétiques. 

A- - Lagroduction - - - -. - - d'énergie - - 

Par rapport à la production d'énergie, l'Est du Québec 
n'occupe pas, actuellement, une position stratégique à 
l'échelle du Québec. 

a) - - - - - -_ -_- - -  les 'carburants fossiles 

L'Est du Québec ne produit, à l'heure actuelle, ni 
charbon, ni pstrole, ni gaz naturel. Toutefois, on entre- 
tient toujours l'espoir de découvrir du pétrole et/ou du gaz 
naturei en Gaspésie et aux Iles-de-la-Madeleine; la présence 
de dômes de sel est, semble-t-il, tri3 souvent accompagnée 
de découvertes de puits de qualité commerciale. 

Par ailleurs, à pcopos du gaz naturel, l'installation 
d'un terminal méthanier à Gros-Cacouna amênerait dans notre 
région d'immenses quantités de gaz naturel en provenance de 
1'Artique canadien. 
térêt la possibilité d'entreposer ce gaz dans les inenses 
cavernes que 'la géologie de notre région a situées à Parke, 
tout près de Gros-Cacouna justement. 
méthaniers additionnée 8 ces capacités d'entreposage excep- 
tionnel les créent une situation aussi avantageuse(ou pres- 
que) que la présence d'un puits, 8 condition, bien sûr, de 
pouvoir compter sur le gazoduc dans notre région. 

De plus, on explore avec beaucoup d'in- 

La rareté des ports 
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Finalement, même si on a, quelque temps, fondé des es- 
poirs sur la tourbe dont notre région est la plus grande pro- 
ductrice au Québec, il semble que la qualité du produit ré- 
gional le destine plutôt au marché de l a  tourbe horticole. 

b) Les énergies redécouvertes 

des Chaleurs, la région de l'Est du Québec ne connaît pas une 
insolation suffisante pour justifier un recours important à 
l'énergie solaire. 

- - - - - - - - - - - -.  . 
Sauf quelques sections de notre territoire comme la Baie 

Toutefois, du côté de 1 'énergie éolienne, les Iles-de-la- 
Madeleine offrent un potentiel intéressant; on sait qu'Hy' 
dro-Québec y expérimente d'ailleurs un équipement qui se si- 
tue à la fine pointe de la technologie. 

Quant aux résidus du bois, déjà quelques-unes des usines 
de transformation des produits de la forêt de notre région 
.;Sont équipées pour utiliser ces déchets à des fins énergé- 
tiques. . Par ailleurs, le Syndicat des Producteurs de Bois 
du Bas St-Laurent mène actuellement des recherches appli- 
quées sur l a  technologie de récupération de la bio-masse lors 
de la récolte forestière. 
tenir quelques espoir de voir s'instzller une usine de pro' 
duction du méthanol. 

Finalement, on peut encore entre- 

c) L'électricité 
La production d'électricité dans la région de l'Est du 

Québec s'avère très faible et répartie entre plusieurs pe- 
tites unités. Des centrales thermiques: Cap-aux-Meules, 
Chandler, Murdochville, Ile d'Entrée ou hydro-électriques 
comme Mitis, Rivière-du-Loup, produisent environ 50.000kw. 
ce qui ne peut ëvidemment suffire à la consommation régionale. 

------ 



B- Le coût coqaratif _ _ - _ _ - - -  de l'énergie _ _ _ _ _ _  dans l'Est _ _ - -  

Si la production d'énergie ne constitue pas encore une voca- 
tion régionale, il faut évaluer les effets de cette situation de 
rareté, jointe aux coûts de transport et à la relative dispersion 
de la popu.lation en regard des prix exiges des divers utilisa- 
teurs et ce, selon les diverses formes d'énergie disponibles. 

a)  L'électricité 
D'abord, il faut reconnaître et affirmer haut et clair 

que la nationalisation de l'électricité et la politique de 
tarifs d'Hydro-Québec ont valu à notre' région, d'une part, 
de payer le même prix qu'ailleurs pour l'électricité et, 
d'autre part, d'obtenir enfin un service convenable. Sans 
Hydro-Québec et,  à travers elle, une certaine péréquation 
entre tous les Québécois, 
l'Est du Québec à payer plus cher pour moins d'électricité. 
Il nous semble que ces choses-là méritent d'être dites et 
répétées. 
ces majeures d'énergie autres que 1 'électricité. 

- - - - - - - 

nous en serions encore, dans 

Mais il n'en va pas de même par rapport aux sour- 

b) - Legaz - _ _ _ _  naturel 
Le gaz naturel est disponFible en abondance et les appro- 

visionnements sont sûrs. Il ne pollue pas 1 'environnement 
et son prix est indexé en fonction d e  maintenir une marge 
incitative par rapport au pétrole. 

Hais voilà: le gazoduc n'est pas encore rendu dans no- 
tre région. 
déposer, devant l'Office National de 1'Energie du Canada, le 
promoteur Gazoduc Trans-guébec et Maritimes Inc. ne prévoit 
rien pour l'Est du Québec, du moins à court terme. 
tant, lors des audiences de l'hiver 1980 de l'ONE, le Minis- 
têre de 1'Energie et des Ressources du Québec avait offi- 
ciellement appuyé nos demandes de prolongation du gazoduc. 

Bien plus, la demande de permis que vient de 

Pour- 

M3 
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Même si on prévoit une tarification incitative, 
voire des subventions pour la conversion des systèmes au gaz 
naturel, ces mesures ne serviront a rien dans l'Est du Qué- 
bec, tant que le gazoduc ne couvrira pas notre région. 
attendant, nous continuons de payer plus pour notre chauffa- 
ge et le combustible de nos machines. 

En 

c) Les produits pétroliers - _  _ _ - - - _ - - -  

Quant aux produits pétroliers comme l'huile à chauf- 
fage et l'essence pour automobiles, nous n'avons pas d'exper- 
tise récente sur la question. 
duits pétroliers a d'ailleurs tôt fait de rendre caduques 
les meilleures données sur la question. 

La flambée des prix des pro- 

Cependant, une enquête-maison produite par notre 
Conseil en 1978, indiquait que les Québécois de l'Est payaient 
$10 millions pas année pour l'essence d'automobile que s'ils 
vivaient dans les régions centrales. 
Ministêre de 1'Energie nous avaient d'ailleurs déclaré que 
notre étude était substantiellement correcte. 

Les fonctionnaires du 

A l'échelle des dizaines de milliards qu'on prévoit 
investir dans l'énergie au Canada, ces $10 millions peuvent 
sembler bien modestes. Toutefois, si on les compare plutôt 
2 d'autres réalités que nous vivons dans l'Est di! Québec, 
ils prennent leur véritable sens: 

- $10 millions, c'est plus que l'ensemble des revenus agri- 
co?es des comtés de Bonaventure, Gaspé-Est, Gaspé-Ouest et 
des Iles-de-la-Madeleine réunis; 
- 
de la plupart des comtés de l'Est du Québec; 

$10 millions, c'est plus que les salaires manufacturiers 
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- $10 millions, c'est trois fois plus que les budgets du 
Fonds de Développement Régional de l'Est; 
- $10 millions, c'est plus que les investissements privés 
dans le secteur manufacturier pour l'ensemble de la région 
au cours d'une année moyenne; 
- $10 millions, c'est plus de $30 par habitant et $50 par 
personne en âge de conduire; 
- $10 millions, c'est la masse salariale d'Hydro-Québec, ré- 
gion Matapédia; 

Comme nous n'avons pas eu l'occasion de mener une 
recherche similaire sur les prix de l'huile de chauffage, novs 
n'osons pas avancer de chiffres mais tout indique que la 
situation y est sensiblement de même nature. 
drait encore accroître le déficit du bilan énergétique de 
l'Est du Québec. 

Ce qui vien- 



- CONCLUS IONS 

De t o u t  ce qui  précêde, nous voulons r e t e n i r  quelques idées 
maîtresses e t  formuler nos conclusions. Auparavant, nous 
tenons tou te fo i s  à remercier l e  Bureau d'Audiences Publ i -  
ques sur l'Environnement de nous avo i r  reçus e t  entendus, 
espérant que nos considérations l u i  seront de quelque u t i l i -  

té. 

Le terminal méthanier peut contr ibuer, de façon s i g n i f i c a -  
t i v e ,  a l ' amél io ra t ion  de l a  pos i t i on  de l ' E s t  du Québec sur 
l e  p lan énergétique t o u t  en ayant des retombées économiques 

posi t ives.  
t u r e l  dans l ' E s t  du Canada, l e  terminal va  fo rce r  l a  prolon- 
gat ion du gazoduc dans no t re  région ce qui  d e v r a i t  avo i r  des 
e f f e t s  p o s i t i f s  sur l e  b i l a n  énergétique de l ' E s t  du Québec; 
de plus, on peut p révo i r  qu'un nombre intéressant d ' u t i l i -  
sateurs vont p r o f i t e r  de l a  proximité du terminal  méthanier 
e t  de l ' u s i n e  de regazé i f i ca t ion  pour se s e r v i r  du f r o i d  
dans les i n s t a l l a t i o n s  où l e s  basses températures sont requi-  

ses. 

Tête de pont du réseau de d i s t r i b u t i o n  du gaz na-: 

Reste l a  question des r isques écologiques e t  sécur i ta i res;  
nous tenons â répéter  que sans ê t r e  des experts, il nous sem- 

b l e  que l e  p r o j e t  se soumet aux normes l e s  p lus exigeant,es. 
Toutefois, à ce chapître, nous croyons que c ' e s t  l a  vo ix  de 
l a  populat ion loca le,  c e l l e  qu i  peut sub i r  l e  p lus d i r e c t e  

ment l es  inconvénients éventuels, qui  dev ra i t  r e t e n i r  l e  plus 
l ' a t t e n t i o n  du Bureau d'Audiences Publiques sur 1 'Environne- 
ment. 
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INTRODUCTION 

Le CREEQ, organisme populaire sans but lucratif m i s  sur pied par la population 
de 1 'Est du Québec (La Pocatière aux Iles-de-la-Madeleine) en mars 1977, pour 
"améliorer et préserver l'environnement physique et humain dans l'Est du Qué- 
bec, dans le but d'assurer une meilleure qualité de vie", prësente ici ses 
réactions face au projet d'implantation d'un terminal méthanier à Gros-Cacouna. 

Le Creeq reconnaît ?a propreté comparative du gaz naturel et son bas niveau de 
toxicité. 

Mais le Creeq est aussi conscient que le gaz naturel demeure un produit trës 
dangereux du fait qu'il est difficile de déceler sa présence, étant incolore et 
inodore, et qu'il peut brûler avec.une rapidité et une intensité extrême, s'il 
est mélangé a 1 'air dans une proportion donnée, en cas d'accidents ou s i  tous 
les dispositifs de sécurité ne sont pas assurés, entraînant donc un danger réel 
pour les travailleurs sur ou 2 proximité du site, et pour la population avoi- 
si nante. 

Il faut être conscient également qu'il s'agit de quelques années de travaux qui 
perturberont inévitablement tout le milieu de vie environnant (bruit, dynamita- 
ge, pollution de l'air et de l'eau); c'est pourquoi i l  faut mettre le doigt sur 
tous les secteurs de vie touchés afin d'assurer le minimum d'impacts négatifs. 

C'est dans cet esprit de protection des gens et du milieu, c'est dans cet effort 
que nous espérons concerté , de prévention et de sécurité maximum, que nous pré- 
sentons ce bref mémoire au Bureau d'audiences publiques sur l'environnement, 
face au projet de construction d'un terminal méthanier à Gros-Cacouna. 



1- O B S E R V A T I O N  SUR L E  R A P P O R T  D ' E T U D E  D ' I M P A C T  P R E S E N T E  P A R  M A R S A N  & A S 5  

La première observation est que nous notons un manque de données précises sur: 
-  les^ courants 
- 1 'importance de 1 'accumulation des glaces à proximité du quai, combinée à l a  

présence de conditions météorologiques extrêmes 
- l es  populations u t i l i s an t  l e  si te même de  1 'implantation (ex.présence non ob- 

servée d'une colonie de guillemots noirs dans les fa la i ses  q u i  seront dynami- 
tées' sur le  chemin d'accès a u  s i t e )  

- l a  s ismici té  
- l a  présence de frayères e t  l ' inf luence des t r a v a u x  sur l e s  frayères environ- 

- l e s  sédiments de fond; entre autre sur l a  probabilité de remise en suspension 

- 1 'entreposage des matériaux dragués e t  l a  frkquence des dragages après l a  

- l ' impact réel de l a  turbidi té  de l ' eau  sur les  populations aquatiques 
- l'ensemble d u  traitement des déchets; on.a quelques donnêes q u a n t  a l 'opération 

du terminal, mais r ien sur les vidanges de moteurs et  autres rejets de te l les  
sortes 

l e s  populations de baleines e t  mamifères'marins des environs 

t r a f i c  maritime qu'amènera l e  développement du port de  transbordement dans les 
prochai,nes années 

nantes 

des matières toxiques emprisonnées dans les  sédiments 

construction 

- l ' in f luence  de l a  circulation des navires avec sonar, e t  du dynamitage, sur 

- l'augmentation des risques de col l is ion.due à l a  fréquence grandissante du 

I l  e s t  entendu que des précisions suff isantes  sur chacun de ces points devraient 
ê t r e  apportées avant l 'autor isat ion f ina l e  du Ministre pour l a  construction du 
terminal. Il s e r a i t  également nécessaire que toutes ces nouvelles données soient  
rendues publiques. Le Creeq désire  évidemment recevoir copie de ces études dC3 
que complèter af in  de continuer à suivre de près l 'évolution des diverses com- 
posantes du projet .  



2 .  RECOMMANDATIONS DU CREEQ S U R  DES - POINTS PRECIS 

Nous aimerions ajouter quelques demandes sur des points précis: 
-que les dragages de même que l'échéancier de dynamitage tiennent sérieuse- 
ment compte des périodes de fortes concentrations d'oiseaux, de poissons et 
de mammifères marins; 
-que l'inspecteur de l'environnement présent sur le site ait plus que le pou- 
voir d "'observer"; 
-que étant donné l'extrême danger qu'entrainerait la cnute d'un aéronef sur 
les réservoirs de GNL ou sur un navire au quai, et Gros-Cacouna étant à l'in- 
térieur de la zone d'entrainement de l'école de pilotage de 1'Aéroclub de la 
Côte Sud. (Rivière-du-Loup), une entente devrait ëtre prise pour exclure le 
perimètre du port de Gros-CacOuna.de cette zone de pratique; 
-attendu oue 1 'existence même peu probable d'un déversement instantané, sur 
l'eau, d'un volume important de.GNL et de.son inflammation immédiate, provo- 
querait un incendie en nappe constituant un danger pour 'les personnes dans un 
rayon 
-attendu qu'une fuite semblable qui ne s'enflammerait pas instantanément entrai- 
nerait la formation d'un nuage de vapeur qui lui, pourrait s'étendre sur une 
plus grande distance, 8km ou plus suivant les .conditions météorologiques varia- 
bl es ; 

des produits hautement inflanunables soient intéressées de s'implanter à proxi- 
mité du port de Gros-Cacouna, avec le développement d'un parc industriel à cet 
Endroit ; 

I 

de 2 km environ (cf. B-126-7.6); 

-attendu qu'il est fort probable que des installations industriel les utilisant 

-attendu que la partie est de Gros-Cacouna appartient à la Cie Irving Oil; 

-Pue l'acceptation de construction d'un terminal méthanier à Gros-Cacouna soit condi- 
tionnelle à une sélection préétabl ie des futures implantations à proximité: 
sélection qui excluerait principalement tout emmagasinage massi f  d'hydro-carbure 
(r5servoir ou raffineries) a Gros-Cacouna. 

7 

-que touchant l'impact social, le réseau prévu d'information et de liaison soit 
continu et très ouvert entre la population et les responsables du projet, de 
sorte que des ajustements frpquents puissent Etrr faits: ainsi la région touchee 
pourra en retirer le plus d'effets bénéfiques possibles puisque. après tout, 
c'est elle qui en accepte les risques, s i  "statistiquement" minimes qu'ils puissent 
paraître. 211 



CONCLUSION 

Nous pouvons résumer en met tant  l ' accen t  sur l e s  t r o i s  ressources b io log iques 
l e s  p l u s  mises en danger par  l a  r é a l i s a t i o n  d'un p r o j e t  de terminal  méthanier 

à Gros-Cacouna. 

1- La p r o t e c t i o n  des ba t tu res  avois inantes au s i t e ,  e t  du m i l i e u  b io log ique 
qu 'el l e s  supportent, d'où 1 'importance des préc is ions  â apporter dans 1 es 
études des h a b i t a t s  de l a  sauvagine, des f rayères,  des sédiments de fond, 
des courants e t  des glaces, de l a  d i s p o s i t i o n  des matériaux dragués, de 
l ' i m p a c t  r é e l  de l a  t u r b i d i t é  de l ' eau ,  du déversement de pé t ro le ,  de l a  

d i s p o s i t i o n  des déchets d i ve rs  ... 

2- La p ro tec t i on  des bale ines e t  des au t res  mammifères marins, par  une meil- 
l e u r e  connaissance e t  un m e i l l e u r  con t rd le  de l ' e f f e t  de l a  c i r c u l a t i o n  
des navires,  du dynamitage, e t  des conséquences d'un acc ident  poss ib le  au 
coeur de l e u r  hab i ta t .  

3- La pro tec t i on  des espèces commerciales, en amenant p lus  de p réc i s ion  su r  
l ' e f f e t  des t ravaux sur l e s  populat ions de poissons à va leur  commerciale 
pour  l a  rég ion  en p a r t i c u l i e r  l ' a n g u i l l e ,  l e  hareng, l ' é p e r l a n  e t  l e  ca- 
p lan.  

Le Creeq ose espérer que l e  Bureau d'audiences publiques e t  l e  M i n i s t r e  de 
1 'environnement sauront ex iger  du promoteur q u ' i l  amêne suffisamment de pré-  
c i s i o n s  sur ces quest ions ou études encore incomplëtes avant de prendre po- 
s i t i o n  sur  l a  demande d ' a u t o r i s a t i o n  de cons t ruc t ion  du terminal  méthanier à 
Gros-Cacouna . 

? 



$ 1 AK'NME AU MEXOIRE DU CONSEIL REGIONAL DE L' E N V I R O N " T  DE L'EST DU QUEBEC 

SUR Le PROJET DE PORT POUR SWER HETHANIER DE GROS-CACOUNA. FEV.'81. 

- Ajout au point 2. RECOMMANDATIONS RU CREEP SUR DES POINTS PRECIS: 
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(( h f i n  nous recommandons que, étant que l a  région de Gros-Cacouna 

e s t  si tuée dans une z8ne de très haute productivité biologique, 

grande richesse reconnue par tous l e s  ministères e t  groupes d'é- 

tudes q u i  s'y sont penchés, il se ra i t  grand temps que l e  M.E.S. 

e t  l e  M.L.C.P. se concertent.pour é t a b l i r  un flan de protection 

de ces zones de sorte que l e s  développements A venir ne se fas- 

sent pas coups de contorsions e t  de to r t i co l i s ,  mais qu ' i l s  

puissent se f a i r e  de façon rationnelle s a m  empiéter avekl6- 

ment sur un milieu qui porte déjà un t d s  haut potentiel. )) 

- Ajout A l a  CûNCLüSION: 

( (  I r .  La protection de l a  population humaine avoisinante, par une 

application des plus s t r i c t e s  des systëmes de sécurité l e s  

plus serrés possible, cnr A Croo-Cacoiinn ln pn>>dmité et 1.3 

densité de l a  population e s t  A l a  l imite d'acceptation. )) 

2u 
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1.. . 

Gaz Inter-Cité Québec Inc. ("Gaz Inter-Cité Québec") a été 
constituée en corporation en février 1979 selon les lois 
du Québec avec siège social à MontrEal. 

Gaz Inter-Cité Québec a présenté une demande pour obtenir 
le droit exclusif d'exploiter un système de distribution 
de gaz naturel en faveur d'usagers des secteurs domestique, 
commercial et industriel dans la plupart des régions du 
Québec non desservies présentement en gaz naturel. 

Suite à la requête présentée par Gaz Inter-Cité Québec le 
15 novembre 1979, la Régie de l'électricité et du gaz du 
Québec tenait, à partir du 22 janvier 1980, des audiences 
publiques à cet égard. Ces audiences, auxquelles partici- 
pèrent Gaz Inter-Cité Québec ainsi que deux autres requé- 
rantes et plusieurs intervenants, se terminèrent au début 
de septembre 1980. Au cours de ces audiences, il fut 
longuement discuté, entre autres, du potentiel que 
représentaient pour le gaz naturel les marchés non desservis 
actuellement au Québec par cette source d'énergie. Pour sa 
part, Gaz Inter-Cité Québec a étudié de façon exhaustive 
les nouveaux marchés québécois compris dans le territoire 
montré à l'Annexe 1 du présent mémoire et qui inclut 85 
municipalités réparties à l'intérieur de quatre zones bien 
définies, tel qu'indiqué à l'Annexe II. 

Les résultats de l'étude entreprise par Gaz Inter-Cité 
Quebec relativement au nombre de clients raccordés et aux 
volumes de gaz naturel vendus sont montrés aux Annexes III 
et IV. 

. . . / 2  
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2. . .  

Il est déjà connu que le gazoduc proposé par la Trans Québec 
& Maritimes est approuvé à toutes fins pratiques jusqu'à 
Québec, incluant la desserte des régions des Cantons de 
l'Est, de la Beauce et du Saguenay/Lac St-Jean. 

Quant 3 son extension vers les Maritimes, il apparaît de plus 
en plus probable que l'Office national de l'énergie, après 
avoir entendu toutes les parties intéressées lors d'audiences 
à venir, et conformément aux indications données dans le 
budget fédéral, en recommandera la construction. 

Selon les informations obtenues 3 ce jour, il semble que le 
gazoduc reliant Québec aux Maritimes sera installé 3 une 
distance relativement grande des principaux centres de 
développement du Bas St-Laurent tels que: Rivière du Loup, 
Rimouski, Matane et autres. 

Il pourrait donc en résulter une période d'attente addi- 
tionnelle avant que des lignes latérales soient installées 
entre le gazoduc principal et les centres ci-dessus mentionnés. 

Considérant le potentiel existant dans la région du Bas 
St-Laurent (environ 14 BCF dans la dixième ann6e de déve- 
loppement selon les Études préparees par Gaz Inter-Cité 
Québec), le besoin pour ces régions de béneficier le plus 
tôt possible des avantages offerts par le gaz naturel au 
même titre que pour les régions avoisinantes et la nécessité 
de prendre avantage des mesures incitatives mises de l'avant 
par le Gouvernement féd6ral relativement à la conversion au 
gaz naturel, Gaz Inter-Cité Québec est d'avis que l'implan- 
tation du port méthanier à Gros Cacouna permettra d'atteindre 
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plus rapidement les objectifs mis de l'avant par les 
organismes gouvernementaüx. Ces objectifs sont les 
suivants : 
1. Accroître l'autonomie énergétique du Québec; 

2 .  Privilégier le développement simultané de l'économie 
et de l'emploi au Québec; 

3 .  Impliquer les Québécois dans la mise en place de la 
politique énergétique; 

4 .  Intégrer la dimension énergétique dans les grandes 
décisions socio-économiques des pouvoirs publics. 

De façon plus directe, l'implantation d'un port méthanier 
a Gros Cacouna contribuera 3 l'installation plus rapide 
des systèmes de distribution de gaz naturel dans la région 
du Bas St-Laurent, ce qui aura pour résultat d'assurer une 
meilleure sécurité d'approvisionnement et d'offrir aux 
résidents de cette région une plus grande flexibilité dans 
le choix des sources d'énergie qui leur sont disponibles, 
tout en contribuant à l'essor économiaue d'une région qui 
autrement ne progressera pas au mfme rythme que les autres 
régions du Québec et des provinccs environnantes. 

Même s'il s'avérait que les sites de Gros Cacouna au Québec 
et de Canso en Nouvelle-Ecosse représentent des choix équi- 
valents aux pointsde vue strictement monétaire et technique, 
il demeure que les éléments mentionnés ci-dessus, lorsoue 
considérés à leur juste valeur, devraient être suffisants 
pour faire pencher la balance en faveur de Gros Cacouna. 

Gaz Inter-Cité Québec se propose, par le biais d'une inter- 
vention ultérieure devant l'Office national de l'énergie. 
de faire valoir les avantages reliés 3 l'implantation d'un 
port méthanier 3 Gros Cacouna. 
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sous ÉTUDE 

ZONE I- AXE MONTRÉAL-QUÉBEC 

Cap-Rouge 
Charlesbourg 
Ancienne-Lorette 
Vanier 
St-Augustin 
St-Émile 
Lac St-Charles 
Lo rettevi 1 le 
Ste-Foy 
Sillery 
Beau port 
Québec 
Lauzon 
Lévis 
St-Romuald 
St-David 

Charny 
St-Joseph de Lévis 
St-Louis de Pintendre 
Trois-Rivières ouest 
Trois-Rivières 
Cap-de-la-Madeleine 
St-Janvier 
Crabtree 
Joliette 
Berthierville 
Louiseville 
St-Jérôme 
St-Jacques 
Donnacona 
St-Basile 
Portneuf 

Bécancour 
Shawinigan 
Grand-Mère 
St-Tite 
La Tuque 
St-Étienne 
St-Jean Chrysostome 
Bernières 
St-Nicolas 
St-Rédempteur ? >  : z  5rea ke yvil le m m  

Portneuf Station m u  

x 

C L H  

St-Raymond r m  

W 



ZONE II - CANTONS DE L'EST 

Drummondville 
Richmond 
Windsor 
Bromptonviile 
Sherbrooke 
Lennoxville 
Magog 

Victoriaville 
Thetford Mines 
Plessisville 
St-Jean 
lbervil le 
Cowansville 
Farnham 

Granby 
St-Hyacinthe 
Ste-Marie de Beauce 
St-Joseph 
St-Georges de Beauce 
East-Angus 



ZONE m- SAGUENAY-LAC ST-JEAN 
Jonquière 
Chicoutimi 
Arvida 

Alma 
Roberval 
St-Félicien 

ZONE 13L - EST DE QUÉBEC 

La Pocatière 
Cabano 
Dégelis 
Rimouski 

Mont-Joli 
Matane 
Trois-Pistoles 
New Richmond 

Dolbeau 
Mistassini 
La Baie 

Chandler 
Rivière-du-Loup 
Montmagny 



PREVISIONS 

NOMBRE DE CLIENTS 

DIXIEME ANNEE 

ZONE 1 

R 

RESIDENTIEL 

94,459 

ZONE II 44,628 

ZONE III 19,738 

ZONE IV 12,055 

TOTAL 170,880 

COMMERCIAL* 

21.868 

10,767 

2,801 

2.312 

- - 

31,740 

* Inclut les édifices à appartements. 

INDUSTRIEL 

60 

58 

7 

13 

- - 

138 

TOTAL 

116,387 

55,453 

22,546 

14,380 

208,766 

P 
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10 LE CAUCUS DES DËPUTËS DU PARTI QUËBËCOIS 
DE L'EST DU QUËBEC A L'ASSEMBLËE NATIONALE 



Assemblée nationale 
du Québec 

RimouhhL, Le 1 3  6éwiLierc 1980 

Monbiewr Uiehd P .  Lamontagne, pkésident 
BAPE 
2360 Chemin Sainte-Foy, l è x  &%ge 
Sainte-Foy, Qué. 

Cheh monbiewr, 

V e W e z  .t.touweh c , - j o i n t  copie  con6ome 
du m&oi.te q u i  6 e m  paésenté lohh de  la b6XnCe pil6ue pah 
Le B ~ M U  d ' m d i e n c a  pubmues  6uh P'enu.iAonnement, Le 17 
6éuhie.n pirochaLin. 

pheAbiOn de m e 6  rn&?.!euhA bentimcnd2 ct me eho ike ,  
Veuil lez  agkéc.4. chcn monbieuk, ! 'ex-  

POUIL: 

Aeain Matrcou~, député de Rimouski ex 
A d j o i n t  pa>i!emen.taihe aux A66aLha A O ~ ~ ~ P A  ct 
Responsable du caucus den d é p d é b  de l ' E 6 Z  

du (-{bec 

ti6iel dti Parlement 
Ou&s GIA 1A4 
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No. 1 



Monsieur le Président 
Messieurs les commissaires 

Nous vous remercions de nous donner l'occasion d'exprimer notre 
opinion sur le projet d'implantation d'un terminal méthanier à 

Gros-Cacouna. 

Dans un dossier majeur comme celui-là, nous voulons une fois de 
plus nous associer aux organismes de la région et former avec eux 
un front commun afin que l e  terminal méthanier soit etabli à Gros- 
Cacouna et non ailleurs. Nous déplorons que les  députés fédéraux 
de la région aient refusé de se joindre, avec nous, a ce front com- 
mun, mais nous souhaitons qu'ils se rallieront à notre cause dans un 
Droche avenir. 

Nous faisons notre, messieurs, votre conception de l'environnement. 
On ne doit pas en effet analyser seulement les impacts qu'un termi- 
nal méthanier pourraient avoir sur la flore et la faune, mais aussi 
tenter de mesurer les impacts sociaux et économiques d'un tel déve- 
loppement industriel. 

Nous voulons, dans notre brève intervention, parler des impacts 
qu'entraînerait un tel aménagement sur les plans biophysique et socio- 
économique. Nous voulons aussi dire un mot des possibilités de 
stockage de gaz naturel découvertes récemment dans notre région et 
dont on a très peu parlé jusqu'ici dans ce dossier. Enfin, nous 
aimerions commenter brièvement les  retombées économiques attendues 
de cet investissement. 
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2. 

1. Impacts sur 1 'environnement _ _ _  . 

a )  Impacts biophysiques 

Pendant la  phase de construction d u  port méthanier e t  de 
l 'us ine  de regazéification, divers éléments viendront per- 
turber u n  peu l e  milieu biophysique. Mais diverses études 
ainsi  que l e s  témoignages de plusieurs ministëres fédéraux 
ou provinciaux affirment que ces perturbations seront mi- 
nimes, localisées e t  temporaires. 

Le dynamitage e t  l e  dragage sur l ' î l e  du Gros-Cacouna aug-  
menteront l e  taux de matiêres en suspension dans l ' e au ,  
mais les risques p o u r  l a  faune aquatique sont t r è s  minces, 
sauf dans l a  zone inmediate des t r avaux .  La pollution p a r  
l e  brui t  e t  l a  poussiëre augmentera pendant les t r a v a u x  de 
construction, mais comme i l  s ' a g i t  d ' u n e  zone relativement 
isolée e t  t r ê s  peu habit&, cela ne constitue pas u n  obstacle 
majeur. S u r  l e  plan visuel,  l e  quai, deux réservoirs de 
stockage e t  l e s  méthaniers seront assez imposants. Cepen- 
d a n t ,  cela ne sera pas vis ible  depuis les  zones habitées 
si tuees sur l e  l i t t o r a l .  

E n  somne, de façon générale, l es  travaux de construction d u  
terminal n ' a u r o n t  q u ' u n  fa ib le  impact sur l'environnement vi- 
sue l ,  sonore e t  biophysique de l a  région. Lorsque l e  termi- 
nal sera en opération cependant, l es  oiseaux aquatiques 
pourraient ê t r e  exposes a certains dangers advenant un acci- 
dent. Corne l e  gaz naturel l iquéfié e s t  une substance non 
toxique e t  quasi insoluble dans  l ' eau ,  des déversements 
éventuels n'auront aucun impact sur l a  qual i té  de l 'eau;  

232 
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3 .  

a )  Impacts biophysiques ( s u i t e )  

mais l ' incendie d ' u n  nuage de vapeur ou d ' u n e  nappe pour-  
ra ient  brOler l a  végétation e t  tuer les oiseaux aquati- 
ques du secteur. Mais ces risques d'accident sont t rës  mi- 
nimes. En outre, l e s  risques de déversements importants 
d 'hui le  ou de mazout sont t r ë s  minces, puisque l e s  méthaniers 
broieront du gaz naturel dans une proportion de 90% contre 
10% de combustible d iese l .  

Bien sOr, on prétendra que l a  circulation des navires dans 
l a  zone d u  quai commercial pourra accroître les risques d'ac- 
cidents. Mais, outre que l e  terminal méthanier e t  l e  quai 
commercial sont déjà â une certaine distance l 'un de l ' a u t r e ,  
l es  risques réels  d'accidents nous paraissent encore là mi- 
nimes. En e f f e t ,  i l  c i rcu le  environ 11,000 navires sur l e  
fleuve Saint-Laurent annuellement, e t  les accidents sont as- 
sez rares.  En outre ,  l e s  deux méthaniers n'accosteront que 
tous l e s  quinze jours en été e t  une fois  p a r  mois environ 
en hiver. 

Bref, s ' i l  faut  ag i r  avec prudence dans ce type de projet ,  
i l  n'y a pas l i eu ,  selon nous, de nous inquiéter pour  l 'ave- 
n i r  au chapitre de l'environnement. A cet éga rd ,  l'aniéna- 
gement hypothétique d ' u n  super port pétrol ier  à Gros-Cacouna, 
suggéré i l  y a quelques années, aurai t  présenté des risques 
autrement plus sérieux. 

b )  Impacts socio-économiques 

L'ouverture prochaine du quai commercial de Gros-Cacouna, pro- 
mis depuis plusieurs décennies par l e  gouvernement fédéral ,  
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4 .  

b )  Impacts socio-économiques (sui t e )  

amènera sans doute u n  regain d 'ac t iv i tés  d a n s  ce secteur. 
On peut comprendre la  prudence des industr ie ls ,  q u i  ont 
attendu l a  réal isat ion de ce quai en eau profonde avan t  
d'implanter de nouvel les industries dans ce secteur. Main- 
tenant que ce quai e s t  devenu une r é a l i t é ,  l ' e spoi r  p e u t  
renaître.  

Or, l'aménagement d ' u n  terminal méthanier créera non seule- 
ment u n  important taux d ' ac t iv i t é s  dans ce secteur,  mais 
rendra possible ensuite l a  venue d ' u n  certain nombre d'en- 
t repr ises  qui u t i l i se ront  l e  froid produit pour 1 'entrepo- 
sage du gaz naturel l iquéfié .  

En terme de  création d'emploi, la construction d u  terminal 
méthanier au ra  u n  impact t r è s  posi t i f  dans la  région de  
Rivière-du-Loup, q u i  connaît, à l ' i n s t a r  de  tout l ' E s t  d u  

Québec, un taux de chômage élevé. La concentration de 
quelques centaines de t ravai l leurs  nouveaux dans ce secteur 
supposera l'accroissement d ' u n  certain nombre de services 
publics, mais l'économie réal isée par une plus grande densi- 
f ication du t i s su  urbain e t  l ' en t rée  de nouveaux impôts e t  
taxes compensera largement pour ces déboursés additionnels. 

2. Retombées économiques 

Dans une région peu industr ia l isée corrune l a  nbtre, l es  retombées 
économiques qu'entraînera l a  réal isat ion d ' u n  investissement ma- 
jeur corne celui d u  port  méthanier ne peut avoir que des e f fe t s  
bénéfiques sur l a  qua l i té  de vie de ses habitants. 
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5 .  

2. Retombées économiques ( s u i t e )  

En termes d'emploi d'abord. Pendant la  durée des t r a v a u x ,  l e  
chantier embauchera en moyenne 200 t ravai l leurs  annuellement, 
e t  ce,  pendant quatre ou cinq ans. Au plus fo r t  des t r a v a u x ,  l e  
nombre d'ouvriers pourra a t te indre 470 environ e t  la  moitié de 
ces t rava i l leurs  seront des gens de la  région. 

L'exploitation du terminal méthanier n'eniploiera q u ' u n e  ving- 
ta ine de personnes e t  l e s  méthaniers moins de 200; mais, un 
cer ta in  pourcentage de ces employés seront des gens de l a  région 
ou d u  Québec. 

L'aménagement du terminal méthanier aura un impact indirect  sur 
l a  création d'emplois dans l a  région e t  sur l'enrichissement de 
plusieurs entreprises de chez nous. En e f f e t ,  l a  construction 
proprement d i t e  amènera dans la région (en chiffres de  1979) en- 
viron 40 600 O00 $ de retombées diverses (500 $ p a r  habitant):  
s o i t  23 O00 O00 $ en revenus d i r ec t s ,  9 O00 O00 $ en biens e t  
services e t  7 900 O00 $ en e f f e t s  indirects .  Par a i l l eu r s ,  l ' ex -  
p lo i ta t ion  du terminal e t  des methaniers devraient générer des 
retombees annuelles d ' a u  moins 1 500 O00 $ dans  la  région. 

11 e s t  intéressant aussi de souligner que l e  Quëbec dans son en- 
semble prof i tera  de ce t  investissement. On estime a 80%, s o i t  
à 112 7 millions 8 ,  les retombëes de ce projet  pour l'ensemble du 

Québec; l ' investissement global e s t  de l 'ordre  de 140 O00 O00 $ 
(toujours en chiffres  de 1979). 

Développement industr ie l  

A moyen terme, par a i l l e u r s ,  on peut prévoir l 'établissement dans 
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6. 

2. Retombées économiques .- (sui te) 

la région de Gros-Cacouna d'un certain nombre d'entreprises sa- 
tellites qui utiliseront le froid produit pour le stockage du 
gaz naturel liquéfié. Diverses possibilités ont déjà été exami- 
nées, comme la 1iquPfaction de gaz industriels, la construction 
d'entrepôts frigorifiques, le recyclage des métaux et plastiques, 
la recherche en cryogénie. 

Ces nouvelles industries ne s'implanteront sans doute pas d'un 
seul coup imnédiatement aprës l'ouverture du terminal méthanier. 
Mais l'activité générée par ailleurs par le quai conmercial en eau 
profonde, dont l'entrée en service est prévue pour le printemps 
1981, et les industries qu'amènera ce port conmercial d'ici quatre 
ou cinq ans constitueront d'autres facteurs stimulants pour les 
entreprises qui voudront se greffer au complexe méthanier. 

3 .  Les réservoirs de SOQUIP 

Il nous paraTt important de souligner aussi la découverte ré- 
cente dans la réserve de Parke d'importants réservoirs souterrains 
qui pourraient être utilisés pour le stockage de gaz naturel pen- 
dant les périodes 00 la demande est moins forte (mois d'été). 

A la suite de forages, la Société québécoise d'initiatives pé- 

troliêres (SOQUIP) a découvert dans cette région, située à une 
quarantaine de kilomètres de Riviëre-du-Loup, d'imnses réser- 
voirs constitués de roches poreuses, qui pourraient emnagasiner 
le gaz naturel. Par d'autres forages et de nouvelles études, 
SOQUIP devrait ëtre en mesure, au cours des deux prochaines années, 
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3. Les réservoirs de SOQUIP (Suite) 

de mesurer l'importance de ces réservoirs de même que leur per- 
méabilité et leur étanchéité. 

La proximité de ces gigantesques réservoirs naturels devrait 
constituer, selon nous, un atout majeur pour le choix de Gros- 
Cacouna comme site pour l'aménagement du terminal méthanier. 

4. Impacts pour l'ensemble du Québec 

L'aménagement du terminal méthanier et l'établissement subsé- 
quent d'industries satellites aura un impact considerable pour 
l'ensemble du Québec dans le domaine énergétique. 

En effet, dans le domaine de l'énergie, le Québec a été beaucoup 
négligé par le gouvernement fédéral jusqu'ici. Par exemple, de 1973 
a 1977, le Québec n'a eu que 19% des investissements fédéraux dans 
le domaine de l'énergie. En outre, la construction d'une usine 
d'eau lourde, près de Gentilly, a été interrompue de façon uni- 
latérale par le gouvernement fédéral, ce qui a entraîné la perte 
de 1 500 emplois et de plusieurs centaines de millions de dollars. 
Enfin, i l  est ressorti du dernier budget fédéral présenté par le 
ministre Allan McEachen le 28 octobre dernier, que la plus grande 
part des investissements fédéraux dans le domaine de l'énergie 
serait octroyée, au cours des prochaines années, aux provinces 
de l'Ouest et aux Maritimes, et que peu de chose était prévu pour 
le Québec. Quand on ajoute que, dans le domaine pétrolier, un 
projet d'usine de craquage pourrait être établi à Terre-Neuve plutôt 
qu'à Montréal, i l  y a de quoi s'inquiéter. 
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8. 

4. Impacts pour l'ensemble du Québec ( s u i t e )  - __ -. - __ ._ 

C'est  pourquoi nous estimons que l'aménagement du terminal  
méthanier d e v r a i t  se f a i r e  à Gros-Cacouna e t  non a i l l e u r s .  Car 

l e  Québec n 'a  jamais eu l a  p a r t  qu i  l u i  r e v i e n t  dans l e  domaine 

de 1 'énergie.  

CONCLUSION 

Nous avons essayé, monsieur l e  Président,  messieurs l es  comnissaires, 
de vous démontrer combien l e  p r o j e t  de terminal  méthanier e s t  v i t a l  

pour l a  rég ion  du Bas Saint-Laurent e t  pour l e  Québec t o u t  en t i e r .  

Depuis prës de v i n g t  ans, l a  popu la t ion  de n o t r e  rég ion a p r i s  davantage 

conscience de sa s i t u a t i o n  socio-économique préca i re  e t  s ' e s t  agrippée 

à d ivers  p r o j e t s  moteurs de développement. 
é té  souvent v ic t ime de sa t r o p  grande c r é d u l i t é .  

Malheureusement, elle a 

Au cours des dernières années, p lus ieu rs  p e t i t e s  e t  moyennes e n t r e p r i -  

ses de l a  rég ion  on t  démontré, par  l e u r  dynamisme, que l a  rég ion de l ' E s t  
du Québec é t a i t  capable de se développer sur  l e  plan économique. 

pu is  quatre ans en p a r t i c u l i e r ,  grâce à l a  v i t a l i t é  de ces ent repr ises 
e t  à diverses mesures du gouvernement du Quebec, l e  taux de chômage 

annuel moyen a baissé de 25 à 30% environ. 
pas seule i n j e c t e r  dans de grands p r o j e t s  i n d u s t r i e l s  des capi taux 

aussi  considérables que ceux qu i  sont requis  pour l'aménagement d 'un 

terminal  méthanier par exemple. Pour ce type de grands p ro je t s  l a  

rég ion  de l ' E s t  du Québec devra compter sur  l a  grande en t repr ise  e t  l e s  

i n i t i a t i v e s  ou l e  support de 1 'E ta t .  

Oe- 

Mais no t re  rég ion  ne peut 
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CONCLUSION (SUITE)  

Dans l e  cas du  t e r m i n a l  méthanier,  l e s  coOts s e r o n t  assumés p a r  d i -  
verses e n t r e p r i s e s  e t  non d i rec temen t  p a r  l e  gouvernement fPdéra l .  

La r é a l i s a t i o n  du p r o j e t  de Gros-Cacouna, s i  e l l e  n ' e s t  pas l i é e  a 
une a l é a t o i r e  promesse de f inancement du gouvernement f é d é r a l ,  

p o u r r a i t  cependant ê t r e  compromise p a r  une d é c i s i o n  p o l i t i q u e  qu i  

p r o c u r e r a i t  des avantages à un a u t r e  s i t e  p o s s i b l e .  

r e  énergét ique,  l e  gouvernement f 6 d é r a l  canadien n ' a y a n t  pas donné 

sa j u s t e  p a r t  au Québec, nous esperons q u ' i l  a g i r a  c e t t e  f o i s  avec 

p l u s  d ' é q u i t é .  

Mais,  en mat iè-  

Le 8 oc tob re  d e r n i e r ,  l e  gouvernement du Québec a d é j à  s i g n i f i é  son 

appui au s i t e  de Gros-Cacouna. Le m i n i s t ë r e  de l 'Env i ronnement  du 

Québec a a u s s i t ô t  m is  en b r a n l e  l e s  procédures prévues en p a r e i l s  

cas. 

a montré combien il t e n a i t  à ce que l e  p r o j e t  de t e r m i n a l  méthanier  

se r é a l i s e  au Québec, p l u s  précisément à Gros-Cacouna. 

En a g i s s a n t  avec a u t a n t  de c é l é r i t é ,  le gouvernement du Québec 

Quant à nous, l e s  députés du P a r t i  québécois de l a  r é g i o n ,  nous vou- 

l ons  nous f a i r e  l e s  p o r t e - p a r o l e  de l a  p o p u l a t i o n  de l ' E s t  du Québec 

e t  de tous l e s  organismes q u i  v e u l e n t  s ' a s s o c i e r  à nous e t  vous deman- 

de r  de donner v o t r e  accord à l a  demande présentée p a r  Transcanada P i -  

p e l i n e s  L i m i t é e  de c o n s t r u i r e  un t e r m i n a l  méthanier  à Gros-Cacouna. 

Nous exprimons l e  voeu que vous r e m e t t i e z  v o t r e  r a p p o r t  dans les p l u s  

b r e f s  d é l a i s  au  m i n i s t r e  de 1 'Environnenient a f i n  que l e  C o n s e i l  des 
m i n i s t r e s  du Québec in fo rme  rapidement l e s  a u t o r i t é s  fédé ra les  de 

son a c c e p t a t i o n  de l a  requê te  présentée p a r  Transcanada P i p e l i n e s  

L i m i t é e .  

. . I l 0  

239 



10. 

CONCLUSION (SUITE) 

Nous vous remerc ions ,  monsieur l e  p r e s i d e n t ,  messieurs l e s  conuiiissai- 

res  pour  v o t r e  a imab le  a t t e n t i o n .  

LE CAUCUS DES DEPUTES DU PARTI QUEBECOIS DE L'EST DU QUEBEC 

A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

A l a i n  Marcoux, député  de Rimouski e t  a d j o i n t  pa r lemen ta i re  

Denise Leblanc, députée des I l es -de - la -Made le ine  

Yves Bérubé, député  de Matane e t  m i n i s t r e  de 1 ' E n e r g i e  e t  

J u l e s  Boucher, député de R iv iê re-du-Loup 

Léonard Lévesque, député de Kamouraska-Témiscouata 

Léopo ld  Marquis,  député de Matapedia 

aux A f f a i r e s  s o c i a l e s  e t  responsab le  du caucus des députés 

des Ressources 

Riviëre-du-Loup, le mard i  17 f é v r i e r  1981 



11. LE COMITE INTERMINISTËRIEL DU QUEBEC 



RAPPORT PRESENTE AU BUREAU D'AUDIENCES 

PUBLIQUES SUR L'ENVIRONNEMENT PAR LE 

COMITE INTERMINISTERIEL SUR LE PROJET 

DE TERMINAL METHANIER A G9OS-CACOUNA 

. .  

M i n i s t è r e  de 1 'Energ ie  e t  des Ressources 

D i r e c t i o n  généra le des énerg ies convent ionne l les  

14 j a n v i e r  1981 
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Monsieur ï e  Président ,  messieurs l e s  c o m i s s a i r e s ,  l e  

présent rapport  a pour b u t  de porter  à 1 ' a t t en t ion  du 

Bureau d'audiences p u b l i q u e s  sur l'environnement cer- 

t a ins  f a i t s  qui mfr i ten t  sa considération e t  qui sont  

susceptibles de 1 ' é c l a i r e r  dans 1 'accomplissement de 

son mandat. 
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- Rappel histo%ue - 

- Dans u n  mémoire conjoint au Conseil des minis t res ,  en date du 3 

octobre 1980, l e  ministre de 1'Energie e t  des Ressources e t  l e  

ministre de l ' I n d u s t r i e ,  d u  Commerce e t  du Tourisme recoinnian- 

daient  l e  choix de Gros-Cacouna comme s i t e  de loca l i s a t ion  du  

terminal méthanier au Québec. 

en t r e  autres ,  des t r o i s  éléments j u s t i f i c a t i f s  suivants : 

Cette recomandation découlai t ,  

1.  Les conclusions de deux études de présélection de s i t e s ,  

l'une menée p a r  l e  promteur  du projet  e t  l ' a u t r e  par  

un  groupe de t rava i l  in te rminis té r ie l ,  au cours des an- 

nées 1979 e t  1980, f a i s a n t  r e s s o r t i r  Gros-Cacouna comte 

l ' u n  des s i t e s  l e s  plus acceptables en termes d'exigen- 

ces techniques e t  économiques e t  de contraintes  envi- 

ronnemen ta1 es .  

2. L'importance de l ' impact  énergétique e t  économique, 

pour le  Québec, de l ' implantat ion du  terminal métha- 

nier  sur son t e r r i t o i r e  d ' u n e  par t ,  e t  les avantages 

des retombées i n d u s t r i e l l e s  d u  projet aux niveaux re- 

gional e t  local d ' au t r e  p a r t .  

3. L'accentuation des pressions d é j à  exercées p a r  des in -  

t é r ê t s  ex tér ieurs  au Québec pour 1 ' implantation d u  ter- 

minal méthanier en dehors du t e r r i t o i r e  québécois. 
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- Le 8 oc tob re  de rn ie r ,  l e  Consei l  des m i n i s t r e s  r e t e n a i t  d 'une p a r t  

Gros-Cacouna comme l e  s i t e  l e  p l u s  app rop r ie  pour l ' i m p l a n t a t i o n  du 

te rm ina l  méthanier e t  d é c i d a i t  d ' a u t r e  p a r t  d 'une s é r i e  d ' a c t i o n s  

en  vue de f a v o r i s e r  l a  r é a l i s a t i o n  du p r o j e t  sans pour au tan t  poser 

de gestes i r r é v e r s i b l e s .  

- Le 16 oc tobre  1980, l e s  compagnies TransCanada PipeLines L i m i t é e  

(TCPL) e t  P r o j e t  P i l o t e  de l ' A r c t i q u e  (PPA)  soumet ta ient  au m i n i s -  

t è r e  de 1 'Environnement une requête pour 1 ' o b t e n t i o n  du c e r t i f i c a t  

d ' a u t o r i s a t i o n  en vue de l a  c o n s t r u c t i o n  du te rm ina l  méthanier  à 

Gros-Cacouna. 

- Le 18 novembre de rn ie r ,  un Comité i n t e r m i n i s t é r i e l  s u r  l a  requête 

r e l a t i v e  au te rmina l  méthanier  d é b u t a i t  ses t ravaux e t  l e  19 décem- 

bre 1980 p r é s e n t a i t  son r a p p o r t  au m i n i s t r e  de 1 'Energ ie  e t  des 

Ressources. 

Les o b j e c t i f s  du Comitë 

Le premier  o b j e c t i f  recherché à t r a v e r s  l e s  t ravaux  du Comité i n t e r -  

m i n i s t é r i e l  ë t a i t  l ' é l a b o r a t i o n  d 'une p o s i t i o n  gouvernementale appuyée 

su r  un consensus de tous  l e s  m i n i s t è r e s  touchés par  ce  p r o j e t  énargé- 

t i q u e  majeur. 

aux d i f f é r e n t s  sous-min is t res concernés, l e  sous-min is t re  assoc ié  à 

1 'Energ ie  e t  p rés iden t  du Coinité é c r i v a i t  : 

En e f f e t ,  dans une l e t t r e  adressée l e  26 j u i n  d e r n i e r  
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"...Les-traVaux.de ce.Comi t é  qui serviront à 1 'éla- 

boration de l a  position du Québec pour  une éventuelle 

intervention .du ~Québec devant 1 'Office' national de, 

1'Energie devront, dans l a  mesure du possible, dë- 

boucher sur u n  consensus parmi les  pr inc ipaux m i -  

nistères concernés par  l e  projet et. l a  présentation 

de recommandations aux Comités ministériels perma- 

nents responsables de 1 'Aménagement du te r r i to i re '  

et du Oéveloppement économique." 

Un deuxième objectif du Comité a été de seconder l e  ministère de l ' E n -  

vironnement dans l a  revision technique des études p o r t a n t  sur les  as- 

pects environnementaux d u  projet ,et  ce, conformément aux ententes 

administratives concernant le processus d ' a p p r o b a t i o n  des grands 

pmje ts  énergétiques. 

La composition du Comité -. 

O n t  participé à l a  consultation interministérielle e t  aux t ravaux du 

Comité les  représentants des ministêres su ivants  : 

. ministère des Affaires culturelles; 

. ministère des Affaires municipales; 

. ministère de l 'Agriculture, des Pêcheries 

. ministère de 1'Energie e t  des Ressources; 

e t  de 1 'Alimentation; 
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. ministère de 1 'Environnement; 

. ministêre de l ' Industr ie ,  du  Conmerce 
e t  du  Tourisme; 

de la Pêche; 

. l ' o f f i ce  de planification e t  de 
développement du Québec; 

. ministère des Transports. 

. ministère du Loisir, de la Chasse e t  

Caractëre de l a  consultation 

C'est à t i t r e  de représentants de leurs ministères que les  membres du 

Comité ont participe à l 'appréciation globale du projet ainsi  qu'à son 

analyse par secteur e t  ce, en fonction de leurs compétence, juridiction, 

politiques e t  préoccupations. Ainsi l es  avis, commentaires e t  inter-  

rogations qui apparaissent dans ce rapport visent à ref lé ter  l a  position 

of f ic ie l le  de chacun des ministères participants. 

Résultat de l a  consultation 

La consultation interministérielle a ,  dans un premier temps, permis 

à chacun des ministères concernés de prendre connaissance de ce pro- 

j e t  pour ensuite préciser sa position face â ce dernier. Tous l e s  

ministères consul tés  reconnaissent 1 'importance majeure de ce projet 

e t ,  après analyse des documents présentés par  l e  promoteur, consi- 

dlirent l e  projet comme acceptable. Cependant, sur quelques aspects 
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b i e n  spécifiques du dossier, certains ministères désirent obtenir 

soit des promoteurs - so i t  encore du Comitë - des réponses à leurs 

interrogations. 

L'on retrouve ci-aprês une synthèse de la position de chacun des m i -  

nistères consultés. 

La position d u  MAC porte essentiellement sur les  t rois  points 

suivants. Premièrement, l e  ministère réitère son accord de 

principe à l 'implantation des installations de GNL en aval de 

Québec. Deuxièmement, l e  MAC approuve l e  choix de Gros- 

Cacouna le  considérant plus acceptable que d'autres s i t e s  

da jà  envisagés. Enfin, l e  MI\C reconnaît que l e  promoteur 

s ' e s t  préoccupé du patrinioint. archéologique e t  paysager. Mal- 

gré quelques omissions que l e  promoteur entend par a i l leurs  

combler, l e  MAC ne voit aucun empêchement à l a  réalisation d u  

projet tel que présenté. 

Le MAM ne v o i t  pas de problème majeur à l 'implantation d u  ter- 

minal méthanier sur l ' î l e  de Gros-Cacouna sous réserve des 

éclaircissements qui seront apportés aux questions relatives 

à la sécurité publique e t  à ses incidences sur l'aménagement 

du t e r r i to i re  dans l e  
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secteur  de Gros-Cacouna. 

présume pas nécessaircment des préoccupations e t  des posi t ions 

o f f i c i e l l e s  des municipali tés,  l e  ministère se d i t  disposé a 

rencontrer les  niunicipal i t é s  concernées de façon à connaî t re  

leur posi t ion face à ce p ro je t .  Dans l ' é v e n t u a l i t é  d ' u n  de -  

veloppement industr ie l  p l u s  global que ce lu i  de l ' implanta- 

t ion  du terminal méthanier, l e  MAM i n s i s t e  enf in  sur 1 'impor- 

tance des études à entreprendre a f i n  d ' e n  évaluer p l u s  en 

dé ta i l  l ' impact  sur l'aménagement du t e r r i t o i r e .  

Parce que l a  posit ion d u  MAM ne 

sur l e  s i te  proposé de l ' î l e  de Gros-Cacouna. Le ch4jX.de ~. ce 

s i t e  est d ' a i l l e u r s  en conformité avec ses  vues puisque l e  24 

octobre dernier, l e  minis t re  déposait ,  en vertu de l a  Loi sur 

l a  protection du t e r r i t o i r e  agr ico le ,  u n  plan provisoire pour 

cette région excluantcomplêtement de l a  zone agr ico le  l a  to ta -  

l i t é  de l ' î l e  de Gros-Cacouna, une zone portuaire d 'environ 

1 O00 acres a ins i  qu 'une  zone i n d u s t r i e l l e  adjacente d'environ 

1 '650 acres.  Le MAPA c r o i t  que l e  promteur ,  en prenant l e s  

mesures appropriées, sera  en mesure de résoudre adéquatqtmt l es  

problèmes qui pourraient surgir relativement à l a  protect ion e t  

à l a  mise en valeur des terres agricoles  avois inantes  ai059 

que ceux q u i  sont r e l i é s  aux pêches maritimes. 
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Ministère de 1'Energie e t  des Ressources ( M E R )  -_______________-_______ic______________ 

. .  

Le ministP.re de 1'Energie e t  des Ressources a conclu a l ' i r i-  

térët  considérable du projet sur l e  plan énergétique. 

tence d'infrastructures de. regazéi f icat i  on sur son te r r i  toi re 

permettra au Québec d'assurer une diversification e t  a i n s i  

une sécurité renforcée de ses approvisionnements en gaz na- 

turel. 

t e l l e  i m p l a n t a t i o n  o f f r i r a i t  une f lex ib i l i t é  accrue en terme 

de gestion de l a  demande. Enfin e l l e  permettrait de desser- 

vir  en gaz naturel u n  certain nombre de régions addition- 

nelles. 

L'exis- 

En .plaçant l e  Québec en t ê t e  du réseau gazier, une 

En plus de prendre en charge la dimension énergétique du pro- 

j e t ,  l e  MER a eu à évaluer les  aspects r e l a t i f s  à l a  séçyrjte 

du gaz naturel liquéfié ( G N L )  t e l s  que présentés dans  les do- 

cuments soumis pour  approbation. 

afin de s'assurer de la validité e t  de l a  rigueur des énoncés 

de conception e t  des calculs contenus dans l a  requête, l e  MER 

a retenu les  services d'experts-conseils. 

des études d u  promoteur par les  services internes du  MER e t  

pa r  ses propres expers-conseils, e t  sui te  a u x  discussions avec 

l e  promoteur sur l e  sujet ,  l e  ministêre considère q u ' i l  e s t  

possible de construire à Gros-Cacouna un terminal méthanier 

q u i ,  tel que proposé, minimise l e  risque pour  l e  public, ce en 

s'assurant que l e  promoteur adhère aux normes de construction 

Dans ce t te  perspective e t  

Suite à 1 'analyse 



l e s  plus récentes e t  adopte les  mesures de mitigation jugées né- 

cessaires p a r  l e  Gouvernement du Québec lors des étapes de con- 

ception, de construction e t  d'exploitation. 

Le MEnv q u i ,  parallèlement à la consultation interministériel- 

l e ,  procède à l a  révision technique de l 'étude d'impact sur 

l'environnement a transmis a u  promoteur du projet une sér ie  

de questions soulevées par  l 'équipe de révision interne du mi- 

nistère. Certaines de ces questions ont aussi é té  posées par 

des ministères membres d u  Comité. 

A ce stade de l a  révision de l 'étude d'impact, l e  MEnv consi- 

dère que l'ensemble des e f fe t s  sur l'environnement a étQ iden- 

t i f i é  e t  évalué e t  qu'aucun obstacle majeur au point de vue 

environnemental n ' a  é té  soulevé. Le MEnv pourrait ainsi envi- 

sager u n  accord de principe sur l'ensemble du projet sui te  à 

l a  réception de réponses aux questions soulevées e t  su i te  ëga- 

lement à l a  tenue des audiences publiques prévues pour ce projet. 

Ministère de i ' h d u s t r i e ,  du Commerce e t  du Tourisme (MICT) .................................................... 

Gros-Cacouna, sélectionné par l e  pronioteur, e s t  l 'un des s i t e s  

que l e  MICT a retenus - dans l e  cadre de ses propres études - 
comme étant propices à une t e l l e  implantation portuaire. Des 

retombées économiques significatives sont l iées  à l a  construc- 

t i o n  e t  à l 'exploitation du tenninal méthanier : l ' indus t r ie  
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de l ' a i r  liquide, l es  entrepôts frigorifiques, l e  recyclage des 

métaux e t  des plastiques e t  1 ' industrie des chantiers mariti- 

mes en s o n t  quelques exemples. De plus, l 'implantation de ce 

complexe e s t  jugée conforme à l a  politique de développement de 

parcs industriels d u  MICT. 

D'autre p a r t ,  l e  MICT ne voit que très peu d'implications né- 

gatives sur 1 ' industrie touristique, à cause entre autres de 

l'impact visuel réduit des installations proposées. Le choix 

de Gros-Cacouna ne semble donc pas être une entrave a l a  p o l i -  

tique d e  développement touristique d u  ministère dans l a  région. 

Enfin, en ce qui concerne la cor?at ibi l i té  du terminal méthanier 

avec l e  projet de p o r t  de vrac solide e t  suite â l a  demande du 

Conseil des ministres, l e  ministère des Transports étudie pré- 

sentement, en concertation avec l e  MICT, les  conditions de coha- 

bitation de ces deux types d ' installations.  

Etant donné l'importance du projet sur l e  développement econo- 

mique e t  social de l a  région, son impact mineur sur l a  faune 

e t  son h a b i t a t  e t  les  mesures de sécurité proposées, l e  MLCP 

ne voit pas  d'obstacle majeur à l a  réalisation du projet. 
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En e f f e t ,  t e l l e  qu'envisagée, l a  construction du terminal ne 

devrait  pas entraîner  d ' e f f e t s  négatifs importants à l ' h a b i t a t  

faunique, exception f a i t e  d ' e f f e t s  locaux ou ponctuels su i t e  

aux travaux de dragage e t  de remblaiement. De plus, l 'a i igmen- 

ta t ion de l a  tu rb id i té  de l 'eau e t  l e  dépôt de sédiments en 

aval du s i t e  n'auront que des e f f e t s  ponctuels dans l e  temps 

e t  seront l imités  dans 1 'espace. 

L'analyse de 1'0PDQ t r a i t e ,  entre autres ,  des avantages socio- 

économiques r e l i é s  a u  choix de Gros-Cacouna. 

s o n t  : 

Ces avantages 

1. La p~cx*itt.LtC d'uti ebpace d'ncrtre,il powc .t'ubitte de 

m g a z é i ~ i c u t i o i z  ct pom t'itidw&.ie. Ainsi, l e  ter- 

minal méthanier p e u t  ê t r e  associé à un developpement 

industriel  e t  consti tuer à ce t  é g a r d  u n  élément de 

f ixat ion économique e t  dernographique. 

2. La p>iuxhiAé d ' . L n ~ ~ a s & ~ u c t i ~ ~ e b  de comuniccLtion. 

Le s i t e  de Gros-Cacouna, si tué à proximité de l ' axe  

de communication de l a  rive sud du Saint-Laurent, 

bénéficie de  l a  présence d'une autoroute e t  d ' u n e  

iigne de chemin de f e r .  De plus, l a  présence s i -  

multanée d u  terniinal méthanier e t  du port de vrac 

pourrait être mise à pro f i t  pour a t t i r e r  cer ta ines  

catéyories d ' indus t r ies .  
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3 .  La p ~ o x h i t é  d ' u n  cent:.: tvtbnin. L 'ex i s tence  à 

p r o x i m i t é  du t e r m i n a l  d 'une agglomerat ion u rba ine  

d 'une c e r t a i n e  importance, Riv ière-du-Loup - 
d isposant  d ' i n f r a s t r u c t u r e s  e t  d'équipements adé- 

quats - c o n s t i t u e  en s o i  un a t o u t  impor tan t ,  

De p l  us, Ri vière-du-Lou? possède une t r a d i t i o n  

i n d u s t r i e l l e  e t  une main-d'oeuvre qua1 i f i é e .  

4. Le mZ-équXLbhage du dCi.eLoppemment écojwmique. 

Les a c t i v i t é s  du  Québec o n t  eu tendance, t r a d i -  

t ionne l lement ,  à se f i x e r  dans un é t r o i t  c o r r i -  

d i r  l e  l o n g  du Saint -Laurent ,  e n t r e  Québec e t  

Montréal .  Le Gouvernerent s 'emplo ie  cependant 

à r é é q u i l i b r e r  l e  dévelcppement des rég ions,  en 

se fondant  s u r  l e s  avanrages n a t u r e l s  de chacune. 

Le Bas St-Laurent,  e t  d 'une manière p l u s  l a r g e  

t o u t e  l a  r i v e  sud en ava l  de Québec, son t  dému- 

n i s  de pôles dynamiques de développement économi- 

que. L ' i m p l a n t a t i o n  du te rmina l  méthanier e t  des 

i n d u s t r i e s  connexes a p p r r t e r a i t  à l a  r é g i o n  

Rivière-du-Loup/Cacouna un é l a n  d é c i s i f .  

5. L'abdeiice de coii&&~ c1,:~c d a  vocafi.01~5 n&n&e&. 

La rég ion  de Cacouna n ' 3  pas de voca t ion  p a r t i c u -  

l i è r e  suscep t ib le  d ' e n t r e r  en c o n f l i t  avec l e  t e r -  

minal  méthanier,  en t a n t  que t e l .  La voca t ion  
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touristique reconnue de la rive sud du Saint-Laurent, 

avec ses paysages e t  ses s i tes  historiques, s'appuie 

sur des points for ts  d o n t  ne f a i t  pas  partie Gros- 

Cacouna. 

l'implantation du por t  actuel, i l  e s t  préférable de 

regrouper l e  port existant e t  l e  terininal méthanier 

projeté à la même place plutôt que de risquer de 

perturber u n  autre s i t e .  

Convie ce s i t e  a d f j à  été perturbé pa r  

Ministère des Transports (MTQ) ........................ 

Le NTQ considère que l 'étude d'innpact déposée p a r  l e  promoteur 

es t  satisfaisante e t  ne semble pas venir a l 'encontre des po- 

l i t iques  générales du ministère. C'est ainsi que l e  MTQ se 

considère en mesure de donner son accord de principe a u  pro- 

j e t  d'implantation des installations de GNL a Gros-Cacouna 

e t  ce, en considérant uniquement l ' é t a t  de f a i t  éventuellement 

créé par l e  contenu de la requête e t  suite à l 'analyse qu'en 

a pu fa i re  l e  ministêre. 

De p l u s ,  l e  MTQ prépare, à l a  demande du Conseil des ministres, 

un avis sur les  conditions de navigation du port de Gros-Cacouna 

pour l e s  méthaniers e t  examine, de concert avec l e  MICT, l es  

éïéments nécessaires à l a  cohabitation d u  terminal méthanier 

e t  du projet de vrac solide. 
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Concl usion 

Il appert de la consultation interministérielle que le projet de 

terminal méthanier, tel que présenté pour Gros-Cacouna par le pro- 

moteur, est jugé acceptable par l'ensemble des ministères consultés. 

Au surplus, certains des ministères impliqués désirent obtenir des 

ëléments de précisions sur les conditions d'implantation du ter- 

minal; ces demandes d'information ont déjà été transmises au pro- 

moteur. 

Les deux constats précédents ont déjà fait l'objet d'un'mémoire 

aux comités ministériels permanents de 1 'aménagement du territoire 

et du dëveloppernent économique. Le COMPA a agréé le mémoire et le 

CMPDE se prononcera dans les prochaines heures, son accord au niveap 

des principes étant déjà acquis. Le Comité interministëriel devrait 

pour sa part poursuivre ses travaux afin d'assurer que l'implanta- 

tion de ce projet énergétique majeur se fasse dans les conditions 

optimales. 

C'était l à ,  monsieur le prPsident, messieurs les comnissaires, les 

éléments dont les membres du comité interministériel ont saisi les  

comités ministériels permanents menti onnés précédemnent , élëments 

que le ministère de 1'Energie et des Ressources porte aujourd'hui 

8 l'attention du Bureau d'audiences publiques sur l'environnement. 

256 



12 ÉNERGIE, MINES ET RESSOURCES - CANADA 



=, t.3 sy, 1'1111 ,- a# N 

Resources Canada Ressources Canada 

Sir William Logan Building 
580 Booth Street 
OTTAWA K1A OE4 

El !#G, I*I" I U  Cl 

No 

February 4 ,  1981 

Mr. R . G .  Conneiiy 
Director, central Region 
Federal Environmental Aççessment 

and Review Office 
Department of Environnent 
Fontaine Building 
Hull, Quebec 

Dear Mr. Connelly: 

Thank you for your letter of January 21 with the 
reviews of the Gros Cacouna terminal application presented 
by the other federal agencies. 

Enclosed you will find the final position paper 
from the Department of Energy, Mines and Resourceç. 1 would 
expect to present the paper to the Panel at Rivière du Loup 
on February 19. 
.il1 prevent me from attending the preceeding days of the 
public hearings. 

You will note that the position paper iç brief. 
Reference is made to the technical comments tabled at the 
earlier meeting of the Panel, but are not repeated here. 
The technical commentç should be conçidered integral to the 
attached paper. 

1 regret that commitmentç in BritLs)) Columbia 

1 have mailed a copy of Our position paper to M. 
Michel Lamontagne, le preçident du Bureau d'Audiences Publiques. 

Yours sincerely, - 

#.A'. Edwardç 
Office of Environmental 

Affairs 

Encls: 

cc: M. Michel Lamontagne 

Ottawa. Oniario Ottawa Ontario) 
. X ¶ A O E 4 .  KlA O€ 1 



EVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

FAITE PAR LE MINISTERE DE L'ENERGIE, DES MINES ET DES RESSOURCES 

RELATIVE A LA DEMANDE D'OBTENTION 

D'UN CERTIFICAT AUTORISANT LA CONSTRUCTION 

D'UN TERMINAL DE G.N.L. A GROS-CACOUNA 

ET PRESENTEE AU 

BUREAU D'AUDIENCES PUBLIQUE5 SUR L'ENVIRONNEMENT 

&- R.A. Edwards 

Bureau des affaires environnementales 



Monsieur le Président, membres du Bureau. 

Je m'appelle Ronald Edwards et je représente le ministère fédéral' 
de l'Energie, &es Mines et des Ressources. Lors des audiences publiques 
tenues en janvier, j'ai déposé l'évaluation faite par le ministère.de 
l'Energie, des Mines et des.Ressources de la demande d'obtention d'un 
certificat autorisant la construction d'un terminal de G.N.L. à Gros- 
Cacouna. Les ohservations du Ministère portaient sur les éléments du 
projet qui se rapportent aux scienees de la Terre, 

Notre évaluation a relevé des:lacunes dans un certain nombre de 
domaines. Les informations données-ne permettent pas de déterminer les 
dangers que présentent les mouvements séismiques, les conditions géolo- 
giques de surface et les processus littoraux à l'emplacement du terminal. 
Je rappellerai brièvement les principales observations que j'ai faites 
lors de l'audience précédente. 

La demande ne contient pas assez d' infoisnations permettant d'évaluer 
l'éventualité d<événements séismiques et les critères. appropriés de con- 
ception d'installations à l'épreuve des tremblements de terre, 
régime du fleuve au large n'est pas décrit assez en détails et ne permet 
pas d'évaluer la stabilité des sédiments du fonds au point de vue résis- 
tance.; un poids ou à l'érosion. 
de glace contre le quai et la chaussée n'aient pas été totalement étudiés. 
Les conditions géologiques de surface n'ont pas été décrites assez préci- 
sément ce qui ne nous permet pas d'évaluer les conditions des fondations 
au site de construction proposé. 

Le 

11 semble que les effets des embâcles 

Pour que le projet soit acceptable pour le ministère de l'Energie, 
des Mines et des Ressources, il faut que certaines lacunes soient corblées. 

1. Le promoteur doit établir que 'l'usine de regasification 95 SM@ 
installations techniques du large reposent sur des matér€oux 'de 
fondation stables. 

On remarque les agents du promoteur ont reçu dernièrement des données 
séismiques historiques du ministère de l'Energie, des Mines et des 
Ressources. 
du sol choisies ne sont pas justes, il faudra que la conception des 
structure 2 l'épreuve des tre.mblements de terre tienne compte des 
valeurs justes. 

Les vitesses courantes établies pour la région de Gros-CacoGa 
occasionneront peut-être 1 'érosion du lit du fleuve aux environs 
des installations techniques. 
au pied des structures de soutien ou prévenir l'érosion pax d'autres 
moyens. 

2 .  

Si ces données indiquent que les valeurs d'accélération 

3 .  

Le promoteur doit ancrer ces sédiments 



. .  ~< 

. .  . .  

.. 

ENVIRONiWNTAL ASSESSMENT BY 

THE DEPARTMENT O F  ENERGY, MINES AND RESOURCES 

I N  RESPECT OF 

THE APPLICATION FOR A C E R T I F I C A T E  O F  AUTHORIZATION 

TQ CONSTRUCT AN LNG TERMINAL AT GROS CACOUNA 

PRESENTED TO 

THE BUREAU D'AUDIENCES PUBLIQUES SUR L'ENVIRONNENT 

Office of Environmental A f f a i r s  
R . A .  E d w a r d s  
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Mr. Chairman, panel members. My name is Ronald Edwards; 1 
represent the federal Department of Energy, Mines and Resources. 
At the public hearings held in January 1 tabled the assessment 
made by the Department of Energy, Mines and Resources of the 
Application for a certificate of Authorization to construct 
an LNG Terminai at Gros Cacouna. The comments of this 
department addressed the elements of the project that relate 
to the earth scien.ces. 

In Our evaluation of the App.lication, dcficicnces were 
identified in a number of areas. The information provided 
is not adequate to determine the hazards imposed on the 
project by seismic motion, surficial geological conditioiis 
and littoral processes active at the terniinal site. 1 will 
reiterate briefly the principle comments.that 1 presentcd ;iti 
the previous session of the hearings. 

The application does not provide sufficient information to 
evaluate the probability of future seismic events and the 
appropriate criteria for design of earthquake resistant 
facilities. The offshore regime is not described in sufficient 
detail to evaluate the stability of the river bottom sediments 
under load or erosional conditions. The potential for ice 
jamming against the dock and causeway appears not to have 
been fully appreciated. The surficial qeoloqicùl conditions 
are not described in sufficient detail to assess the foundation 
conditions at the proposed construction site. 

For the project to be judqed acceptable by the Department of 
Energy, Mines and Resources certain of the deficiencies that 
have been identified must be remedied. 

1. The proponent must undertake to establish that stable 
foùndation materials will underlie the regasification 
plant and the offshore engineering works. 

2 .  It is noted that agents of the proponent have recently 
received historia1 scismic data from the Department of 
Energy, Mines and Resources. If these data indicate 
the selected values of grourid acceleration to be inadequate, 
the appropriate values mu:;t bc incorporated for design 
of earthquake resistant struclures. 

3. The current velocities estimateù for the Gros Cùcouna 
area may be sufficient to cause erosion of river bed 
material in the vicinity of enqineering works. The 
proponent muçt undertake to amour sediments at the 
base of support structures or otherwise prevent their 
erosion. 
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1 * ' Environnement Canada Environment Canada 

Regional Direcior General Directeur général régiontil 

Région du Ouébec Ouebec Region 

N/réf.: 1000-5 
NO. 

Québec, le 16 février 1981 

Monsieur Michel Lamontagne 
Président 
Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement 
2360, chemin Ste-Foy 
Québec, P.Q. 
G1V 4H2 

Monsieur le Président, 

C'est avec plaisir que je vous transmets le mémoire d'Environnement 
Canada concernant la requête pour un certificat d'autorisation pour 
la construction d'un terminal méthanier à Gros Cacouna. 

Conformément à votre procédure, le Ministère désire exposer ce mémoire 
à la Commission du Bureau d'audiences publiques sur l'environnement du 
Québec lors de ses travaux, cette semaine. 

Lors de notre présentation de ce mémoire, nous pourrons distribuer des 
copies additionnelles aux commissaires. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes salutations distinguées. 

Le directeur général régional, 

P. Dionne 

C.C. R.G. Connelly 



MÉMOIHE SOUMIS P A R  ENVIRONNEMENT CANAUA 

LE 18 FÉVRIER 1981 

À LA 

COMMISSION DU BUREAU D'AUDIENCES PUBLIQUES SUR L'ENVIRONNEMENT 

DU QUCUEC 

s u  H 

LA HEQUETE POUR UN CEH'ïIFICAT U'AUTOhlSATION 

POUR LA CUNSTHUC'llON D'UN TERNIIN AL MÉTIiANIER 

A 
GHOS CACOUNA, PROVINCE DE QUÉBEC 
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PREA MBULE 

Le ministère de l'Environnement du Canada a examiné la "Requête pour un 
certificat d'autorisation pour la construction d'un terminal méthanier à Gros 
Cacouna, Province de Québec", déposée conjointrment par PROJET PlLOTE DE 
L'ARCTIQUE INC. e t  TRANSCANAUA PIPELINES LTÉE (que nous appellerons 
"requérant" dans la suite de ce mémoire). 

Lors de la séance d'information tenue par le Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement du Québec le 14 janvier 1981 à Hivière-du-Loup, nous avons dépsé 
un document contenant des cornmentaires techniques et des questions sur la rcquete. 
Suite à cette intervention, le requérant vous 9 remis, lors d'une rencontre È Ste-Foy 
le 30 janvier 1981, un document intitule "Reponses aux questions et commentaires 
soumis au requérant par Environnement Canada (région Québec)". A cette occasion, 
nous avons pu interroger à nouveau le requérant qui nous a fourni des informations 
additionnelles le 6 février dernier. Pour l'information de ia Commission e t  du public, 
nous déposons ces documents en même temps que ce mémoire. 

Nous aimerions rappeler aux commissaires que le ministère de l'Environnement 
du Canada se préoccupe de la conservation et de l'amélioration de la qualité de 
l'environnement naturel, notamment celle de l'eau, de l'air et du sol. Il se préoccupe 
également des ressources forestières, des oiseaux migrateurs, des eaux e t  de la 
météorologie, au profit des générations canadiennes actuelles e t  futures. Le 
ministère de l'Environnement vise È protéger la santé e t  les biens de l'homme des 
substances nocives e t  des chnngements écologiques, ainsi qu'à protéger la qualité de 
la vie par le développement de la société en harmonie avec son environnement, afin 
que cette dernière puisse jouir du milieu e t  de ses ressources. Enfin, le ministère de 
l'Environnement a pour objectif d'assurer la protection permanente d e  sites 
caractéristiques de l'héritage naturel e t  culturel du Conada. 

À partir de l'information disponible et de la rencontre ci-haut mentionnée, nous 
avons préparé le présent mémoire. Celui-ci a pour objectif de faire part 6 la 
Cornmission e t  È la population de la région de nos commentaires e t  de nos 
recommandations quant à l'impact et aux conséquences éventuelles de la mise en 
place d'un terminal méthanier sur I'ile du Gros Cacouna. 
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1. LE SITE UE L?LE UU GROS CACOUNA 

L'étude du requérant portant sur les effets directs du projet nous est 
apparue adéquatement réalisée. 

L'érection d'un terminal sur I'ile du Gros Cacouna ne devrait pas, en tant 
que telle, causer d'impact majeur sur l'environnement. La superficie requise 
pour les infrastructures est, en effet, limitée environ 300 acres, soit 100 pour 
l'implantation de l'usine et 200 comme mne tampon de sécurité. Ces 
infrastructures seront situées sur I'ile du Gros Cacouna, en un endroit surtout 
constitué de battures vaseuses e t  rocheuses. Même si le projet nécessite de 
remblayer une superficie d'environ 40 O00 m2 (80 m x 500 m )  d'habitat littoral 
du côte nord de llile, dans ce cas-ci l'impact sera de faible amplitude, dÛ a u  fait 
que le milieu naturel qu'on y retrouve est peu fréquenté par la faune et qu'il 
constitue une zone écologiquement moins sensible. 

Le souci de protéger la santé e t  la sécurité de la population locale nous 
amène i suggérer i la Commission certaines réflexions quant au site lui-même. 
Nous désirons souligner que, puisque des personnes vivent près des installations 
proposées et qu'il y a des risques associés au gaz natur-el liquéfié (GNL),,le sit? 
de l'?le du Gros Cacouna ne satisfait pas des crittres idéaux de securite. 
Toutefois, comparé aux autres endroits situés dans le fleuve et qui ont été 
étudiés antérieurement, il nous est apparu le plus acceptable. A cet egard, il est 
opportun de rappeler que la conclusion de l'étude de présélection de sites déposée 
par le requérant se lisait comme sui t ,  aux pages 227 et 228 du volume 2: 

"La princ,ipale conclusion qui  se dégage de cette étude de 
préselection d'un site pour un complexe méthanier est que, 
dans l'estuaire moyen du Saint-Laurent, aucun des sites 
analysés ne satisfait pleinement à l'ensemble des exigences 
exprimées par les critères techniques, socio-économiques, 
d'environnement et de sécurité. 
Les sites de Gros Cacouna et  Cap aux Oies cependant 
offrent des conditions adéguates sous plusieurs aspects, qvi 
justifient la poursuite des etudes d'ingénierie et de sécurite. 
Dans le cas de Cap aux Oies, la concrétisation de la 
politique d'aménagement du comté de Charlevoix devra être 
suivie de près, car le site pourrait devenir inacceptable s'il 
devenait partie intégrante d'un projet de développement 
récréatif." 
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Cette politique d'aménagcment ayant é t é  adoptée, l'initiateur du projet cessa ses 
études quant au site de Cap aux Oies. Le requérant ajoutait: 

"L'implantation d'un port e n  eau profonde pour vrac solide à 
Gros Cacouna est également un aspect important à 
considérer car non seulement il affectera le trafic 
maritime, mais en outre il va promouvoir le développement 
urbain du secteur, ce qui risque de créer un conflit croissant 
avec les normes d e  securite du complexe méthanier. Pour 
éviter ce probl&ne, (et ceci est valable quel que soit le site 
considéré), il sera nécessaire de contrôler le développement 
futur par la mise en application de  règlements de zonage 
veillant à ce que la densité de la population soit maintenue à 
un niveau respectant les normes de sécurité. 
Ceci ne  répondra pas cependant au problème potentiel lié à 
la présence de travailleurs à proximité immédiate du 
complexe méthanier, si le projet de développement du port 
actuel pour le transbordement de vrac solide se voit réalisé. 
La compatibilité entre les deux projets est donc à considérer 
avec soin." 

Considérant les mises en garde que soulèvent cet te  conclusion à l'égard du site 
de I'ile du Gros Cacouna, nous insistons pour que la Commission examine tous les 
aspects qui devraient être pris en considération dans la mise en place des mesures d e  
sécurité propres à minimiser les risques associés au GNL. 
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2. CONSTRUCTlON ET EXPLOITATION DU TERMINAL MkTHANIEK 

Pendant la phase de  construction, le requérant a prévu des opérations de 
dragage pour installer les caissons du quai. L'équipement, choisi selon des 
critères techniques e t  économiques, devrait pouvoir satisfaire nos attentes. 

Les données disponibles concernant les sédiments dans la région de Gros 
Cacouna nous amènent à croire que la qualité des eaux environnantes n e  devrait 
être modifiée que momentanément par le dragage. Les études que doit effectuer 
le requérant dès le printemps 1981, devraient confirmer cette hypothèse. 

Quant au dépôt du matériel dragué, le requérant a identifié deux sites 
possibles de dépôt e n  eau libre; ces sites sont actuellement utilisés pour des 
matériaux non contaminés. Si les analyses de 1981 devaient contredire les 
données actuelles, il faudra alors considérer u n  site en aire confinée. 

Le requérant affirme qu'aucun dragage, autre que celui prévu pour 
l'installation des caissons, ne sera nécessaire. Nous avons u n e  opinion différente, 
puisque la profondeur de l'eau à l'extrémité de la jetée atteint de 12 à 16 mètres, 
alors que le tirant d'eau des méthaniers qu i  seront utilisés (brise-glace de type 
arctique classe 7) est e n  hiver de 13 mètres. De plus, les patrons de 
sédimentation sont susceptibles d'être modifiés. Il est donc réaliste de penser 
qu'un min imum de dragage sera nécessaire pour permettre la navigation et  
l'accostage des navires. Ce dragage, bien que de peu d'importance, devra être 
évalué et  la qualité des matériaux adéquatement décrite. 

La construction du terminal méthanier lui-même e t  le déploiement des 
activités que celle-ci amènera ne devraient pas affecter de façon significative la 
zone habitée à proximité du site, si ce  n'est que  quelques chalets près du 
chantier. Cependant, vu l'augmentation du trafic lourd qui devrait se produire, il 
y aura lieu d'exiger l'usage d'abat-poussière. 

L'exploitation régulière du terminal méthanier, si les émissions dans 
l'atmosphère sont adéquatement. contrôlées, ne devrait pas créer d'impact 
significatif sur l'environnement. A cet égard, nous rappelons à la Commission et  
au requérant que le ministère de l'Environnement du Canada a émis des objectifs 
de qualité de l'air limitant les concentrations au sol d'anhydride sulfureux, de 
particules en suspension, de  monoxyde de carbone, d'oxydants et de dioxyde 
d'azote. Ces limites font partie de notre mémoire e t  sont précisées en annexe 
(Annexe 1). 
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3. LES ACTIVITÉS DU MÉTHANIER A U  TERMINAL DE GROS CACOUNA 

Les observations sur la vitesse des courants, le mouvement des glaces et 
leur accumulation, ainsi que la vitesse du vent dans le secteur de Gros Cacouna 
nous amènent à croire qu'à certains moments, au cours de l'hiver, les conditions 
d'accostage et d'opération seront très difficiles, et même plus difficiles qu'au 
terminal arctique de Bridport (qui est situé dons une baie fermée où la chaleur 
résiduelle du procédé de liquéfaction pourra permettre de garder le quai libre de 
glace). 

L'étude que le requérant doit poursuivre sur le problème des glaces pourrait 
démontrer qu'il sera possible de minimiser l'ampleur de ce problème en prévoyant 
une ou plusieurs structures pour le contrôle des glaces. Nous recommandons 
l'emploi de cette méthode passive plutôt que la méthode envisagée par le 
requérant, laquelle consisterait à repousser continuellement, à l'aide de 
remorqueur, les glaces au large; ce dernier mode de contrôle augmente, à notre 
avis, les risques d'accidents. 

Même si les installations portuaires seront conçues de façon à résister à 
des vents de 116 km/h  avec rafales, critère acceptable à notre avis, le requérant 
indique que le méthanier ne pourra rester amarré au quai, lorsque la vitesse du 
vent sera supérieure à 80 km/h  (conditions de vent pouvant fort probablement 
être observées). Nous joignons, en annexe à ce mémoire (Annexe 21, notre 
opinion quant à la vitesse des vents. Le retour au large obligera le navire à 
manoeuvrer dans des conditions difficiles, par conséquent plus risquées. Le 
requérant devra se pencher sérieusement sur ce problème. Notons qu'à cette fin 
ce dernier se soumet actuellement au processus TERMPOL de la Garde côtière 
canadienne, au cours duquel il sera amené à prévoir les divers problèmes de 
navigation auxquels il pourrait avoir à faire face. 

Les méthaniers transporteront du combustible de type diesel lors du retour 
dans l'Arctique. Durant le remplissage initial des réservoirs au terminai, ou lors 
du transbordement du combustible à bord des méthaniers, des déversements plus 
ou moins importants peuvent survenir. Conscient de cette éventualité, le 
requérant a indiqué son intention de se doter de l'équipement usuellement mis en 
place pour faire face à des déversements de ce genre. Nous croyons toutefois 
que le type et la quantité d'équipement, en particulier l'équipement de retenue 
(les estacades), ne devraient être déterminés qu'après l'étude des divers scénarios 
d e  déversement aux installations portuaires du terminal. Nous recommandons 6 
la Commission que ce projet de terminal ne soit pas autorisé avant que des plans 
d'intervention en cas de déversement n'aient été élaborés. n sera essentiel que 
les plans mentionnés par le requérant soient conçus avec précision, adaptés eux 
aussi aux installations. Afin qu'ils soient connus de tous les employés, il sera 
important que des exercices réguliers soient effectués. 
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4. LES RISQUES ASSOCIÉS AU GNL 

Le GNL possède certaines caractéristiqueç reconnues que nous croyons 
important de rappeler à la Commission. Le G N L  peut détruire tout tissu vivant 
avec lequel il fait contact. Le GNL, à l'état de vapeur, est un asphyxiant. 
Lorsqu'il entre en contact avec l'eau, des explosions sans flamme peuvent en 
résulter. Le nuage de vapeur produit par le G N L  est très inflammable et, 
lorsqu'une partie de ce nuage prend feu, le feu peut se propager alors sur toute 
l'étendue du nuage jusqu'à la source de gaz. 

Le requérant a envisagé trois scénarios possibles de revaporisation 

un déversement instantané de 28 O00 m3 de GNL sur l'eau; 
le bris du toit d'un réservoir; 

transbordement, mais avec confinement du GNL dans un bassin de retenue. 

Le premier scénario constitue le cas le plus grave, puisque le rayon de 
danger est beaucoup plus grand. Différents modèles mathématiques ont é té  
élaborés depuis une dimine d'années, afin d'évaluer les impacts d'introduction 
accidentelle dans l'atmosphère de gaz de ce type et  pour estimer ce rayon de 
danger. Le requérant a obtenu une  valeur de 7,6 k m  pour le rayon de danger, en 
faisant appel à un modèle mathématique de dispersion des gaz. 

Les modèles mathématiques de dispersion, tels que ceux utilisés par le 
requérant, ont une précision limitée. Plusieurs études de validation montrent 
qu'il existe en général un  facteur deux entre les valeurs prévues e t  celles 
observées, c'est-a-dire que les valeurs observées peuvent être le double ou la 
moitié des valeurs calculées. Par exemple, un  facteur de sécurité de deux 
prolongerait le rayon de danger estimé par le requérant jusqu'à Rivière-du-Loup, 

Selon nos observations, effectuées entre 1965 e t  1972 à Rivière-du-Loup, 
et que nous estimons applicables, quant à la direction des vents, au site de Gros 
Cacouna, le vent se dirige 65% du temps vers des endroits peuplés (15% vers 
Rivière-du-Loup et  50% vers les autres localités) e t  28% du temps vers le fleuve; 
7 %  du temps le vent est calme e t  le modèle de dispersion n e  peut s'appliquer. 

Nous joignons à ce mémoire deux tnbleaux illustrant la fréquence des 
différentes directions des vents dans cet te  région, ainsi que notre analyse 
détaillée des aspects liés aux calculs du rayon de danger estimé par le requérant 
(Annexes 3 e t  4). 

accidentelle du GNL, soit: 
1) 
2) 
3) un déversement au sol causé par la rupture d'une canalisation de 
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Vu qu'un certain nombre d'individus sont susceptibles d'être touchés, un 
plan d'urgence doit être envisage 
1) un plan régional d'évacuation très rapide (en moins d'une heure) de la 

population; 
2)  un plan automatique pouvant définir instantanément aux autorités 

compétentes la zone 8 évacuer. Ce dernier système devra intégrer de 
façon continue les données météorologiques disponibles et y ajouter, si 
possible, l'ordre de grandeur d'un éventuel déversement. Ces données 
devraient être utilisées avec le modèle le plus conservateur possible. 

Indépendamment du risque estimé, il est évident qu'un déversement,de GNL 
est susceptible de toucher de nombreux individus et pourra être considére comme 
une catastrophe. Nous insistons pour que des mesures de sécurité très précises 
soient élaborées afin de rendre sécuritaire l'exploitation du terminal. Nous 
croyons notamment que les mesures régissant les manoeuvres des méthaniers 
devraient être particulièrement rigoureuses lorsque des rafales soufflent en 
direction des zones habitées, surtout en direction de Rivière-du-Loup. 
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S. LES D~VELOPPEMENTS FUTUKS 

La population attend d'un projet comme celui-ci qu'il aura un effet 
d'entrainement sur le développement économique régional. De fait, des 
industries nécessitant une source d'énergie abondante et économique sont 
susceptibles de se greffer au projet à l'étude. La réalisation éventuelle d'un port 
pour vrac solide, sur l':le du Gros Cacouna, mais a l'ouest du site du terminai 
proposé, contribuera aussi à l'essor régional. Ces projets et leurs effets 
d'entrainement ameneront des résidents de l'extérieur à venir s'établir dans la 
région, pouvant augmenter ainsi le nombre de personnes exposées aux risques 
associés à la manutention du GNL. 

Le requérant mentionne que des études sont actuellement en cours au 
niveau local et régional, en collaboration avec les organismes concernés, en vue 
de préparer des plans de zonage et un plan de gestion du soi. Nous croyons que 
ces plans devront prendre en considération le fait que le nombre d'individus 
demeurant ou travaillant dans la zone de risque élevé devrait être le plus 
restreint possible. 

De plus, la conception des schémas d'aménagement devra garantir le 
conservation de certaines zones hautement importantes au plan écologique et qui 
pourraient être mises en péril. Af in  d'assurer fa protection à long terme de sites 
considérés comme sensibles, nous recommandons que ces organismes de 
planification élaborent un zonage écologique de la région. 

Il faudra s'assurer, si l'installation de ce terminal est suivie d'une poussée 
de développement régional, que cette croissance économique prenne en compte 
la nécessité d'harmoniser le bien-être e t  la sécurité de tous avec le milieu et 
qu'elle soit écologiquement acceptable. 

~ 
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CONLUSION 

En résumé, nous estimons que la construction et  l'exploitation d'un terminal 
méthanier sur l'ile du Gros Cacouna au Québec ne représente aucun impact majeur 
direct pour l'environnement. 

Environnernent Canada insiste cependant pour ajouter que les risques associés au 
gaz naturel liquéfié (GNL) sont tels que des mesures de sécurité extrêmement 
rigoureuses devront être prises pour s'assurer que la population ne soit touchée par un 
déversement accidentel. 

Patrice Dionne 
Directeur général régional 
Région du Québec 
Environnement Canada 
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ANNEXE 1 -- 

OBJECTIFS AFFERENTS A LA QUALITE DE L'AIR AMBIANT 
PUBLIES DANS LA GAZETTE DU CANADA 

LE 21 MARS 1974 (DORS - 7 4 - 3 2 5 )  
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ANNEXE 1 

Objectifs afférents à la aualité de l'air ambiant 
publiés dans la Gazette du Canada 

le 21 mai 1974 (DORS-74-325) 

Limites de concentration de polluants au sol 

Anhydride sulfureux: a) 

b) 

C) 

Particules en suspension: a) 

b) 

Monoxyde de carbone a) 

b) 

Oxydants (ozone2 

Dioxyde d'azote 

a) 

b) 

C) 

a) 

b) 

C) 

Ces objectifs nationaux de 

de 30 à 60 microgrammes par mètre cube, moyenne 
arithmétique annuelle. 
de  150 à 300 microgrammes par mètre cube, 
concentretion moyenne sur ilne période de 24 
heures. 
de 450 à 900 microgrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une période d'une heure. 

de 60 à 70 microgrammes par mètre cube, moyenne 
géométrique annuelie. 
de O à 120 microgrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une période de 24 
heures. 

de 6 à 15 milligrammes par mètre cube, 
Concentration moyenne sur une  période de 8 heures. 
de 15 à 35 milligrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une  periode d'une heure. 

de O à 30 microgrammes par mètre cube, moyenne 
arithmétique annuelle. 
de 30 à 50 microgrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une  période de 24 
heures. 
d e  100 à 160 microgrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une  période d'une heure. 

d e  O à 100 microgrammes par mètre cube, moyenne 
arithmétique annuelle. 
de O à 200 microgrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une période d e  24 
heures. 
de O à 400 microgrammes par mètre cube, 
concentration moyenne sur une  période d'une heure. 

la aualité de l'air ambiant ont été développés par 
Environnement Canada de concert avec les autorités provinciales dans le cadre des 
travaux du Comité fédéral-provincial sur la polluttion atmosphérique. 
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ANNEXE 2 

OPINION D'ENVIRONNEMENT CANADA 
QUANT A LA VITESSE DES VENTS A GROS CACOUNA 

Dans s a  demande de  c e r t i f i c a t ,  l e  requérant  énonça i t  que: (Vol. 3, sec- 
t i o n  3.3.1. p. 17)  "- L e  qua i  a été conçu pour r é s i s t e r  à des  f o r c e s  
t ransmises  par  un méthanier  amarré, soumis à d e s  v e n t s  de 80 km -" 
En réponse aux inqu ié tudes  exprimées p a r  Environnement Canada au s u j e t  
de c e t t e  norme de cons t ruc t ion ,  é tant  donné q u ' i l  ex is te  avec probabi- 
l i t é  de 63% d 'observer  à Rivière-&-Loup cet te  v i t e s s e  ou une v i t e s s e  
supé r i eu re  au moins une f o i s  dans l e s  35 prochaines  années,  le requérant  
répond que (c.4.4, p .  121): 

a )  

b) 

l a  norme es t  de 116 km/h p l u s  un f a c t e u r  de rafales de 20%; 

l a  v a l e u r  de 80 km/h correspond p l u t ô t  à l a  v i t e s s e  maximale 
à l a q u e l l e  l e  bateau r e s t e  amarré au qua i ;  

des  mesures de  l a  v é l o c i t é  du ven t  s o n t  présentement e f f e c -  
tuées au  site de Gros Cacouna. 

c )  

Opinion 

C e t t e  norme de 116 km/h nous a p p a r a î t  beaucoup p l u s  s é c u r i t a i r e  vu que 
l a  s t a t i o n  d 'observa t ion  de Rivière-du-Loup est  sise à environ 2.5 km 
de l a  r i v e  du St-Laurent e t  que l a  vitesse du ven t  sur l e  f l euve  peut  
excéder  jusqu 'à  35% c e l l e  de Rivière-du-Loup. 
l e s  v i t e s s e s  du v e n t  aux deux e n d r o i t s  est  imputable  aux r u g o s i t é s  e t  
températures  d i s t i n c t e s  des  deux s u r f a c e s  (eau e t  t e r r e ) .  De p lus ,  on 
n o t e  que l a  v i t e s s e  moyenne du ven t  à ce  s i t e  e s t  p l u s  f a i b l e  qu'aux 
a u t r e s  s t a t i o n s  a v o i s i n a n t e s , t e l l e s  que: Québec. Baie-Comeau, Mont-Joli 
e t  Sep t - I l e s ;  il se p o u r r a i t  que cette tendance s o i t  v a l a b l e  à 15 km de 
Rivière-du-Loup. Pour c e s  r a i s o n s ,  l ' i n i t i a t i v e  du  requérant  de  pour- 
s u i v r e  une étude des  ven t s  2 Gros Cacouna e s t  très va lab le .  

Cependant, l e  problème demeure dans son e n t i e r  pour ce  qu i  est  de l a  
n o n e  de 80 km/h, s o i t  l a  v i t e s s e  maximale à l a q u e l l e  l e  bateau demeure 
amarré. Ceci a p p e l l e  une r év i s ion .  

Un a u t r e  a s p e c t  concerne l ' i n f l u e n c e  d e s  r a f a l e s  l o r s  de l 'amarrage.  
requérant  soul igne  que d e s  r a f a l e s  de  130 km/h (81 mi/h) on t  é t é  observées  
à Rivière-du-Loup (Vol. 4B, p. 276). I l  f a u d r a i t  envisager  les mesures 
à prendre  dans une t e l l e  s i t u a t i o n  si l ' o n  juge  q u ' i l  y a u r a i t  des  consé- 
quences n é f a s t e s .  

C e t t e  d i f f é r e n c e  dans 

Le 
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ANNEXE 3 

O P I N I O N  D'Ei4VIRONNEMENT CANADA 
QUANT A L'ESTIMATION DU RAYON DE DANGER 

Dans sa demande de certificat, le requérant mentionne en page B-216 du 
vol. 4B "qu'un déversement de GNL non enflammé produira un nuage de va- 
peurs inflammables, qui peut se déplacer dans l'axe du vent, tant que le 
réchauffement et le mélange avec l'air, SOUS l'effet de la turbulence 
atmosphérique, ne suffisent pas à réduire la concentration de vapeurs 
au-dessous de son seuil d'inflammabilité". Ce seuil est théoriquement 
de 52 par volume. 

Opinion 

Le problème consiste donc à estimer la distance, par rapport au point de 
déversement accidentel, où la concentration sera inférieure à cette va- 
leur. 

Le requérant a envisagé trois scénarios possibles de revaporisation acci- 
dentelle du GNL, soit: 

3 1. un déversement instantané de 28 O00 m de GNL sur l'eau; 

2 .  le bris du toit d'un réservoir; 

3. un déversement au sol causé parune rupture d'une canalisa- 
tion de transbordement, mais avec confinement du GNL dans 
un bassin de retenue. 

Les valeurs du rayon de danger estimées par le requérant apparaissent en 
appendice. Ces chiffres montrent que le premier scénario constitue le 
cas le plus grave puisque le rayon de danger est de beaucoup le plus grand. 
Cela est attribuable au fait qu'une quantité substantielle de gaz est 
injectée presque instantanément dans l'atmosphère. Kaiser et Walker (1978) 
identifient quatre phases plus au moins distinctes lors d'un déversement 
accidentel. 

Phase 1. correspond à la formation d'une source de GNL de forme 
cylindrique; 

affaissement du nuage par gravité SOUS l'effet de la 
différence de densité du nuage très froid, par rapport 
à l'air ambiant; 

Phase 2.  

Phase 3. rampement du nuage; 

Phase 4. expansion dii nuage par l'action de la turbulence atmoç- 
phérique; la différence de densité est négligeable. 
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Au niveau de chaque phase, plusieurs facteurs physiques et météorologiques 
interviennent, ceux-ci doivent être paramétrisés (approximés). Différents 
modèles mathématiques ont été développés depuis une dizaine d'années afin 
d'évaluer les impacts d'introduction accidentelle dans l'atmosphère de 
gaz de ce type et pour estimer le rayon de danger. Havens (1977) présente 
une révision des modèles disponibles à cette date tout en faisant ressortjr 
que les estimés de rayon de danger d'un déversement sur l'eau de 25 O00 m 
de GNL varient entre 1 et 50 kilomètres. 
principale cause de ce grand écart entre ces valeurs est attribuable aux 
différences dans le taux d'entraînement de l'air ambiant. Les modèles 
prévoyant les valeurs les plus élevées négligent entièrement les phases 
2 et 3.  Il est généralement admis, aujourd'hui, que la deuxième phase 
joue un rôle déterminant dans la diminution de la concentration d'un nuage 
de méthane. 
phase pour l'évaluation du taux de dispersion du nuage, les valeurs du 
rayon de danger vont évidement varier. 
des hypothèses et simplifications sont faites diminuant davantage la pré- 
cision du résultat final. 

Le requérant a obtenu une valeur de 7.6 km pour le rayon de danger en fai- 
sant appel au modèle de Drake et Germeles (1975) modifié 3 l'aide des ré- 
sultats relatifs à l'étalement par gravité qui ont été proposés par André Marsan 
et Associés Inc. (Vol. 4B, p. B-236). 

En résumé, ce modèle est un modèle multi-phases prenant en considération 
les 4 phases ci-haut mentionnées. La formation du nuage initial est traitée 
explicitement par évaporation du disque circulaire de GNL. Le modèle tient 
compte spécifiquement des processus d'entraînement de l'air ainsi que du 
réchauffement du nuage par entraînement et par contact avec la surface 
sous-jacente tout en incluant les effets de la chaleur latente au cours 
de la phase d'étalement par gravité. Tous ces effets sont inclus sous 
la forme d'équations différentielles inter-reliées devant être résolues 
numériquement. La différence essentielle entre le modèle original et la 
version modifiée se trouve au niveau du critère de la terminaison de la 
phase d'étalement par gravité. Dans le premier modèle, cette phase se 
termine lorsque la vitesse radiale de la périphérie du nuage égale la 
vitesse de l'air environnant. 
phérique critique est de 20X celle de l'air ambiant. 
différents explique sans doute la valeur inférieure (7.6 km) du rayog de 
danger obtenue du modèle modifié (déversement instantané de 28 O00 m ) à 
celle obtenue du modèl original de Drake et Germeles (18 km, déversement 
instantané de 25 O00 m , Havens (1977) ) pour des conditions atmosphériques 
semblables. 

Il est cependant noté que la 

Donc, dépendant du critère choisi pour passer à la dernière 

De plus, à chacune des phases, 

Dans le modèle modifié, cette vitesse péri- 
Le choix de critères 
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Bien que le modèle de Drake et Germeles est considéré comme réaliste et 
fondé sur la connaissance physique des processus impliqués, il n'a pas. 
d'ailleurs comme tous les autres modèles, été validé (comparaison entre 
les valeurs prévues par le modèle et celles observées, soit lors d'un 
déversement accidentel ou provoqué) pour des déversements d'énorme quan- 
tité de GNL. Il est bien connu que les modèles gaussiens de dispersion, 
comme celui utilisé par Drake et Germeles pour la quatrième phase (modèle 
gaussien pour source instantanée) ont une précision limitée. Plusieurs 
études de validation montrent qu'il existe en général un facteur deux 
entre les valeurs prévues et celles observées. 
fications au niveau des autres phases entrafnent aussi d'autres imprécisions. 

Seules les études de validation, pour de larges déversements, et de sensi- 
bilité, des modèles pourraient permettre de quantifier plus justement la 
précision que l'on peut accorder aux valeurs fournies par ces modèles. 
Entre-temps, l'on doit se montrer prudent. 

Les hypothèses et simpli- 
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Scenacio 
# 

1 

2 

3 

Appendice; E s t b a t t o n  du rayon de danger 

Classe de statiilité Vitesse Rayon de l a  
du vent nappe de GNL 

Pasqui l l  P. 
(très s tab le)  

? 

Pasqui l l  F. 

5 m / s  400 m 

2 ? 

5 ùm/hr 89 m 

53 m 

Rayon de 
danger 

7600 m 

1800 m* 

243 m 

528 m 

195 m 

400 m 

Concentration 
p a r  volume 

3.3% 

? 

5.0% 

2.5% 

5.0% 

2.5% 

Réf€rencea 

Vol. $8, p. B-124 

Vol. 4B. p. B-174 

Vol. 48 .  p. 8-173 

* Le requérant mentionne que c e t t e  dis tance correspond à "la zone de danger totale  ... à p a r t i r  du centre du reservoir. dan 
les p t r w  conditiorill atmomphériquss" (vol. 48, p. 8-174). 
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ANNEXE 4 

DONNEES DISPONIBLES SUR LA FREQUENCE 
DES DIRECTIONS DES VENTS A RIVIERE-DU-LOUP 

Les données sont celles prises 2 l'aéroport de Rivière-du-Loup, de juin 1965 
2 dgcenbre 1972, i.e. 7 ans et demi de données. Ces données concernant la 
direction des vents sont considérées comme représentatives du site à Gros Cacouna. 

Le tableau 1 donne la fréquence en pourcentage d'un secteur durant chaque 
mois de l'année ainsi que la fréquence annuelle. A noter que l'arrondisse- 
ment au 1/10 près fait en sorte que le total de chiffres écrits peut être 
légèrement différent de 100.0. La vitesse moyenne en km/h est inscrite à 
la dernière ligne du tableau. 

A titre d'exemple, au mois d'avril, le vent souffle du secteur nord 14.8% 
du temps. 

En appliquant ces secteurs au site du port, on estime que les directions 
nord et nord-nord-est pourraient affecter la ville de Rivière-du-Loup. De 
même. les directions entre le sud-sud-ouest et le nord-nord-ouest dispersent 
en direction de zones habitées de moindre importance. Les vents calmes ont 
étT inscrits parce que les modèles n'en tiennent pas compte. 
les secteurs du sud au nord-est, pour lesquels le vent se dirige vers le 
fleuve, empêcheraient le gaz de s'étendre vers les zones habitées. 

Le résumé de ces observations apparaît 2 la figure 2. 
15% du temps le gaz se dirigerait vers Rivière-du-Loup et 50% du temps vers 
les autres localités; 28% du temps, le gaz se dirigerait vers le fleuve, 
sans affecter la population. Finalement, 72 du temps, le vent est calme 
e t  les modèles de dispersion ne peuvent s'appliquer. 

Finalement, 

Sur une base annuelle, 
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TABLEAU 1 

Janv. 

Févr . 
Mars 
A v r i l  

H a i  

Juin 

J u i l l e t  

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc . 

7.0 4 .1  4 . 3  2.6 4 .0  2.6 2.6 4 .2  15.4 

9.2 6.6 2 .8  2 . 1  3 . 1  2.2 2.4 3 .4 15.1 

11.4 6 . 8  4.8 1.9 3 .2  1.1 2.5 3.1 11.2 

14.8 8.6 4 . 3  1 .3  2.6 1 . 3  2.0 2 . 2  10.7 

13.1 6 . 0  3.0 1 . 3  2 .1  1.0 1.9 2.7 11.4 

9.7 2 .9  2.5 . 6  2 .0  .9  1.8 1 .9  14.8 

5 . 1  1 .8  .8 . 7  2 .0  .9  2 .0  3 .2  17.4 

5 .5  2 .3  .8 .7  1.1 1 .2  2 .2  3 .1  16.8 

10.1 4.0 1.5 . 9  1 . 4  1 .3  1 .8  3 .3  15.7 

10.0 3.9 2.2 1.1 2 .2  1 . 3  2.6 3.5 14.8 

11.2 6.6 3.9 1.7 3.7 2 .1  3.6 4.7 14.9 

11.6 6 .8  4 .0  3 .8  5.6 2 .8  3 .1  3.4 11 .2  

11.1 6 .1  1.8 3.5 6.5 10.8 5.6 7.8 

12.9 6 .1  1.6 5.7 6 .1  10.2 4.5 6 .0  

9.7 8.4 2 .3  4 .6  6 . 1  10.7 5.9 6.4 

7 .9  8.7 2.6 3.6 4 .8  11.4 6 . 3  6 , 7  

6.4 9.7 6.5 5 .8  5 .9  11.7 7.0 6.6 

10.8 16.0 5.2 5 . 5  4 .6  6 .5  5.8 8.4 
12 .5  17.3 7.2 6 .7  4.5 6.2 4 .0  7 .8  

11.0 16.5 7 . 0  8 .2  5 .2  7 . 2  4 .1  7 . 1  
9 .7  13.2 5 .6  6 . 1  5 .6  7 .6  5.0 7.2 

9 .5  11.9 3.2 5.7 5 .8  9.9 5.3 7 .0  

7 .8  6 .6  2.0 3 .3  6.6 10.7 4 . 3  6 .2  

8 .7  5.9 1.5 2 .8  5 . 5  10.5 6 .4  5 . 5  

Armée 9.9  5 . 0  2 .8  1 .6  2.6 1.5 2.4 3 . 0  14 .0  10.0 10.5 3.6 5 . 1  5 .6  9 .5  5.3 6 .8  

15.0 14.8 10.3 8.4 8.8 9.8 10.6 12.4 15 .1  17.7 16.7 13.8 13.7 17.1 16.3 14.2 W h  
c 
m 



TABLEAU 2 

Janvier 
Février 
Mars 

Avril 

8 Mai 
Juin 
J u i l l e t  

Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Année 

VENTS AFFECTANT 
RIVIERE-DU-LOUP 

(N, NNE) 

11.1 
15.8 
18.2 
23.4 

19 .1  
12.6 

6 . 9  
7.8 

14 .1  

13.9 
17.8 
18.4 

14.9% 

VENTS AFFECTANT 
LES AUTRES LOCALITES 

(SSW à "w) 

45.4 
47.1 
47.7 
45.3 

51 .0  
54.4 

58.4 
59.2 

52.8 

51.3 
41.3 
42.3 

49.6% 

VENTS 
CALMES 

7.8 

6.0 
6.4 
6.7 
6 6  
8.4 

7 . 8  

7 .1  

7 .2  

7 .O 

6.2 
5.5 

6.8% 

VENTS EN 
DIRECTION 
DU FLEUVE 
(NE à S) 

3 5 . 1  

31.1 
27.8 
24.4 
23.4 

24.5 

27.0 

25.9 

25.9 
27.7 
34.6 
33.9 

27.9% 

r 
ro 
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Gouvernement Governmeni B* du Canada of Canaoa 

Pêches Fisheries 
et Océans and Oceans 

No. 

Ottawa, le 16 février 1981 

Monsieur Michel Lamontagne 
Président 
Bureau d'audiences publiques sur l'environnement 
2360, Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy (Québec) 
G1V 4H2 

Objet: 

Cher Monsieur Lamontagne, 

Enoncé de principes sur le terminal méthanier de Gros Cacouna 

Il me fait plaisir de vous transmettre une copie de l'énoncé 
de principes préparé par le personnel du ministère de6 Pêches et Océans 
sur la construction d'un terminal méthanier 3 Gros Cacouna, Québec. 

Le mémoire sera présenté par M. Jean Boulva, Directeur de la 
recherche sur les pêches, Région du Québec. M. Stephen Peck, Sciences et 
levés océaniques, Région du Québec, sera l'autre représentant du ministère 
à l'audience publique de Rivière-du-Loup. 

J'espère que le tout est 3 votre entière satisfaction. 

Veuillez agréer, cher Monsieur Lamontagne, l'expression de 
mes sentiments les meilleurs. 

Sous-ministre ad 
H.D. Johnston 

Pêches'du Pacifique et 
des eaux douces 

C.C. J.Piuze 
J. Boulva 
S .  Peck 

P.J. (2) 

Sciences et levés océaniques, Région du Québec 
C.P. 15500 
901. Cap Diamant 
Québec, Québec (G1K 7Y7) 
Té1:  (418) 694-7781 
Télex: 051-3815 

. .  . 



Février 1981 

' GOUVERNEMEWT DU CANADA 

MINISTERE DES PECHES ET OCEANS 

ENONCE DE PRINCIPES 

SUR 

LA CONSTRUCTION D'UN TERMINAL METHANIER 

A 

.GROS CACOUNA, QUEBEC 

293 



1. INTRODUCTION 

L e  P r o j e t  P i l o t e  d e  l ' A r c t i q u e  I n c .  e t  Trans Canada P i p e l i n e s  L tée  o n t  soiimis. 
a u  Bureau d 'Audiences P u b l i q u e s  s u r  l 'environncment  (BAPE) en novembre 1980, 
une é t u d e  d ' impac t  s u r  l 'environnement  (HE) r e l a t ivemen t  à l a  c o n s t r u c t i o n  
d'un te rmina l  mé than ie r  a Gros Cacouna. Québec. C e t t e  soumission r e p r é s e n t e  
le segment "Québec" du P r o j e t  P i l o t e  de l ' A r c t i q u e ,  q u i  es t  une p r o p o s i t i o n  
pour l a  l i v r a i s o n  d e  gaz  n a t u r e l  l i q u é f i é  provenant  du "Drade F ie ld"  sur 
l '?le M e l v i l l e  dans  l ' a r c t i q u e  canadien  3 un t e rmina l  dans l e  sud pour rega-  
z i f i c a t i o n  e t  d i s t r i b u t i o n .  
l a  c l a s s e  7 ,  avec  une c a p a c i t é  de  140,000 m de GNI,, f a s s e n t  qu inze  voyages 
chaque année  s u r  une p é r i o d e  de  20 a n s .  Le M i n i s t è r e  d e s  Pêches e t  Océans 
( M P O )  a e f f e c t u é  une r evue  t echn ique  de l ' H E  e t  l ' a  p r é s e n t é e  l o r s  d e  l a  
p r e m i è r e  p a r t i e  d e s  Audiences Pub l iques  à Rivière-du-Loup e n  j a n v i e r  1981. 
Depuis ,  l e  r e q u é r a n t  a répondu, pa r  é c r i t  e t  dans  des  d i s c u s s i o n s  non o f f i -  
c i e l l e s ,  aux p réoccupa t ions  exprimées dans c e  document. E t a n t  donné l e  man- 
d a t  du MPO e t  ses domaines d ' e x p e r t i s e ,  ce t  énoncé de p r i n c i p e s  s 'est  l i m i t é  
â l ' envi ronnement  mar in  e t  aux  i n t e r a c t i o n s  avec  c e  mi l i eu .  

I l  e s t  prévu qye deux mé than ie r s /b t i s e -g l aces  de  

II. RESUME DES PREOCCLPATIONS ET RECOMMANDATIONS DU MF'' 

1. 

1.1 incohé rences  e t  Impréc i s ions  

Concept ion e t  C o n s t r u c t i o n  du TerminaLJiéthanier 

P l u s i e u r s  p réoccupa t ions  exprimées dans n o t r e  revue technique  s ' ad res -  
s e n t  aux incohé rences  e n t r e  les données s u r  l 'environnement  physique 
con tenues  dans 1 ' E I E .  e t  l es  données u t i l i s é e s  pour l a  concept ion e t  les 
methodes d ' o p é r a t i o n .  
c r i t  OU lors d e  d i s c u s s i o n s  non o f f i c i e l l e s  avec l e  requéranf ,  QU el les  
s e r o n t  v é r i f i é e s  p a r  un programme supplémenta i re  proposé de  mesures des  
c o u r a n t s  aux  abords  du q u a i .  C e  programme a u r a  l i e u  ce printemps (1981). 
Ces  données s e r o n t  u t i l i s é e s  comme "input"  d a n s  un modèle hydraul ique  si- 
m u l a n t  d e s  manoeuvres d 'amarrage SOUS d e s  c o n d i t i o n s  v a r i é e s  de d é r i v e  
r é s i d u e l l e ,  de c o u r a n t s  d e  marée, de v e n t s  e t  d e  g l a c e .  Le MF'O, avec l a  
c o o p é r a t i o n  du r e q u é r a n t ,  s ' a s s u r e r a  que d e s  v a l e u r s  appropr i ées  pour c e s  
pa ramè t re s  s o i e n t  u t i l i s é e s ,  en e f f e c t u a n t  u n e  revue  d e s  données obtenues 
et e n  a s s i s t a n t  aux e s s a i s  du modèle. 

Ces incohérences  o n t  s o i t  é t é  c l a r i f i é e s  pa r  é- 

3 .  1.2 L e  dragage  
Le dragage  d e  70,000 rn s u r  l e  s i t e  de  c o n s t r u c t i o n  du te rmina l  p o u r r a i t  
a v o i r . u n  impact s u r  l ' envi ronnement  marin. 
p a s  f o u r n i  d ' i n f o r m a t i o n s  s u r . l a . c o m p o s i t i o n  des  sédiments  qui Seron t  
d ragués ,  c e s  données s e r o n t  ob tenues  l o r s  d 'une a u t r e  é t u d e  prévue 6ga- 
ï e m e n t  pour l e  pr in temps  prochain .  

Le dragage p o u r r a i t  occas ionne r  une augmentat ion de  l a  t u r b i d i t é  dans 
l ' e n t o u r a g e  immédiat, mais  c e t t e  c o n d i t i o n  tempora i re  ne d e v r a i t  pas 
a f f e c t e r  l a  m i g r a t i o n  d e  l ' a n g u i l l e .  11 e x i s t e  une popula t ion  ispise 
d e  hareng d 'une importance commerciale l o c a l e  dans  l e  s e c t e u r  de 1 ' I l e  
Ver t e .  Afi.n d e  m a i n t e n i r  c e t t e  popuin t ion ,  l e s  zones de  f r a i  ne doi- 
v e n t  pas  être dé rangées  o u  d é t r u i t e s , s i n o n  l a  popu la t ion  p o u r r a i t  d i s -  
paraître. . :  DeS.é tudes  e f f e c t u é e s  récemment o n t  i d e n t i f i é  rine zone d e .  

Quoique - l e . ' r equé ran t  m ' a i t  

294 ... 12 



12 

f r a i  au  l a r g e  de  Notre-Dame-du-Portage, en m o n t  de Rivière-du-Loup, e t  
donc l o i n  d e s  e f f e t s  p o t e n t i e l s  du dragage nu s i t e  du t e rmina l .  
on n'air  p a s  t r o u v é  d ' o e u f s  de  ha reng  dans l a  r ég ion  Gros Cacouna-Ile 
Verte, l e  MPO e n t r e p r e n d r a  une étude i n t e n s i v e  ce  pr intemps e t  ce t  é t 6  
a f i n  d e ' v é r i f i e r  s ' i l  y a du  f r a i  dans l a  r ég ion .  

Le dragage proposé  n ' a f f e c t e r a  pas  d 'une façon  s i g n i f i c a t i v e  l e  capc lan  
(qu i  f r a i e  à p l u s i e u r s  e n d r o i t s  dans  l ' e s t u a i r e )  e t  l ' é p e r l a n  ( q u i  f r a i e  
dans les r i v i è r e s ) .  

En a t t e n d a n t  l es  r é s u l t a t s  d ' une  a n a l y s e  d e  la.  composi t ion d e s  sédiments ,  
1 ' u n . o ~  l ' a u t r e  s i t e  nommé pa r  l e  r equé ran t  pour l a  décharge d e s  sédiments  
non-toxiques.  sera a c c e p t a b l e .  

Quoiqu' 

2. Opéra t ion  d u  Termina l  Méthanier  

Le > P O  t r o u v e  s a t i s f a i s a n t  que  l a  q u a n t i t é  d ' e f f l u e n t  l i b é r é  pendant l 'o-  
p é r a t i o n  no rma le 'du  t e r m i n a l  méthanier  sera f a i b l e  e t  q u ' i l  sera traité 
adéqua tement.  

En réponse a u x  p r é c c u p a t i o n s  exprimées par  l e  MPO (de même que p a r  Envi- 
ronnement Canada e t  Environnement Québec), l e  r equé ran t  a reconnu l a  pos- 
s i b i l i t é . q u e ,  avec  l a  combinaison de f o r t s  v e n t s  du nord-ouest e t  d 'une 
marée descendan te ,  l a  t r a j e c t o i r e  d'un déversement d ' h u i l e  p u i s s e  a t t e i n -  

- d r e  l e s  m a r a i s  s a l i n s  de l a  b a i e  de  Cacou a e n  l ' e s p a c e  d 'une  heure  ap rès  
l e  déversement .  Approximativement 1000 m (70 tonnes)  d e  d i e s e l  s e r o n t  
pompées .à bord  d 'un inéthanier  a v a n t  son d é p a r t .  J,es r é s e r v o i r s  de carbu- 

. r a n t  s e r o n t  p r o t é g é s  p a r  l a  coque double ,  d e  s o r t e  q u ' i l  y a u r a  t r è s  peu 
de chance que l ' h u i l e  s ' é c o u l e  soudaiiiemriit de  r é s e r v o i r s  endonunagé'i. 
Ainsi, s ' i l  y a v a i t  un déversement ,  c e l u i - c i  se p r o d u i r a i t  pendant  l e  rem- 
p l i s s a g e ,  e t  l a  q u a n t i t é  d ' h u i l e  écou lée  se ra i t  minime. Des procédures  de 
r empl i s sage  adéquate.5 (pa r .  exemple, des  ' da lo t s  ' fermés e t  l ' u t i l i s a t i o n  d e  

. p l a t e a u x  .ou a u t r e s  t y p e s  de  b a s s i n s  sous  les  boyaux e t  a u t o u r  d e s  va lves )  
d e v r a i t  r é d u i r e  au'  minimum l e  r i s q u e  d 'un  déversement a c c i d e n t e l  d ' h u i l e .  

9 

 le r e q u é r a n t  a suggé ré  d e s  p rocédures  d 'urgence a c c e p t a b l e s  dans l e  c a s  
où. ii y a u r a i t  un 'déversement d ' h u i l e .  

d e s  Méthaniers  

3.1 Omission d ' u n e  ana lyse  intégrée de  r o u t e s  (" In tegra ted  Route Analysis") 
. .  

AU moment où cet 'énoncé a é t é  p répa ré .  l e  r e q u é r a n t  n ' a v a i t  pas  f o u r n i  

f a c t e u r s - p h y s i q u e s   et b i o l o g i q u e s  dans  une ana lyse  d e s  r i s q u e s  a s s o c i é s  
à d i v e r s e s  r o u t e s  mar i t imes .  
lément fondamental  pour  l ' é v a l u a t i o n  du p r o j e t  du p o i n t  de  vue environ-  
nemental .  

. . l e u r  ana lyse  i n t & g r é e . d e  r o u t e  dans l aqu ' e l l e  i l  a u r a i t  i nco rporée  les 

Le MPO cons idè re  c e t t e  a n a l y s e  comme un é- 

3.2 F u i t e  de G N L  

S i  une c o l l i s i o n  d e v a i t  r é s u l t e r  e n  une f u i t e  soudaine  de g randes  quant i -  
t é s  de GNL, l ' u n e - o u  l ' a u t r e  d e  ces deux c o n d i t i o n s  extrêmes,  s o i t  l a  na- 
t u r e  c ryogénique  du nuage d e  vapeur  ou l a  cha leu r  p r o d u i t e  si l e  nuage 
v e n a i t  à s 'enf lammer,  s e r a i t  f a t a i e  à t o u t e  v i e  exposée jiiumaine ou mari- 
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n e ) .  
char'gements d ' hydroca rbures ,  l e s  e € f e t s  d 'un grand déversement s u r  l e  
m i l i e u  marin s e r a i e n t  minimaux. En r a i s o n  de  l a  d i f f é r e n c e  extrCme de  
tempéra ture  entre l e  GXL.et :a m e r .  l e  GNL commencerait 3 b o u i l l i r  imé- 
d ia t emen t  e t  à former un nuage d e  vapeur .  
s u r  l a  terre,  OU l e  taux  d ' E b u l l i t i o n  i n i t i a l e m e n t  é l e v é  tombe d e  façon  
e x p o n e n t i e l l e  a p r è s  une minute  e t  demie lo r sque  l e  soi d e v i e n t  gelé. il 
y a G e  source  de c h a l e u r  e s s e n t i e l l e m e n t  i l l i m i t é e  dans l ' e a u .  

ce pour être remplacée p a r  l ' e a u  sous- jacente  r l a t i vemen t  p l u s  chaude. 
Dans l e  c a s  d 'une.  f u i t e  i n s t a n t a n é e  de 28,000 m 
d 'un  méthanier )  l e  temps t o t a l  pour  une évapora t ion  complète  serai t  d 'en- 
olron 5 m i n u t e s  e t  l a  c e l l u l e  de convec t ion  v e r t i c a l e  a s s o c i é e  s e r a i t  de 
l ' o r d r e  de seu lement  deux mètres de  profondeur .  

Cependant,  a u  d e l à  de  ce cas ext r fme,  en comparaison avec d ' a u t r e s  

Contrairement  à un déversement 

A mesure 
 que l ' e a u  de  s u r f a c e  pe rd  sa c h a l e u r ,  s a  d e n s i t é  augmente ?t e l l e  s ' enfon-  

( l ' u n  d e s  c inq  r é s e r v o i r s  5 

3.3 Nav iga t ion  entre les Escoumins e t  Gros -_- Cacouna 

Le  ?+PO est préoccupé p a r  l e  t ransi t  e n t r e  les Escoumins e t  Gros Cacouna 
(passage en amont de  1'Ile Rouge), à cause  deS .couran t s  f o r t s  e t  complè- 
xes' dûs  à la marée e t  d e s  eaux r e l a t i v e m e n t  peu profondes  dans l a  r é g i o n  
de 1 ' I l e  Rouge et, du Réc i f  P r i n c e .  
conde t r a v e r s e  e n  a v a l  de l ' . I le  Rouge, s u j e t t e  à l ' a p p r o b a t i o n  de  Trans- 
por'ts Canada. Le MPO s e r a i t  e n  f aveur  de  cet te  a l t e r n a t i v e .  

Le requérant  a depu i s '  suggéré  une se- 

3.4 Levés Hydrographiques __ - du D é t r o i t  de B e l l e  Isle - 
Quoique des  c o r r i d o r s '  de  n a v i g a t i o n  e x i s t e n t . d a n s  l e  D é t r o i t  de, Belle 
Isle, c e  d é t r o i t  n'a p a s  f a i t  l ' o b j e t  de l e v é s  ba thymétr iques  f a i t s  se- 
l o n . d e s  n o m e s  a c t u e l l e s .  T o u t e f o i s ,  des  n a v i r e s  d e  t i r a n t  d 'eau p l u s  
i m p o r t a n t  que l e s  mé than ie r s  nav iguen t  régul iè rement  dans  l e  d é t r o i t  
l o r s q u ' i l  n 'y a pas  d e  g laces . .  
t i q u ?  propose l a  n a v i g a t i o n  h i v e r n a l e ,  un méthanier  p o u r r a i t  m o d i f i e r  son  
i t i n é r a i r e  e n  réponse  à des  c o n d i t i o n s  d e  g lace  p a r t i c u l i è r e s  e t  s o r t i r  
des c o r r i d o r s .  Le S e r v i c e  Hydrographique Canadien e n t r e p r e n d r a  un l e v é  
c o n p l ë t  du d é t r o i t  a v a n t  l e  commencement de l a  n a v i g a t i o n . h i v e r n a l e .  

E t a n t  donné que l e  P r o j e t  P i l o t e  d e  l'Arc- 

3.5 l o t e t a c t i o n s  e n t r e  Navires e t  Mammifères 

L'EIE ne c o n t e n a i t  pas  d ' i n fo rma t ions  s u r  les i n t e r a c t i o n s  e n t r e  n a v i r e s  
et'nanmifères. L a  réponse  s u i t e  aux préoccupat ions  du FiP0.à c e t  égard  
n ' é ta i t  pas  t o u t  à f a i t  s a t i s f a i s a n t e .  La m i g r a t i o n ' d ' e n v i r o n  500,000 
phoques du Groenland e t  que lques  mill iers de  phoques à capuchon par  l e  
Dé t ro i t  d e  B e l l e . I s 1 . e  ne serai t  probablement pas  dérangée  p a r  le passa- 
ge d e s  méthaniers .  .Puisque les phoques possèdent d e s  c a p a c i t é s  d i s c r i -  
m i n a t o i r e s  q u i  s e ~ s i t u e n t  à d e s  f réquences  émises p a r  ces navires, l ' aug-  
m e n t a t i o n  du n iveau  du b r u i t  ambiant  ne d e v r a i t  pas  c o n s t i t u e r  un i m p a c t  
s i p i f i c a t i f .  

Cependant. n o t r e  p réoccupa t ion  p r i n c i p a l e  est  l 'ameutement de  congréga- 
t i o n s  de phoques en t r a i n  .de mettre bas .  Bien que  l e  F ron t  au l a r g e  du 
sud-es t  du Labrador e t ~ d u  nord ae Terre-Neuve'se s i t u e  au-delà de  l ' a i r e  : . q u i  n.ous-prfoc&upe, il y a de8 ' c o n c e n t r a t i o n s  de phoques me t t an t  b a s  
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dzns  1c Golfe du  St-L;ii:rmt e t  l e  DCtroit de Belle I s l e .  Les Navires 
f a i s a n t  route  en t re  l e  d é t r o i t  d e  Belle I s l e  e t  l e  Dé t ro i t  de Jacqucs- 
Car t i e r  devraient év i t e r  l a  congrégation de Mécatina au l a r g e  de l a  
côte nord du Golfe. Les jeunes phoques, avant l e  sévrage e t  la mue 
conplète,  s e ra i en t  exposés à d e s  r isques accrus de m o r t a l i t é  par  noya- 
de ou abandon maternel s u i t e  au  b r i s  de l a  glace. 
l a  Loi s u r  l e s  Pêcheries ( l e s  phoques é t an t  considérés comme des pois- 
sons aux  termes de l a  l o i )  pour ra i t  s'appliquer en ce q u i  concerne l a  
des t ruc t ion  d'un hab i t a t  c r i t i q u e  e t  l e  dérangement des phoques au cours 
de c e t t e  phase c ruc ia le  de l e u r  cycle de reproduction. 

Dans ce contexte, 

III. RESLVE D'ENONCE DU MPO 

L é  K n i s t ë r e  d e s  Pêches e t  Océans, conclut que l a  construct ion d'un terminal 
méth.anier à Gros Cacouna e s t  acceptable sous conditions. Les préoccupations 
exprimêes ci-haut ne j u s t i f i e n t  pas que . l 'on  s'oppose,à un accord de princi- 
pe pour l e  p+ojet .  

A pa r t  du terminal même, i e  segment "Québec" du Pro je t  P i l o t e  de l 'Arctique 
ne 'présente  que deux aspects p a r t i c u l i e r s .  Le premier, c ' e s t  l a  cargaison, 
que l e  >PO ne  considère p a s  comme particulièrement néfas te  'au milieu marin. 
L e  deuxième, c ' e s t  l ' in t roduct ion  de l a  navigation h iverna le 'dans  i e  Détroit  
d e  Belle Isle. Le  MF'O s t i p u l e  que l a  c i rcu la t ion  maritime ne  doive pas dé- 
ranger des concentrations de phoques mettant bas dans le Golfe du St-Laurent 
e t  l e  Dét ro i t  de Belle I s l e . .  

. .  . .  

'b ilPo, en revoyant l e s  données obtenues par l e  requérant lors des p,rogran- 
mes de  re levés  proposés pour ce printemps (1981), s 'assurera 'que des valeurs 
j u s t e s  pour l e s  paramètres de l'environnement p h y s i q u e s  s o i e n t  utilisés dans 
les c r i t è r e s  de conception e t  les méthodes d'opérations. L'analyse intégrée 
d e  .route sera reviia en vue d 'assurer  s a  cohérence en  regard des préoccu- 
pations présentées dans ce t .  énoncé. 
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Transport Transpork a* Canada Canada No:l 
Cornrnissioner Commissaire 

Coast Guard Garde côtière 

OTTAWA, Ontario 
K1A ON7 

Le 16 février 1981. 

Marie Lambert, 
Bureau d'audiences publiques sur 
1 'environnement, 

Gouvernement du Québec, 
2360, chemin Ste-Foy, 
Ste-Foy, P.Q. 
GlV ,4H2 

Chëre madame Lambert, 

Lors de la session précédente devant la 
Commission du Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement du 17 février, Transports Canada a 
dépos6 une soumission. Cette soumission incluait 
des points de préoccupations au sujet de la sou- 
mission pour "Arctic. Pilot Project". 

Depuis'ce temps, ie ministère a reçu 
des réponses de APP. Nous avons analysé ces réponses 
et, à notre avis, des préoccupations mineures demeurent 
jusqu'à la réception des autres renseignements et 
jusqu'aux autres réunions. avec la compagnie. Nous 
abordons brikvemen't une des préoccupations dans cette 
'çoumis5ion. 
l'analyse par notre procédé d'évaluation nommé le 
TEFMPOL et lorsque cette évaluation sera complétée, 
nous prévoyons. avoir identifié les contraintes ou 
restrictions nécessaires aux opérations de la 
compagnie dans le but de poüvoir.'accomplir les 
opérations de sécurité dans l'intérêt des transports 
maritimes. 

Nous sommes présentement Zi faire 

. - ./2 

Place de Ville 
Ottawa 
K l A  ON7 



- 2 -  

Etant donné que nous avons la coopération 
entière de la compagnie à cet égard, il n'y a plus 
d'inquiétudes environnementales en suspens que nous 
voudrions apporter devant ces audiences publiques. 

Bien à vous, 
.> 

Commissaire, 
Garde côtière canadienne. 



Le terminal de Gros Cacouna - Revue de l'évaluation TERMPOL 

 nous avons formé Un Comité coordonnateur Termpol pour 
Grp's Cacouna ainsi que trois groupes de trava'il connexes, 
soient: ' . 

(1) - un sous-comitë d'accessibilité des navires, 
( 2 )  - un sous-comité d'évaluation de l'infrastructure 

. .  

du terminal, et 

( 3 ) ' -  un sous-comité d'analyse des risques environne- 

Le Sous-comité 'd'accessibilité des navires est en 

mefi tau%. 

train d'analyser les modéles~ de réseau de transport maritime 
et les risques connexes pour c'e qui est la navigation et.des 
.possibilités de sinistre maritime. Pour Gvaluer le risque 
que présentent la libération et la dispersion subséquente des 
vapeurs de GNL si ce gaz devant s'échapper accidentellement 
et se répandre sur l'eau, on a~établi des équations pour 
prévoir le taux d'évaporation, l'étendue de la nappe et le 
temps total d'évaporation. .Le Sous-comité étudie également 
les deux ensembles de conditions qui limitent l'expansion de 
la vapeur, soient l'inertie gravitatio'nnelle et la viscosité 
gravitationnelle. 

Le président du sous-comité d'évaluation de l'infra- 
structure du terminal a reçu copie des plans d'emplacement' 
du terminal maritime de Gros Cacouna et son comité est en 
train d'étudier ces documents. 

Le Sous-comité d'analyse des risques environnementaux 
.étudie les risques environnementaux du projet de terminal 
maritime à Gros Cacouna tant dans la phase de la construction 
que dans celle de l'exploitation. 11 évalue en outre les 
effets sur l'environnement des opérations maritimes connexes. 

La préoccupation exprimée par la Garde côtière à 
propos. d'opérations simultanées de manutention, de ballastage 
et de ravitaillement en combustible n'a pas été traitée 
suffisamment dans les documents que l'équipe du projet-pilote 
de 1'Ar.ctique.a soumis en réponse à ces questions. ILimporte 
de reconnaître que le soutage effectué pendant les opérations 
de manutention et de ballastage peut constituer un risque 
suppl6mentaire et accroît.la difficulté de maintenir le 
tirant d'eau constant prescrit. 

. . . / 2  
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L c s  cond i t io r - i s  <le S t a G i l i t C  l e s  p l u s  c r i t i q u e s  à b o r d  
d'uri  t r a n s p o r t e u r  de GNL se p r o d u i r o I i t  pendar i t  Ic t r a n s f e r t  de  
l ù  c a r g a i s o n  c t  les o p é r a t i o n s  c o n n e x e s  de b a l l a s t a g e .  En 
c o n s & ~ u e n c e  des o p 6 r ù t i o n s  siriiii1taiiGes de  t r a n s f e r t  de c a r g a i -  
s o n  e t  d e  b a l . l a s t a g c ,  des v a l e u r s  cx t rb rncs  d ' e f f e t  de  c a r è n e  
l i q u ï ù e  se p r o d u i s e n t  q u i  o n t  d e s  c f f e t s  d e f a v o r a b l e s  s u r  1ii 

ùcs c i t e r n e s  q u i  peu t  l e  mieu'x c o r r i g e r  cette s i t u a t i o n .  P i i r  
e > < . ~ m p l e ,  d a n s  'les t r a n s p o r t e u r s  q u i  ont cies c i t e r n e s  3 meinbrane, 
les  p a r o i s  d ' a n g l e  l o n g i t u d i n a l e s  s u p é r i e u r e s  e t  i n f é r i e u r e s  
sori ' t  i n c l i n é e s  à 4 5  d e g r é s  e n v i r o n ,  ce q u i  r f d u i t  c o n s . i d 6 r a b l e -  
nient les e f f e t s  de c a r è n e  l i q u i d e  d u r a n t  les n h a s e s  c r i t i q u e s  
du  c h a r g e m e n t  QU d u  décha rgemen t .  ' L e s  c i t e r n e s  a u t o p o r t e u s c s  o n t  
des c l o i s o n s  c h i c a n e s  i n t é g r é e s  q u i  p r o d u i s e n t  le' m ê m e  ef . fe t .  
L e  c a p i t a i n e  e t  l ' o f f i c i e r  r e s p o n s a b l e  do l a  c a r g a i s o n . r e ç o i v e n t  
@es l i v r e t s  d 'ass ie t te  e t  d,e. s t ab i l i t é  q u i  d o n n e n t  l e  d 6 t a i l  
de ' l a  s é q u e n c e  des phénomèmes q u i  se produisent  e n  c o u r s  .de 
c h a r g e m e n t  o u  décha rgemen t .  

. . s t a b i l i t E  du t r a n s p o r t e u r  d e  GNL.  C'est l a  C o n f i g u r a t i o n  

S i  on  i n t r o d u i t  une  a u t r e  v a r i a b l e  p e n d a n t  les o p é r a t i o n s  
de t r a n s f e r t  de la c a r g a i s o n ,  comme le mazou tage ,  d ' a u t r e s  c f f e t s  
de c a r e n e  l iquide se p r o d u i s e n t  a lo r s .  L e s  courbes d e s  moments 
d c  charge,  d e  c i s a i l l e m e n t  e t  d e . f l é c h i s s e m e n t  a t t r i b u a b l e s  

.' aux  o p é r a t i o n s  de chargcme!it e t  de b a l l a s t a g e  v a r i e f o n t  - e t  
i ' i . .se p e u t '  q u ' o n  n e  t i e n n e  pas compte 'de  ces d i f fg rences  
d a n s  la ' p l u p a r t  d e s  f o n c t i o n s  d é f i n i e s  par  1 : I u t i l i s a t e u r .  e t .  
reU&es 3 des c a l c u l s  r é p e t i f ' i f s  d e s  forces s u s m e n t i o n n é e s  au 
moyen .d 'un o r d i n a t e u r .  ~ Pour  résoudre ce problème,. les f o n c t i o n s  
& f i n i e s  'par l ' u t i l i s a t e u r  d o i v e n t  être modifiées. P o u r .  
a c c o m p l i r  cet te  niodif i c a t ion ,  l a  s é q u e n c e  d e s  opérations. de 
manutéfition de. c a r g a i s o n ,  de b a l l a s t a g e  e t  rie mnzoutaqe d o i t  
ê t re  r e d é f i n i e .  P a r  exemple ,  e n  e m p l o y a n t  l e  th6orème 
.co .mbïna to i re  q u i  s ' é n o n c e  a i n s i  : 

" S i  l e s  e n s e m b l e s  A 1  A 2  ... Ak c o m p o r t e n t  les ClSments  n 1  " 2 ,  il 
y (ni n2 ... R k )  poss ib i l i t és  de c h o i s i r  en p r e m i e r  l i e u  Un 
c l é m e n t  de A l ,  p u i s  un é l6men t  de A2, e t  f i n a l e m e n t  un é l é incn t  
dé Ak". 

S i  d a n s  les premières o p é r a t i o n s  de m a n u t e n t i o n  de l a  
' . c a r g a i s o n  e t  de h a l l a s t a g e , . .  o n  s u p p o s e  que le t r a n s p o r t e u r  de 

GHL a c i n q  (.5) c i t e rnes  à c a r g a i s o n  e t ' q u i n z e  (15) b a l l a s t s ,  on 
o b t i e n t  a l o r s  : 

" . ni " 2  = (5.15) - 75 s é q u e n c e s  d i f f é r e n t e s  dc? phfiiulnènes do 
m a n u t e n t i o n  de carga ison  ct de b a l l a s t a g e  a 
con t rô l e r .  '. ~. 

. . - .. . . . . - . . . ., . ... . 



Chacune de ces s é q u e n c e s  e n y e n d r e r i i  ses  p r o p r e s  e.ffets 
de c a r è n e . l i q u i d e  e t  ses p r o p r e s  c o n t r a i n t e s  s u r  l a  s t r u c t u r e  
d u  t r a n s p o r t e u r  d e  GNL. S i  on i n t r o d u i t  les o p é r a t i o n s  de 
iriazoutage p e n d a n t  les  o p é r a t i o n s  de m a n u t e n t i o n  de. c a r g a i s o n  
et de b a l l a s t a g e  e t  q u ' o n  f a i t  l e  p l e i n  d e s  deux  citernes â 
c o r n b u s t i b l e ( 1 )  du  transporteur^ d e  G N L ,  a lo r s  e n  a p p l i q u a n t  le 
t héo rème ,  on  o b t i e n t :  

( n i  'ri2 n 3 ) =  (5,15.2) il 150 séquences d i f f i r ' e n t e s  de  phEnomenes 
d,e m a n u t e n t i o n  de c a r g a i s o n ,  de b a l l a s t a g e  e t  de mazoutage ,  s i  
Le, t r a n s p o r t e u r  d e  GNL e n  q u e s t i o n  d o i t  garûer un t i r a n t  d'eau 
de s e r v i c e  c o n s t a n t .  , .  

Il es t  c l a i r  q u e  l ' i n t r c d u c t i o n  d e s  o p é r a t i o n s  d e  
mazoutage  représente 75 a u t r e s  s é q u e n c e s .  C ' e s t  l a  d é f i n i t i o n  
d e s  opt5ration.s de m a n u t e n t i o n  dé c a r g a i s o n ,  de' ba l las tage  e t  de 

 mazoutage q u e  1.a Garde côtière c a n a d i e n n e  d e m a n d a i t  e t  non les 
o p é r a t i o n s  g é n é r a l e s  de cha rgemen t  :et décha rgemen t .  q u i  o n t  
é t é  données par  l ' é q u i p e  du  P r o j e t - p i l o t e  de l ' A r c t i q u e .  

(1) L a  communica t ion  de l'&pipe d u  P r o j e t - p i l o t e  de l ' A r c t i q u e  
p r é s e n t é e  a u x  a u d i e n c e s  p u b l i q u e s  du  P r o c e s s u s  d ' é v a l u a t i o n  
e t  d e  r é v i s i o n  e n v i r o n n e m e n t a l e s  ( E A R P ) ,  a R e s o l u t e  Bay ( T . N , - O . )  
f a i s a i t  a l l u s i o n  à deux c i t e r n e s  de c o m b u s t i b l e  diesel  léger,  d o n t  
c h a c u n e  a v a i t  une capacité de 3 O00 mètres cubes. 



Gros Cacouna Ship Terminal System - A 
Review of the Termpol Assessrnent 

The Gros Cacouna Termpol Co-ordinating Committee 

has been formed together with the three associated working 

groups namely: 

(1) - Ship Accessibility Sub-Committee 
( 2 )  - Ship Terminal Infrastructure Açsessment 

Sub-Conmittee and 

( 3 )  - Environmental Risk Analysis Sub-Committee. 

The Ship Accessibility Sub-Committee is in the course 

of analysing the transportation systems marine network patterns 

and the associated navigation and ship casualty hazards. To 

assess the hazard caused by the liberation and subsequent 

dispersion of the LNG vapor should LNG be accidently released 

and spilled on the water, equations have been derived to 

predict the evaporation rate, the extent of the spread, and 

the total time for evaporation. This Sub-Conunittee is also 

considering the two regimes of vapour spread namely, the 

gravity inertia and gravity viscosity. 

The chairman of the Çhip Terminal Infrastructure 

Assessrnent Sub-Committee has received a copy of the Gros 

Cacouna Marine Terminal Site Plans and his committee is 

reviewing this submission. 



.~ 
The Enviro.nmenta.1 R i s k  Ana lys i s  Sub-Corni t tee  i s  

. .  
rev iewing  t h e  envi ronmenta l  r i s k  impact  of t h e  proposed s h i p  

t e r m i n a l  a t  G r o s  Cacouna both i n  i t s  c o n s t r u c t i o n  and opera- 

t i o n a l  phases .  I n  a d d i t i o n  t h e  envi ronmenta l  e f f e c t s  of t h e  

a s s o c i a t e d  marine o p e r a t i o n  are beinq e v a l u a t e d .  

The concern t h a t  h a s  been expressed  by t h e  Canadian 

C o a s t  Guard on t h e  s u b j e c t  of a s imul taneous  c a r g o  handl ing ,  

b a l l a s t i n g  and r e f u e l l i n g  o p e r a t i o n  h a s  n o t  been adequate ly  

addres sed  i n  t h e  APP response  documents. I t  must be recognized  

t h a t  by r e f u e l l i n g  du r ing  t h e  ca rgo  hand l ing  and b a l l a s t i n g  

o p e r a t i o n s  an a d d i t i o n a l  f i r e  r i s k  may be in t roduced  and t h e  

d i f f i c u l t y  i n  ma in ta in ing  t h e  p r e s c r i b e d  c o n s t a n t  d r a f t  

c o n d i t i o n s  w i l l  be  i n c r e a s e d .  

The most c r i t i c a l  s t a b i l i t y  c o n d i t i o n s  onboard a 

d e s i g n  LNG Carrier w i l l  occur  d u r i n g  c a r g o  t r a n s f e r  and 

a s s o c i a t e d  b a l l a s t i n g  or  d e b a l l a s t i n g  o p e r a t i o n s .  I n  conse- 

quence of s imul taneous  c a r g o  t r a n s f e r  and b a l l a s t  t ank  

f i l l i n g ,  o r  emptying, extreme f r e e  s u r f a c e  v a l u e s  a re  gene ra t ed ,  

w i t h  t h e i r  a s s o c i a t e d  d e t r i m e n t a l  e f f e c t s  on t h e  LNG carrier 's  

s t a b i l i t y .  T h i s  s i t u a t i o n  c a n  be c o r r e c t e d  p r i m a r i l y  by 

t a n k  c o n f i g u r a t i o n s .  Fo r  example, i n  membrane tank LNG 

carr iers  t h e  t o p  and bottom l o n g i t u d i n a l  tank c o r n e r s  a r e  

s l o p e d  a t  approximately 4 5  deg rees  which c o n s i d e r a b l y  reduces  

t h e  f r e e  s u r f a c e  e f f e c t s  du r ing  c r i t i c a l  c a r g o  loading  or 



d i s c h a r g i n g  c o n d i t i o n s .  , Free s t a n d i n g  c a r g o  t a n k s  i n c o r p o r a t e  

l o n g i t u d i n a l  a n d  t r a n s v e r s e  swash bulk  heads t o  ach ieve  t h e  

s a m e  e f f e c t .  The s h i p ' s  master and t h e  s e n i o r  c a r g o  o f f i c e r  

a r e  provided  w i t h  d e t a i l e d  t r i m  and s t a b i l i t y  b o o k l e t s  which 

g i v e  d e t a i l ç  of t h e  p rope r  sequences  of e v e n t s  which occur  

d u r i n g  loading  o r  un loading  c a r g o  o p e r a t i o n s .  

I f  another v a r i a b l e  is  in t roduced  du r ing  c a r g o  

t r a n s f e r  o p e r a t i o n s ,  such as bunker ing ,  t h e n  a d d i t i o n a l  f r e e  

s u r f a c e  e f f e c t s  w i l l  be in t roduced .  The l o a d ,  s h e a r i n g  force 

and bending moments cu rves  a t t r i b u t a b l e  t o  ca rgo  and bal las t  

o p e r a t i o n s  w i l l  be  a f f e c t e d  and t h e  d i f f e r e n c e s  i n t r o d u c e d  may 

n o t  be al lowed f o r  i n  common u s e r  de f ined  f u n c t i o n s  a s s o c i a t e d  

w i t h  r e p e t i t i v e  c a l c u l a t i o n s  of t h e  rnentioned f o r c e s  by rneans 

of a computor. TO r e s o l v e  t h i s  problem t h e  u s e r  d e f i n e d  

f u n c t i o n s  have t o  be modif ied.  T o  accomplish t h i s  m o d i f i c a t i o n ,  

t h e  sequence of t h e  c a r g o  hand l ing ,  b a l l a s t i n g  and r e f u e l l i n g  

o p e r a t i o n s  must be r e -de f ined .  For cxample, u s i n g  t h e  combina- 

t o r i a l  theorem which States:  

' I f  sets Al A 2 . .  . A  have n1 n2 . .  . nk  e lements ,  t h e r e  k 
are (n i  n 2 . . . n k )  ways i n  which o n e  can f i r s t  se lect  
an  element of A l ,  t hen  a n  e l e m e n t  of A 2 . . . ,  and 
f i n a l l y  an  e l e m e n t  o f  A k '  . 

If i n  t h e  i n i t i a l  c a r g o  hand l ing  and b a l l a s t i n g  o p e r a t i o n s  

t h e  des ign  LNG C a r r i e r  i s  assumed t o  have ' f i ,ve  ( 5 )  ca rgo  

components and f i f t e e n  (15)  b a l l a s t i n g  t a n k s ,  then  t h e r e  ~ ' 

are : . .  

. .  

. .  

. .  
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= (5 .15 )  = 75 d i f f e r e n t  cargo handl ing  and b a l l a s t i n g  "1 "2 
sequences of e v e n t s  t o  be monitored. 

. .  Each of t h e s e  sequences w i l l  g e n e r a t e  t h e i r  own f r e e  

s u r f a c e  e f f e c t s  and s t r u c t u r a l  stresses on t h e  LNG C a r r i e r .  

I f  t h e  r e f u e l l i n g  ope ra t ion .  is in t roduced  d u r i n g  t h e  cargo 

h a n d l i n g  and b a l l a s t i n g  , o p e r a t i o n s  and t h e  LNG Ca r r i e r ' s  two 

f u e l  t anks  (') are used,, t hen  apply ing  t h e  . theorem w e  have: 

n ) = (5.15.2) = 150 d i f f e r e n t  ca rgo  hand l ing ,  ("1 "2 3 
b a l l a s t i n g  and r e f u e l l i n g  sequences 

. 'of e v e n t s  i f  t h e  d e s i g n  LNG Carr ier  
. ' is t o  main ta in  ' h e r .  c o n s t a n t  d r a u g h t  

o p e r a t i o n a l  c o n d i t i o n .  

C l e a r l y  t h e  i n t r o d u c t i o n  of t h e  r e f u e l l i n g  o p e r a t i o n  i n t r o d u c e s  

a n  a d â i t i o n a l  7 5  çequences 'of e v e n t ç .  I t  w a s  t h e  d e f i n e d  ca rgo  

h a n d l i n g ,  b a l l a ç t i n g  and r e f u e l l i n g  o p e r a t i o n  t h a t  t h e  Canadian 

C o a s t  Guard asked f o r  and n o t  t h e  general  c a r g o  load ing  and 

d i s c h a r g i n g  o p e r a t i o n s  provided  by APP.  

APP p r e s e n t a t i o n  t o  E A W  P u b l i c  Hear'ings a t  Resolu te  Bay 
NWT . a l luded  t o  two l i g h t  diesel  f u e l  tanks  each . .  of 3000 
c u b i c  metres c ù p a c i t y .  



Transport Transportç a* Canada Canada 

Coast Guard Garde côtibre 
OTTAWA, Onta r io  
K1A ON1 

l e  1 2  f é v r i e r  1981. 

Marie Lambert, 
Bureau d ' aud iences  pub l iques  s u r  
1 ' environnement, 

Gouvernement du m g b e c ,  
2360,, chemin Ste-Foy, 
STE-FOY, P. Q. 

Chère madame Lambert, 

G i v  4 ~ 2  

vous t rouve rez  c i - j o i n t  la t r a d u c t i o n  f r a n ç a i s e  
d e s  soumissions f a i t  le m o i s  d e r n i e r  B Riviëre-du-Loup  au 
premier  s i è g e  ( 1 7  f é v r i e r )  devan t  l a  C o m i s s i o n  du Bureau 
d ' a u d i e n c e s  publ iques .  

C e s  soumissions s o n t  f a i t  p a r  M. Robin B u r n d d e ,  
r e p r é s e n t a n t  du Min i s t è re  d e  Transpor t s .  

Bien à vous, 

NC. @?&,A Stephenson, ,J-.-.~L -- 
Chef - Pro je t s '  spéciaux,  
.Garde cotière canadienne.  



Analyse T A 4  d e s  t e r m i n u s  d e c i s  Cacouna et de Canso 

1 e "Processus CI' éval ua t ion  T~lîMI'OL" (TAPI IUX f i n s  i l ' .  ta lyse des  sysiètnes 

de te rminus  p o r t u a i r e  d e  Cros Cacouna r i  de  Canso se iéroulera  el c inq  étapes, d e  la 

façon s u i v a t e :  

L ' é t u d e  g loba le  d t  s sy!.tèmeb: af  i i i  de découvrit  
q u e l l e s  sont  l e s  p r i n c i p a l e s  v a r i a b l e s  e t  de 
v o i r  eii quoi  e l les  e n t i e n t  en i n t e r a c t i o n  

L a  c u e i l l e t t e  d e  données a f i n  d e  q u a n t i f i e r  
c e s  i n t e r a c t i o n s  

L 'é labora t ion  des  ensri . : i>les d ' 6 l t ; i e n t s  
mesurables 

L a  cons t ruc t ion  d'un ni<.dèie e t  si> va l ida t lo i i  

L a  m i s e  en i ippl icat ion d e s  r é s u l L a t s  

Au début  d'un Processus d ' éva lua t ion  TERMIYL, il es I , c e s s a i r e  d ' é t u d i e r  

l e  s y s t è m e  a f i n  de  s a v o i r  de quelle ' façon  les  systèiiic!: de Gros: C:. ouna e t  de Canso 

vont.  f o n c t i o n n e r  en géné ra l  et  de v o i r  eii quoi  chacuiii des  par  i t  de c e s  s y s t h e s  

e n t r e n t  en i n t e r a c t i o n .  

ana lysées ,  on pourra procéder  ii l a  c o n s t r u c t i o n  des niidèles d e ;  : .stèmes r e s p e c t i f s .  

Les de& modsles s e r o n t  c o n s t i i  iiés d'un iinsemble d 'én<mcés qua I L  a t i f s  d é f i n i s s a n t  

q u p p e  manière les var iab le :  d e s  deux sys tèmes  e n t i e n t  en i . i t *  a c t i o n .  

I d  

Une ft31s que ces données sur$ n t  é t é  risci i l l i es  e t  

La 

formula t ion  d e  ces énoncés se i<.ra en langage nÿrttiériiai ique aue::l~. ces modflcs 

seront-ils exprimés sous la forilie d'une s é r i e  d ' équa t ions  e t  d U I  

C e t t e  forme mathématique c o n s t i t u e  une f a ç o n  p r e r i s e ,  compiicte k ! i  pra t ique  de d i r e  

de  q u e l l e  façon les  choses  in f luencen t  l ' u t i l i s i i t i o r i  ies d iag r  iini .s c x p l i c a t i f s  e t  

des  e x p l i c a t i o n s  verba les .  

. .  . .  

rcunion d'enseiiible 

C e  modèle wtt iématique c e n t r a i  d i v i s e  les c c t e u r s  1.1üi times en segments 

r e c t a n g u l a i r e s .  Dans l rs ' l imltes  de ces segments di? laison m . i r  i m e .  011 formule 

l e s  hypothèses  suivantus:-  

. '  3y1 
. .  

- .  .~ 



1) La densit i ,  du t r a f i c  maritime est considérée comme 
é t an t  uniforme dans l e  secteur  et e l l e  peut f luc tuer  
de  t e m p s  à autre ,  conformément à l a  Loi de Poisson 
( l o i  des Cet i tes  probabi l i tés ) ;  

une l i a i s c n  m a r i t i m e  e s t  p a r a l l è l e  à l ' axe  de c e t t e  
l i a i s o n  matitime; 

dans lès l imi t e s  d u  secteur maritime; 

dans les l imi t e s  de  toute l i a i s o n  m a r i t i m e  sont 
conformes a l a  d i s t r ibu t ion  normale; 

5) Tous l e s  déplacements de navires sont indépendants. 

2) Le parcours dé f in i  de tous les navires  empruntant 

3) L e s  navires  conservent des v i t e s ses  déterminées 

4) Toutes l e s  f luctuat ions de v i t e s se  des navires  

Le modèle d e  transport  t iendra compte des modes de rencontre "nez à nez", 

de "rattrapage" et  d e  "croisement". 

selon un angle oblique. 

On t iendra également compte des rencontres 

Une f o i s  que tous l e s  paramètres de transport  auront é t é  dé f in i s  e t  que 

l 'on aura trouvé l e  chemin l e  p l u s  court  à l ' i n t é r i e u r  du système d e  réseau 

~ ' "identifié,  un calculera  l a  "Zone de sécuri t6" 'du méthanier. On ef'fectuera. des 

,analyses rigoureus-s des risques e t  des  conséquences pour tous leri sec 

probl+s i d e n t i f i é s .  

l a  rupture pour cer ta ines  c lasses  de navires données e t ,  l e  cas échéant, on f ixe ra  

des litrites d e  v i tzsse .  

On ef fec tuera  des analyses sur la résis tance drsg coques à 

On analysera des  méthodes de navigation sans instrument e t  l 'on verra 

s i  l ' O n  d o i t  ou non élaborer des systèmes d 'a ide à l a  navigation (Balise répondeuse 

active,  e tc . ) .  

Le modèle d 'eff ic ience des opérar.ims e t  de sécur i té  des navires qui  

aura été élaboré sera val idé.  Pour ce modèl.e, on élaborera des fonctions qui. vont 

transformer les fact.eurs d ' in t ran t  en facteurs  d 'extrant  qui  devraient assurer l a  

aarigqtion sûre du méthanier type. 

simulateurs radars  e h  w . & a e b .  

On effectuera  l e s  e s sa i s  pré l imiqs tgy  r . .  sur des 
. .  



. .  
Au besoin, on mettra a u  po in t  des  'sysLèmes électroniqa *:i uniques de  

dé te rmina t ion  d e  l a  pos i t i on .  Ces 'systèmes permettront  au navir i  i 'ype 'de 

déterminer  sa pos i t i on .  s u r  l e  segment du "plus  cour t  trajet" dan: ïe  réseau 
maritime avec une  p r é c i s i o n  e t  dans un d é l a i  acccptab les .  

On d o i t  'réaliser une ana lyse  de l a  conception e t  de '1' 1.i:frastructure 

au terminus a f i n  d e  v e i l l e r  à~ ce q u ' i l  s o i t  conforme à t o u t e s  le: iormes e t  à tous  

les codes é t ab l i s . .  On d o i t  a u s s i  é t u d i e r  le nivi :du des  s e r v i c e s  n l f e r t s  pa r  l a  

Ges t ion  du t r a f i c  .=ritirne . r t . p a r  les  Aides 2 l a  i iavigation. 

On ana lyse ra  t o u t e s  les  méthodes e t  procédures de m n i  . tn t io i i  d e s  

marchandises e t ' o n  v é r i f i e r a  les  c a l c u l s  d e  s t a b i l i t é  des  naviret  q u i  1 sont 

reliés. 

L'analyse des  r i sques  pour l 'environnement va t ransfo1 iar l ' a n a l y s e  des  
. .  

r i s q u e s  e t  d e s  conséquences de  façon à t e n i r  compte des  ana lyses  bcr tan t  8u.r des  

"panaches" de, GNL déve r sés  en mer q u i  r i squen t  de  se répandre da1 ; l e s  s e c t e u r s  

.~ mari t imes,  au-dessus  de l a  l i g n e  de  k r é e  hau te .  

Une f o i s  que les résu l ta tS .e t  les conclus ions  de  tou t i  i les analyses  

au ron t  é t é  formulés e t  que les c o n t r a i n t e s  s e r o n t  connues, on ad: itpra ' le modèle 

à l a  ' r é a l i t é .  
. .  

. .  

Des'rapports~proviso ires  s e r o n t  r éd igés  dans des  déla. .  , déterminés afin 

d e  v e i l l e r  à ce q u ' i l  n ' y ' a i t ' a u c u n  r e t a r d  dans 1~1 déroulement di 'lu e t  à ce que 

1'Ad.dninistsation centrale de  l a  Garde c ô t i é r e  (Ottawa) o f f r e  un t Butien technique 

maximum. Pour assurer une c o n t i n u i t é  e n t r e  l e  TAP -de Gros Cacout I e t  c e l u i  de  

Canso; on demandera qu'un rapport  intérimaire ' s o i t  p rodui t .  

VOUS t rouverez  ci-joint 'un ordinogramme d u  TAP a i n s i  ( IC l ' a lgor i thme 

d e  l ' a n a l y s e  des r i sques .  

Serv ices  ,techniques 
ü iv i s lon  de  l a  préventia.  I d e  la' p o l l u t i o n  

Le 1 7  'déi:en.bre 1980 



1 
i, toEsCRrPl loN ! 1' l 2 l 1 '  4 
1 Analyse de l 'accemiblllté Analyse 

des navi res  j préliminaire 

I I 1 2  IAnalyae du réseau i Analyse du p lus  
I l  
k 4 - 7  

1 cour t  t r a j e t  - 
3 Éviceeent de8 pos i t ions  très ! 

rapprochées dans l e  dépla- 
cewcnt des navi res  e t  

; halysa , .ath€nutique 
c réa t ion  des zcues de I 

vse d e  la rCsistlmce I 
des c i t e r n e s  

7 Analyse ae i ~ i n s r a s t r u L c u ~ e  

ô !Analyse de l 'envirmnamentj  

du remhius p a r t u i r e  

1 des  r i sques  

ï t i zu l t a t s  e t  cmc lus ions  L !  I- 

I 1 
'1..*,1 

d é u i i l € e  

1 
Analysq 
d€ta€l?€e 

! 
O 

Le personnel des sc&ices 
techniques de 1'XdntOlstration 
cec t ra le  t r a i t e r a  e t  ~ e c f r n .  R C  

point toutes les analysés gui  
soht cornunes du:< &un 5:;;iEz.e: 

Sfmulaticm en 
t e q a  rêei I I .2ationalisaçion du 

modàle. 

de t ranspor t  

J Rapport prGVisOfre 

3 h p p o r t  i n t i r i n a i r e  

0 Rappart f i n a l  
Dare 1? réce;tinn de 
demande du prow:ecr 

. .  



Analyse des r i s q u e s  - MéthodoliBg- 

Vous t rouve rez  à l a  f i g u r e  1 un ordinogramme de cai . :u l  le l a  log ique  

d e  c o n t r ô l e  de I l a n a l y s e  cornpli t e  d e s  r i s q u e s  des  méthaniers .  

l ' a l g o r i t h m e  dont  il est  quest:ion s o n t  l es  su ivan te s :  
Lc~;. ét ipes d e  

,- 
Etape  1 

Étape II 

Etape III 

Étape IV 

Étape v 

Étape VI 

Étape VII 

e t a p e  VIE1 

Déterminer les pi-ramètres d e s  r i s q u e s  du réseau du S e r u  n u ' ' d e s  
n a v i r e s  'et ies  r i . p a r t i r  s e lon  les éléments con t rô l a  ,les e t  
&ncontrÔlables ; 

Calculer l a '  p r o b a b i l i t é  d e  déversement selon ce q u i ' e s t  indiqué 
à. la f i g u r e '  2;  

Déterminer les paramètres d e  l ' é v a l u a t i o n  des  r l s q u  :s;  

R a t i o n a l i s e r  l a  p r o b a b i l i t é  de déversement p a r  r a p p i r t  LW( 

parainètres d e  1 ' i . v a l u a t i m  des  r i s q u e s ;  

Optimiser  %es paramètres d e  s é c u r i t é  maximum p a r  re,>poi 1 a- 
fac t ' eurs  d e  r i s q u e  minimum pour un déversement de CNL; 

D é f h ' i r  tous 'les changements q u ' i l  est nécessaire d'api x t e r  
aux f a c t e u r s .  d e  :ontrôle  des  systèmes; 

A l l e r .  à l ' é t a p e  LI . jusqu 'à  ce que t o u t e s  les l i a i s c n s  1 nitimes 
aient é té  aaa lyszes ;  . 

Arrêter. 

L a  mesure d ' e f f i c a c i t é  d 'après  i a q u e l l e  on évaluer& un< modif ica t ion  

d'une s e c t i o n  p a r t i c u l i è r e  du réseau maritime se f e r a  à l ' a i d e  di no1 m e  de 

déversements prévus. 

. .  

. .  

. .  
. .  



LISTE DE DIFFUSION (avec 12s a p p .  B e t  C) :  
CCGC DCGA 
XCCG DCGV 
DGWP CCGE 
DCGS CCGS 
RDCG - L (Robiii Burnside) 
RDCG - M (Mike Turner) 

Dossier  no 9004-4-3 
Carol Stephenson/wock 

. . .  

. . .  

. .  
. . .  . . .  

. .  
Monsieur Ewan C o t t e r i l l  
P r é s i d e n t  e x é c u t i f ,  
Examen d e s  é v a l u a t i o n s  environ iementalrs 
1 3  étage, Immeuble Fontaine.  
H u l l  (Québec) 
K U  OH3 

Monsieur, 

e. 

Vous t rouverez  c . - j o i n t e  n o t r e  réponse à l a  demande t,ue v > w  avez 
formulée dans v o t r e  let tre du :' décembre 1980 au  s u j e t  du terminus de Gros Cacouna. 

Bien que nous aytms répondu de façon a u s s i  complète <;ue p ) s s i b l e ,  
compte tenu du peu de temps do1.t nous d i spos ions ,  j e  t i e n s  à s i g n a l e r  q i e  l e  
p r é s i d e n t  .régional de TERMF'OL, M. Robin Burnside,  n ' a  pu f a i r e  v a l o i r  6,:s idées 
et ses préoccupat ions s u r  le si:jet du f a i t  q u ' i l  commence B peine i i  f o r e r  son 
groupe d ' é tude .  

Pour f a i r e  s u i t e  à v o t r e  demande, vous t rouxerez  c - j o i n t :  

a)  un aperçu  de  l a  manière dont  nous entencons pr .:(!der >Our é t u d i e r  
ce p r o j e t  (A,,pendice A) ; 

l es  ques t ions  q u i  posent  des  problèmes dans l e  pt 'ocesius TERMF'OL 
(Appendice B) ; 

les  mécanisws de  réglementat ion p e r t i n e n t s  à j r a s p o  : ts  Canada 
(Appendice C; . 

b) 

c) 

Nous avons d e  l a  d i f f i c u l t é  2 déterminer  q u e l s  son1 les  pcoblèmes du 
f a i t  que,  dans p l u s i e u r s  domaii es, l e  promoteur se c0ntent.e de s i g n a l e r .  q u ' i l  
entend se conformer à tous l es  codes appropr iés ,  s ans  nou& f o u r n i r  les >réCiSiont3 
q u i  nous donnera ien t  p l e i n e  as: urance. Vous remarquerez, pa r  ex.,mple, lue l e  
n.%r$re n'est d é c r i t , q u ' e n  termu.s généraux e t  dés igné  comme é t a n t  miini d 'une 
citerne .à membrane. 
pas encore  arrêté son ch0i.x s u  un type  de  n a v i r e  et un syatèiiie de s toccage  
p a r t i c u l i e r s .  Il va donc sans  d i r e  que tou te  l a  documentatioi. sur  l e  n i v i r e .  s u r  
ses c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  f o n c t i  Dnnement e t  sur l e  chargement et. lc déchacgement 
+s c a r g a i s o n s  est  à l a , f o i s  gcné ra l e  et  su je t te  à modif icat i r tns .  

La s o c i é t , ,  Pétro-Canada a cependant ind iqué  q i i ' e l l :  n ' a v a i t  

. .  



Nous vous f e r o n s  p a r t ,  au  fur e t  à mesure,  des  problèmes qui s e r o n t  
soulevés .  

J ' a j o u t e r a i  de  p l u s  que  nuu:; sommes encore  en t r a i n  de  d i s c u t e r  de 
l a  p o r t é e  du t ravai l  q u i  incombera au  sous-comité responsable  de l ' a n a l y s e  des  
r i s q u e s  e t  d e s  répercuss ions  paur l ' e n v i  cunnement d e  TERMPOL, nous espérons  
r encon t re r  des  r e p r é s e n t a n t s  des  minis tGres  de l 'Environnement e t  de Pêches e t  
Océans d ' i c i  quelques j o u r s  a f i n  de  f a i n  l e  po in t  sur c e t t e  p a r t i e  du processus.  
Te l  que nous l ' avons  s i g n a l é  a u  'cours  de d i scuss ions  a n t é r i e u r e s ,  nous espérons 
é v i t e r  l e  chevauchement d e s  t âches  12 o ù  c ' e s t  poss ib l e  de l e  f a i r e .  Le Guide 
d ' é v a l u a t i o n  Termpol (Appendice A) e n  eti: encore Zi l ' é t a t  de p r o j e t ,  c ' e s t  
pourquoi  nous vous f e r o n s  pa rven i r  une v .~ , r s ion  mise Zi j o u r ,  donnant un m e i l l e u r  
aperçu  du t r a v a i l  du sous-comité respons.ible de l ' a n a l y s e  des  répercuss ions  e t  
des  r i s q u e s  pour  l 'environnement,  l o r s q w  c e t t e  d e r n i è r e  s e r a  terminée. 

N 'hés i t ez  pas  à communiquer avec nous s i  vous avez besoin  d e  p lus  
amples renseignements.  

Veui l lez  a g r é e r ,  Monsieur, L'expression de m e s  sen t iments  les m e i i i e u i s .  

P i è c e s  j o i n t e s  

A.L .  C o l l i e r  
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TRANSPORTS CANADA 

- PROGRAMME DU TRANSPORT MARITIME 

FONDEMENT LEGISLATIF OU MANDAT GENERAL 
POUR LES ACTIVITES DU PXOGRAMME DU TRANSPORT MARITIME 

L e s  o b j e c t i f s ,  l e s  s o u s - o b j e c t i f s  e t  l a  d e s c r i p t i o n  d e s  

p r i n c i p a l e s  a c t i v i t é s  e t  s o u s - a c t i v i t é s  du Programme du 

t r a n s p o r t  mari t ime o n t  été p r é s e n t é s  au Conse i l  du Tréso r  

l e  17  j u i l l e t  1 9 7 8 .  L e s  a c t i v i t é s  du Programme o n t  par  l a  

s u i t e  été approuvées p a r  l e  Conse i l  du Tréso r  l e  4 o c t o b r e  

1978 e t  p o r t e n t  l e  numéro C.T .  758852. 

La p a r t i e  du Programme r e s s o r t i s s a n t  à l a  Fonct ion  

pub l ique ,  q u i  n é c e s s i t e  l ' a t t r i b u t i o n  d e  crédits b u d g é t a i r e s  
dans  l e  budget de  1981-1982, comprend s e p t  a c t i v i t é s  
p r i n c i p a l e s .  On t r o u v e r a  c i - a p r è s  l a  l i s t e  d e  ces s e p t  

a c t i v i t é s  e t  des  p r i n c i p a l e s  s o u s - a c t i v i t é s  e t  le fondement 

l é g i s l a t i f  ou mandat g é n é r a l  s ' y  app l iquan t .  

Le  fondement l é g i s l a t i f  du Programme se t rouve  p r i n c i p a l e -  

ment dans les l o i s  s u i v a n t e s :  

A. A c t e  d e  l 'Amérique du Nord b r i t a n n i q u e  - 1867 

C e t  acte c o n f é r a i t  au  Parlement  du Canada, en t r e  a u t r e s ,  
l es  r e s p o n s a b i l i t é s  dans les domaines s u i v a n t s :  

- l e s  b a l i s e s ,  les bouées,  l es  phares  e t  1 ' I le -de-Sable ;  

- l a  n a v i g a t i o n  e t  l e  t r a n s p o r t  m a r i t i m e  domaines q u i  

r e l e v a i e n t  auparavant  des  p rov inces .  

B. A c t e  concernant  l a  n a v i g a t i o n  dans l es  eaux canadiennes 
- 1 8 6 8  

C e t t e  l o i  a é té  promulguée pour pe rme t t r e  que les r è g l e s  

de  n a v i g a t i o n  e t  les règ lements  pour empêcher les abordages 

en m e r  e n  v igueur  au Royaume-Uni s o i e n t  également a p p l i q u é s  

d a n s  t o u t e s  les eaux du Dominion du Canada. 

C .  L o i  s u r  l a  m a r i n e  marchande du Canada - 1906 

La Loi  s u r  l a  m a r i n e  marchande du Canada c o n f i a i t  au  
M i n i s t r e  (Marine e t  P ê c h e r i e s )  l a  compétence dans  l es  doinaines 
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touchant 
maritime 
à vapeur 

la sécurité et la réglementation du transport 
Elle instituait le Bureau d'inspection des navires 
la régie des aides à la navigation et l'administration 

de l'Ile-de-Sable et de 1'Ile Saint-Paul. Cette loi a été 
modifiée en 1927, 1934, 1952 et 1970; c'est cette dernière 
version qui sert de fondement pour le Programme actuel du 
transport maritime. 

1. 

2. 

Activité principale - Direction et administration 
(a) AMTA (il Fondés sur la nécessité 
(b) Administration générale GC d'assurer la gestion et 
(c) Finances l'administration des 
( d) Personnel activités opérationnelles. 
[e) Gestion du matériel 
(f) Logement 

Activité principale - Aides à la navigation 

(a) Aides classiques (i) Loi sur la marine marchande 
(b) Appareils de radio- du Canada, Partie XI, 1970. 

signalisation Différentes lois ont fait 
suite à l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique; 
l'article 581 de la Loi sur 
la marine marchande du 
Canada sert maintenant de 
fondement législatif pour les 
aides à la navigation. 

"Tous les phares, bateaux-feux, 
feux flottants et autres, 
les fanaux et autres signaux, 
les bouées et les balises, 
les appareils de radio- 
signalisation maritime, les 
ancres et les amers de terre 
qui ont été acquis, cons- 
truits, réparés, entretenus, 
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améliorés,  é t a b l i s ,  placés 
ou posés pour rendre l a  
n a v i g a t i o n  p l u s  s û r e  e t  p l u s  

fac i le ,  s o n t  sous l a  gest ion 
e t  s o u s  l a  régie immédia t e s  

du m i n i s t è r e  d e s  Transports".  

(ii) Décis ion  du C a b i n e t ,  mars 1976 - 
s t a t u e  q u e  l a  Garde côtiére 
d o i t  é t u d i e r  e t  i n s t a u r e r  un 

sys t ème  c o n v e n a b l e  d e  s i g n a l i -  
s a t i o n  m a r i t i m e  dans  
1 ' A r c t i q u e  . 

(iii) D é c i s i o n  du  C a b i n e t ,  septembre 
- 1975 - L e  M i n i s t è r e  d o i t  

c o n c l u r e  un accord avec les 
E . 4 .  e n  v u e  d ' é t a b l i r  un 
réseau d e  Loran  "C"  e n  C.-B. 

( i v )  C.T. 739726, décembre 1975  - 
L e  f i n a n c e m e n t  pour l e  réseau 
Loran "C" de l a  côte O u e s t  
e s t  approuvé. 

( V I  D é c i s i o n  d u  C a b i n e t ,  j anv ie r  
__ 1980 - E t e n d r e  l e  programme 
d e  Loran "C"  à la côte  E s t .  

( v i )  C.T. 766915, 25 octobre 1979 - 
Approbation de p r i n c i p e  de 

l ' é tab l i ssement  d ' u n  réseau 
m i x t e ,  c a n a d i e n  e t  américain,  
de Loran "C" . 

( c i )  Sondage e t  dragage ( i)  C.P. 461,  ler j u i l l e t ,  1904 - 
La g e s t i o n  e t  l a  r é g i e  du 
c h e n a l  n a v i g a b l e  du Sa in t -Lauren t  

de m ê m e  que l e s  a p p a r e i l s  d e  
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(ii) 

(i) 

dragage e t  de b a l a y a g e ,  é t u v e  
e t  a u t r e s  appare i l s  s e r o n t  
c o n f i é s  a u  m i n i s t è r e  de l a  
Mar ine  e t  d e s  P ê c h e r i e s  q u i  
es t  d i r e c t e m e n t  r e s p o n s a b l e  
des  aides à l a  n a v i g a t i o n  d a n s  
ce s e c t e u r .  

En a t t e n d a n t :  A p p r o b a t i o n  de  

p r i n c i p e  du  dragage d ' e n t r e t i e n  
de Nor th  Traverse (demandé e n  
a v r i l  1 9 8 0 ) .  

L o i  s u r  l e  M i n i s t è r e  d e s  
T r a n s p o r t s ,  j u i n  1936 - I n c o r -  
pore t o u t e s  les r e s p o n s a b i l i t é s  
déjà décrétées d a n s  l a  L o i  s u r  
les chemins  de fe r  e t  canaux.  
La g e s t i o n ,  l ' e n t r e t i e n ,  l a  
bonne u t i l i s a t i o n  e t  la 
p r o t e c t i o n  de t o u s  les canaux  
e t  a u t r e s  o u v r a g e s  e t  l a  
p e r c e p t i o n  des d r o i t s  de 
péage ,  r e d e v a n c e s  e t  r e v e n u s  
e n  d é c o u l a n t .  

3 .  A c t i v i t é  p r i n c i p a l e  - Sys tèmes  e t  s e r v i c e s  re l iés  a u x  
d é p l a c e m e n t s  de  n a v i r e s  

( a )  G e s t i o n  du  t r a f i c  (i) L o i  s u r  l a  m a r i n e  marchande 

m a r i t i m e  d u  Canada, P a r t i e  X I V ,  

ar t ic les  635 e t  730 - p r é v o i t  
l ' é t a b l i s s e m e n t  de r o u t e s  de 

n a v i g a t i o n  o b l i g a t o i r e s  e t  
d ' a u t r e s  moyens de c o n t r ô l e  
du t r a f i c  m a r i t i m e  j u g é s  
n é c e s s a i r e s  pour  l a  s é c u r i t é  
d e  l a  n a v i g a t i o n .  
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(ii) Décision du Cabinet, 1976, le 
ministère des Transports doit 
étendre à l'Arctique (oh on 
i'appeiera NORDREG) le système 
de régulation du trafic 
maritime dans l'Est du Canada 
( ECAREG) . 

(b) Services d'information (i) Loi sur la marine marchande 
(comprend la reconnais- du Canada, Partie XI - La régie 
sance des glaces) et la gestion des Aides Zi la 

navigation comprennent les 
avis aux navigateurs et les 
avis à la navigation qui sont 
obligatoires. 

(ii) Loi sur la marine marchande 
du Canada, Partie X I V ,  

articles 635 et 730 - prévoit 
l'établissement de routes de 
navigation obligatoires et 
d'autres moyens de contrôle 
du trafic maritime jugés 
nécessaires pour la navigation 
sécuritaire. 

(CI Communications (i) Loi sur la marine marchande du 
Canada, Partie VIII, articles 
401-405: En tant que membre 
de 1'OMCI (Organisation inter- 
gouvernementale consultative 
de la navigation maritime) et 
tel que précisé dans la Loi 
sur la marine marchande du 
Canada, le Canada doit mettre 
en application la convention 
pour la sauvegarde de la vie 
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(ii 

humaine en mer (SOLAS). En 
vertu du chapitre 5 de la SOLAS, 

chaque gouvernement est 
responsable de la surveillance 
de ses côtes de même que du 
sauvetage de personnes en 
détresse le long de ses côtes. 

C.P. 1980-1378, 2 2  mai 1980 - 
L e  gouverneur en conseil 
approuve les règlements 
régissant les tarifs pour 
l'utilisation des stations radio 
de la Garde côtière pour les 
communications navire-côte. 

4 .  Activité principale - Réglementation 
(a) Réglementation des (i) Loi sur la marine marchande 

navires du Canada, Partie 1 - Inscription 
enregistrement et immatriculation 
et délivrance de permis. Donne 
les détails relatifs à l'imma- 
triculation des navires, à 

l'inscription des navires non 
inscrits et à la délivrance 
de permis pour les petites 
embarcations au Canada. 

(ii) Loi sur la marine marchande 
du Canada, Partie VI11 - 
Institue le Bureau du service 
d'inspection des navires à 

vapeur. Fournit des détails 
sur le Service d'inspection 
des navires à vapeur, le 
service d'inspection des radios, 
précise les fonctions du Bureau 
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e t  l u i  donne l e  pouvoir  
d ' é t a b l i r  des  règ lements  
re la t i f s  aux cer t i f ica t s  de  

voyage, à l a  s é c u r i t é ,  à 

l 'équipement  n é c e s s a i r e ,  aux 
l i g n e s  d e  charge ,  à l a  s é c u r i t é  
d e s  p a s s a g e r s  e t  d e  l ' é q u i p a q e ,  
aux marchandises  dange reuses  
e t  à l a  s é c u r i t é  d e s  peti tes 
embarcat ions.  

(iii) Loi  s u r  l a  m a r i n e  marchande du 

Canada, Pa r t i e  X - Epaves, 
s auve tage  e t  enquêtes  - Nomina- 
t i o n  des r eceveur s  d ' épaves ,  
l e u r s  f o n c t i o n s ,  indemni tés  
d e  sauvetage  e t  r éc l ama t ions .  

( i v )  L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Par t ie  X I I 1  - Gardiens  
de port - Ils d o i v e n t  v é r i f i e r  
l a  façon  don t  l a  c a r g a i s o n  
est  arrimée e t  t r a n s p o r t é e ,  
a u t o r i s e r  les p l a n s  d e  manu- 
t e n t i o n  de céréales e t  
d é l i v r e r  des  permis. 

(v )  L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Par t ie  X I V  - Naviga t ion ,  
abordages,  l i m i t a t i o n  d e  
r e s p o n s a b i l i t é  - préven i r  l e s  

abordages e n  m e r  e t  dans les 
eaux i n t é r i e u r e s ,  grBce à 

l ' é t a b l i s s e m e n t  d e  r è g l e s  d e  
barre e t  de  r o u t e ,  la r é g l e -  
menta t ion  des feux e t  des 

s ignaux e t  la d é l i m i t a t i o n  d e s  
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. r e s p o . n s a b i l i t é S  e t  l ' i m p o s i t i o n  
de  r e s t r i c t i o n s  à l a  n a v i g a t i o n  
d e  p l a i s a n c e .  

( v i )  L o i  s u r  la marine marchande du 
Canada, Par.tie XV -  définition 
du cabotage ,  la.  rég. lementat ion 
e t  , l ' a p p l i c a t i o n  d e  r è g l e s  
pour l e  Cranspor t  des marchan- 
d i s e s  e t  d e s  p a s s a g e r s  p a r  
ba t eau  e n t r e  les' ports 
canadiens .  

( v i i )  L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Pa r t i e  X V I I  - Pour- 
s u i t e s  j u d i c i a i r e s ,  p u n i t i o n  
d e s  i n f r a c t i o n s  e n  v e r t u  de 

l a  Lo i  s u r  l a  marine marchande 
du Canada comme é t an t  d e s  
actes c r i m i n e l s .  

( v i i i )  Loi  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Partie X V I I  - Dispos i -  
t i o n s  supplémenta i res  - a u t r e s  
pouvoi rs  d e  f a i r e  s a i s i r  e t  

ae dé ten . i r  des nav ' i res .  

( i x )  Déci .s i0 .n  du C a b i n e t ,  26 m a i  
1 9 7 7  soumet t re  .a une . é t u d e  
i n t e r m i n i s t é r i e l l e  approf.0ndi.e 
les a c t i v i t é s  d e  ~ f o r a g e  dan.s 
l a  Mer de Beaufort .  : 

(x )  L o i  de. l a  .Convention. sur. l a  
s é c u r i t é  des con teneur s  "- 

B i l l  C-21,  Partie;C -,Le pouvoir  
d ' i n s p e c t e r  l e s c o n t e n e u r s  e t  
de les  d é t e n i r  s ' i l s  s o n t  
j ugés  dangereux. 

. .... 

. .  
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(b) Réglementation des (il Selon une opinion avancée par 
aéroglisseurs les conseillers juridiques du 

ministère de la Justice en 
1962, les aéroglisseurs 
amphibies étaient englobés 
dans la définition de 
"aéronef"; c'est pourquoi ils 
sont aujourd'hui régis par la 
Loi sur l'aéronautique et le 
Règlement de l'air. En 1968, 
le ministère de la Justice 
décidait que les aéroglisseurs 
qui utilisent des hélices 
marines et des gouvernails 
et ne peuvent évoluer que sur 
l'eau seraient désormais 
classés comme des "navires", 
selon la définition que l'on 
trouve dans la Loi sur la 
marine marchande du Canada. 

On prépare actuellement un 
projet de modification de la 
Loi sur la marine marchande du 
Canada; cette modification, 
une fois promulguée, permettra 
la réglementation de tous les 
aéroglisseurs en vertu de la 
Loi sur la marine marchande 
du Canada. 

(c) Réglementation du (i) Loi sur la marine marchande du 
personnel Canada, Partie II - Certificats 

des officiers - Capitaines, 
lieutenants et mécaniciens. 
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(ii) L o i  s u r  la m a r i n e  marchande du 
Canada, P a r t i e  III - Marins - 
Nomination d ' e n r ô l e u r s ,  engage- 
m e n t ,  paiement,  congédiement 
des  mar ins  de  m ê m e  que l e u r s  
c o n d i t i o n s  de  t r a v a i l  e t  les 
mesures d i s c i p l i n a i r e s .  

(iii) L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Par t ie  IV - D i s p o s i t i o n s  
r e l a t i v e s  au  s e c o u r s  e t  au  
r a p a t r i e m e n t  des  mar ins  e n  
d é t r e s s e  e t  aux mar ins  d é l a i s s é s  
à 1 ' é t r a n g e r  . 

( i v )  L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, P a r t i e  V - Marins 
malades e t  hôpi taux de  marine 
- dro i t s  payables  e t  s e r v i c e s  
médicaux devant  ê t re  d i s p e n s é s  
aux mar ins  malades. 

( v )  L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Par t ie  X - Enquêtes 
s u r  l a  c a p a c i t é  e t  l a  c o n d u i t e  
d e s  o f f i c i e r s .  

( v i )  L o i  s u r  l a  marine marchande du 
Canada, Pa r t i e  XIX - Accidents  
mortels - Sou ten i r  une a c t i o n  
devan t  l a  Cour d'Amirauté a f i n  
de  r ecouvre r  des dommages 
imputables  à une négl igence .  

( v i i )  Décis ion du Cabine t ,  j u i l l e t  
1975 - Créa t ion  d ' u n  Conse i l  
n a t i o n a l  c o n s u l t a t i f  de l a  
fo rma t ion  m a r i t i m e  dont  

- 
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l'organisation et les montants 
des subventions sont recommandé: 
par la Garde côtière. Son but 
est d'augmenter les établisse- 
ments de formation maritime au 
Canada et par le fait même 
les possibilités de carrière 
dans la Marine. 

(d) Réglementation de (i) Loi sur la marine marchande du 
la pollution Canada, Partie XX - Pollution 

- s'applique aux eaux situées 
au sud du 60° Nord et aux 
zones de pêche et concerne le 
déversement de polluants par 
les navires, l'état des 
navires, les fonctions et les 
pouvoirs des fonctionnaires 
chargés de la prévention de la 
pollution, les responsabilités, 
les frais, les réclamations, 
la saisie des navires en défaut 
et la Caisse des réclamations 
de la pollution maritime. 

(ii) Loi sur la prévention de la 
pollution des eaux arctiques 
- En vertu de cette Loi, 
Transports Canada est responsable 
des zones de contrôle de la 
sécurité, de l'émission de 
certificats aux navires de la 
classe Arctique, de l'applica- 
tion des dispositions concernant 
l'assurance obligatoire, de la 
nomination de fonctionnaires 
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chargés de la prévention de la 
pollution; ceux-ci peuvent 
monter à bord des navires 
pour inspecter et saisir le 
navire et la cargaison. 
Transports Canada, en vertu de 
cette Loi, a institué une 
série de règlements régissant 
la conception et î'expioitat+n 
des navires, la navigation et 
les responsabilités des 
navigateurs dans des secteurs 
englacés de façon à empêcher' 
la pollution. 

1 

(el Enquêtes maritimes (i) Loi sur la marine marchande du 
Canada, Partie X - Enquêtes sur 
les sinistres maritimes et 
accidents â bord des navires, 
enquêtes et investigations 
forme 1 les (enquêtes pub1 iques ) 
dans le but de découvrir la 
cause pour empêcher d'autres 

(f) Urgences 

accidents du genre. Aàminis- 
tration de la Loi sur les 
épaves et son application. 

(i) Loi sur la marine marchande 
du Canada, Partie XX, articles 
7 2 9 ,  734 et 751 - responsabilités 
du propriétaire du navires, la 
responsabilité du Ministre 
d'entreprendre ou d'autoriser 
une poursuite concernant le 
navire ou sa cargaison et de 
recouvrer les frais et les 
dépenses, y compris le 
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recouvrement à m ê m e  l a  Caisse  

d e s  r éc l ama t ions  d e  l a  
p o l l u t i o n  mari t ime.  

(ii) Décis ion  du Cab ine t ,  m a r s  1976 
- p a r t i c i p e r  a l ' a p p l i c a t i o n  
d 'un  programme de r e c h e r c h e  e t  
de développement sur l a  n a t u r e  
e t  les conséquunces des 
déversements d ' hydroca rbures  
dans d e s  eaux e n g l a c é e s  e t  
sur l e u r  d é t e c t i o n ,  l e u r  
r e t e n u e  e t  l e  ne t toyage .  

(iii) C.P. 1979-1328, 2 5  a v r i l ,  1979 
- L e  M i n i s t r e  e s t  au tor i sé  3 
p r e n d r e  t o u t e s  les mesures 
n é c e s s a i r e s  p o u r  réparer ou 
c o r r i g e r  l a  s i t u a t i o n  r é s u l t a n t  
de l ' a c c i d e n t  du "KURDISTAN" e t  
d e  l a  p o l l u t i o n  q u ' i l  a e n t r e f n é e  
en u t i l i s a n t  l e s  n a v i r e s ,  les 
h é l i c o p t è r e s  e t  l e  personnel  de  

l a  Garde côt ière .  

( i v )  L o i  s u r  les mesures d e  g u e r r e  
- En v e r t u  de cette L o i ,  

T r a n s p o r t s  Canada e s t  responsable  
de t o u t e s  les o p é r a t i o n s  de  

t r a n s p o r t  m a r i t i m e  ne r e l e v a n t  
pas  du  MDN. La Garde côtiëre est 
r e sponsab le  de l a  p a r t i c i p a t i o n  
de l a  f l o t t e  de  l a  Garde c ô t i è r e  
d e  m ê m e  que de  l ' é t a b l i s s e m e n t  
d 'une p l a n i f i c a t i o n  d 'urgence  
conforméement à 1 ' I C E P  3/78 par 
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(g) P i l o t a g e  

ih) LPEN 

l ' e n t r e m i s e  d u  C o m i t é  i n t e r -  

m i n i s t é r i e l  d e s  mesures  d ' u r g e n c e  

p r é s i d é  p a r  l e  Bureau du  
conse i l  p r i v é .  

( i )  L o i  s u r  l e  p i l o t a g e  - crée les 
a d m i n i s t r a t i o n s  r é g i o n a l e s  d e  

p i l o t a g e  e t  e n  f a i t  d e s  corpo-  

r a t i o n s  d e  l a  Couronne d e  t y p e  
nD,i 

e t  d é c r i t  l e u r s  r e s p o n s a b i l i t é s  

r e l a t i v e s  aux zones  de p i l o t a g e  

o b l i g a t o i r e s ,  à l 'emploi d e s  

p i l o t e s  e t  3 l ' e t a h l i s s e m e n t  d e s  

t a r i f s  ( d o n t  on peut a p p e l e r  

devan t  l a  C . C . T . ) .  Un p e t i t  

g roupe  a d m i n i s t r a t i f  c h a r g é  d e  

conseil ler l e  M i n i s t r e  s u r  les 
q u e s t i o n s  d e  p i l o t a g e  f a i t  
partie d e  l a  Garde cbtiëre. 

( i l  L o i  s u r  l a  p r o t e c t i o n  d e s  eaux 

, d é l i m i t e  l e u r '  t e r r i t o i r e  

n a v i g a b l e s  - 
P a r t i e  1 - Aucun o u v r a g e  t e l  un 
p o n t ,  une e s t a c a d e ,  un b a r r a g e ,  
une d i g u e ,  un q u a i ,  un dock, 

un t u n n e l ,  un c â b l e ,  etc. ,  ne 

p e u t  être m i s  e n  place ou 
c o n s t r u i t  s u r  un cour s  d ' e a u  
n a v i g a b l e  s a n s  l ' a u t o r i s a t i o n  du 

m i n i s t r e  d e s  Transports .  L e  
M i n i s t r e  p e u t  approuver  

l ' emplacement  e t  1c.s p l a n s  d e  

l ' o u v r a g e  e t  a p p l i q u e r  les 
r eq lemcn t s  d è c o u l a n t  d e  cette 
L o i  r e l a t i f s  à l a  m i s e  e n  place 

e t  à l ' e n t r e t i e n  dc.s aides a 
l a  n a v i g a t i o n .  

m . * . i l 5  
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Par t i e  11 - L e  M i n i s t r e  p e u t  
o r d o n n e r  l e  re t ra i t  d e  t o u t  
n a v i r e  n a u f r a g é  submergé ou 
j e té  à l a  cate etc. q u i  se 
t r o u v e  d a n s  un c o u r s  d ' e a u  
n a v i g a b l e  l o r s q u e  c e l u i - c i  
f a i t  obstacle a l a  n a v i g a t i o n .  

P a r t i e  I I I  - Le g o u v e r n e u r  
e n  c o n s e i l  p e u t  é tab l i r  des 

r è g l e m e n t s  c o n c e r n a n t :  l a  
c o n s t r u c t i o n ,  l ' e n t r e t i e n  e t  
la pose de câbles de t ra i l le ;  
e t  l ' o u v e r t u r e  e t  l a  f e r m e t u r e  
d e  t o u t  p o n t  t o u r n a n t  o u  
p o n t - b a s c u l e  a u - d e s s u s  d ' e a u x  
n a v i g a b l e s .  
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En vertu de la Loi sur la marine marchande du Canada, 
il appartient au Ministre de faire respecter différentes 
conventions/ententes internationales concernant les 
navires, et la Direction de la sécurité des navires de la 
Garde côtière endossent également ces responsabilités. 
Voici quelques-unes de ces ententes/conventions: 

Convention sur les lignes de charge - visiter les 
navires pour déterminer des marques de ligne de 
charge sécuritaires; 

Convention sur la sécurité - Convention inter- 
nationale pour la sauvegarde de la vie humaine 
en mer; 

Rëqlement sur les abordages - Rêglement inter- 
national pour empêcher les abordages en mer; 

Convention concernant le contrat d'engagement 
des marins - Convention internationale concernank 
les conditions d'engagement des marins; 

Convention sur le rapatriement des marins - 
Convention internationale concernant le rapa- 
triement des marins, des capitaines et des 
apprentis ; 

Convention internationale pour la prévention 
de la pollution des eaux de la mer par les 
hydrocarbures. 

Convention internationale sur la sécurité 
des conteneurs (CSC) - Convention internationale 
sur le marquage, l'inspection et la vérification 
des conteneurs. 

Convention de l'organisation internationale du 
travail (OIT) 3 2  - prévoit des mesures de 
sécurité en ce qui concerne les docks. 

. . ./17 
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5. A c t i v i t é  p r i n c i p a l e  - Recherche e t  sauve tage  e n  m e r  

a)  Coord ina t ion  d e s  i n t e r v e n t i o n s  
b) Opéra t ions  de reche rche  e t  d e  sauvetage  
c) S é c u r i t é  SUT l ' e a u  e t  campagne d e  s e n s i b i l i s a t i o n  

(i) L o i  s u r  l e  M i n i s t è r e  d e  l a  
Marine e t  des Pêche r i e s ,  1892 
- F a i t  par t ie  d e  l a  l i s t e  des 
r e s p o n s a b i l i t é s  du M i n i s t r e :  
s e r v i c e  d 'embarca t ions  de 

sauvetage  e t  récompenses pour 
l e  sauve tage  d 'une  v ie .  

(ii) Loi s u r  la marine marchande du 
Canada, Pa r t i e  V I I I ,  a r t i c l e  
4 4 6  - L e  M i n i s t r e  p e u t  nommer 
d e s  personnes q u i  s e r o n t  
connues sous l a  d é s i g n a t i o n  
d e  coordonnateurs  d e  sauve tage  
e t  c h a r g é e s  d e s  o p é r a t i o n s  d e  

r e c h e r c h e  e t  sauve tage  dans  
les eaux canadiennes e t  en  
h a u t e  mer. (Le  MDN e s t  
d é s i g n é  comme organisme 
re sponsab le  e t  l a  Garde 
côt ière  f o u r n i t  les coor- 
donnateurs  pour les o p é r a t i o n s  
m a r i t i m e s  de r eche rche  e t  
s a u v e t a g e ) .  

- 

(iii) Déc i s ion  du Cabine t ,  m a r s  
1976 - Elabore r  e t  mettre au  
p o i n t  d e s  p l ans  e t  des systèmes 
d e  recherche e t  sauvetage  dans  
d e s  eaux englacées .  

- 
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6. 

( i v )  Décis ion  du  Cabine t ,  j u i l l e t  
1976 - Mettre s u r  pied un 
programme en deux é t a p e s  pour 
diminuer  les p e r t e s  de v i e  
dans  les pêches en C.-B.; 

notamment, ce programme 
touche  l a  format ion ,  les 
communications, les h é l i c o p t è r e s  
e t  les n a v i r e s  de l a  Garde 
côtière. 

( V I  Décis ion  du Cabine t ,  mars 
- 1978 - Approbation du P l a n  
n a t i o n a l  de  r eche rche  e t  
sauve tage  pour 1979-1980. 

( v i l  Décis ion  du Cabine t ,  novembre 
- 1978 - Approbation du P l a n  
n a t i o n a l  d e  r eche rche  e t  
sauve tage  pour 1979-1980. 
Comprend des n a v i r e s  e x e r ç a n t  
d i f f é r e n t e s  f o n c t i o n s  e t  
p r é c i s e  que les o f f i c i e r s  
d e  la Garde côtière dev iennen t  
des " a g e n t s  d e  l a  paix" e t ,  
s i  possible, d e s  i n s p e c t e u r s  
des pécher  ies. 

A c t i v i t é  p r i n c i p a l e  - Déglaçage/Gestion d e s  glaces/ 
R a v i t a i l l e m e n t  d e  l 'Arct ique/Appui  à des organismes 
é t r a n g e r s  à l a  Garde c ô t i è r e  

(a)  Déglaçage e t  ( i)  L o i  sur  l e  Minis tè re  de l a  
escorts Marine e t  des Pêche r i e s  - 

12 a v r i l  1892 - C e t t e  L o i  crée 
l e  m i n i s t è r e  de  l a  Marine e t  
des Pêche r i e s .  L e s  responsa-  
b i l i t é s  s u i v a n t e s  s o n t  

Ni 
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incluses dans l'annexe qui 
accompagne la Loi: 
Les navires â vapeur et les 
navires appartenant au 
Gouvernement du Canada engagés 
pour assurer des services 
relevant du Ministère de la 
Marine et des Pêcheries et, 
relier 1'Ile-du-Prince-Edouard 
à la terre ferme en hiver au 
moyen de navires â vapeur et 
de brise-glace. 

(ii) Acte de l'Amérique du Nord 
britannique, 1949 - Les 
conditions d'entrée de 
Terre-Neuve dans la Confédératic 
stipulent que le Canada, selon 
le trafic, fournira un service 
de transport des marchandises 
et des passagers par bateaux 
à vapeur entre North Sydney et 
Port-aux-Basques . 

(iii) Loi sur le ministère des 
Transports - 23 juin 1936 - 
Cette loi crée le ministère 
des Transports et incorpore 
toutes les responsabilités des 
ministères des Chemins de fer 
et des Canaux, de la Marine 
et de la Marine et des 
Pêcheries . 

(ivl Loi sur la prévention de la 
pollution des eaux arctiques - 
Définit le terme "brise-glace" 
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dans  l e  c h a p i t r e  2 e t  p a r l e  
de l ' a s s i s t a n c e  d 'un  
b r i s e - g l a c e  à 1 'ar t ic le  1 2  (b) 

du m ê m e  c h a p i t r e .  C e l a  
sous-entend que l e  gouvernement 
est sensé  posséder  une f l o t t e  
de b r i s e - g l a c e .  

(v )  L o i  n a t i o n a l e  s u r  l e s  
t r a n s p o r t s  - 1976-1977 (Propo- 
sée) - I l  y a un cer ta in  
nombre de r e n v o i s  dans  l e  
p r o j e t  d e  l o i  q u i  peuvent 
être i n t e r p r é t é s  comme des 

d i r e c t i v e s  pour une p o l i t i q u e  
générale de déglaçage .  

Al inéa  3 ( 1 )  (c)  se lit comme 
s u i t :  L ' o b j e c t i f  de l a  
p o l i t i q u e  d e s  t r a n s p o r t s  du 
Canada es t  de f o u r n i r  un 
système de t r a n s p o r t  a c c e s s i b l e  
e t  d i s p o n i b l e  pour t o u s  les 
u s a g e r s  du système. La 

f o u r n i t u r e  de b r i s e - g l a c e  d a n s  
l e s  eaux e n g l a c é e s  est  un 
élément  impor t an t  d e  l 'accessi- 
b i l i t é  e t  de l a  d i s p o n i b i l i t é  
du système. 

Al inéa  3 ( 2 )  (k) se lit c o m m e  
s u i t :  D e s  mesures s p é c i a l e s ,  
en  a u t a n t  q u ' e l l e s  s o n t  
n é c e s s a i r e s ,  d o i v e n t  ê t re  
adop tées  pour empêcher une 
i n t e r r u p t i o n  indue  des s e r v i c e s  

. . . / 2 1  
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de transport essentiels au 
mieux-être de la nation. 
Les brise-glace permettent 
le maintien des services 
essentiels dans l'Arctique et 
apportent le soutien aux 
services de traversiers 
nécessaires au mieux-être de 
la nation. 

(vi) Décision du Cabinet, 1976 
- Le ministère des Transports 
doit voir a l'établissement de 
routes de navigation obliga- 
toires et d'autres moyens de 
contrôle du trafic maritime 
dans les eaux arctiques. 

(vii) Décision du Cabinet, 31 janvier 
1978 - La Garde côtière doit 
compléter la conception d'un 
brise-glace 3 propulsion 
nucléaire mixte destiné à 

1 ' Arc tique. 

- 

(viii) Décision du Cabinet, septembre 
1977 - Sur la fusion des 
flottes gouvernementales de 
navires et d'aéronefs. Aucun 
ministère ou organisme autres 
que ceux inscrits ne peut 
acquérir ou exploiter un 
navire ou un aéronef. 

- 

(ix) Protocole d'entente - 10 juin 
1957 - Un protocole d'entente 
dans des contrats entre la 
- 

337 
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ab) Gestion des 
glaces 

Corporation commerciale 
canadienne et la UÇAF. Le 
ministère des Transports se 
charge de fournir les services 
de transports et les services 
qui y sont reliés afin 
d'assurer le ravitaillement 
annuel des zones de PACER BASIN 
et de PACER DEW. Il s'agit 
là de la mise en application 
de l'entente d'aide au 
ravitaillement du Bassin FOX 
et de l'entente d'aide au 
ravitaillement de 1'Ile de 
Baffin de février 1959. 

( x )  Aujourd'hui - Un projet devant 
être présenté au Cabinet 
"Politique proposée pour les 
services de déglaÇage.de la 
Garde côtière canadienne" a 
été préparé pour souligner les 
100 années pendant lesquelles 
la Garde côtière et ses 
prédécesseurs ont fourni des 
services de déglaçage. 

(i) Le rôle joué par la Garde 
côtière dans la gestion des 
glaces et la prévention des 
inondations sur le fleuve 
Saint-Laurent n'a aucun 
fondement législatif si ce 
n'est qu'à chaque année, 
depuis bon nombre d'années, 
des fonds sont autorisés à 
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(cl R a v i t a i l l e m e n t  d e s  

r é g i o n s  du Nord 

cette f i n  pa r  l e  Parlement.  
D è s  1906 a v a i t  l i e u  la première 
t e n t a t i v e  de perçée des g l a c e s  
s u r  l e  Sa in t -Laurent  l o r s q u e  
l e  Lady Grey e t  l e  Montcalm 
o n t  r é u s s i  à briser le pont  
de g l a c e  a C a p  Range a v a n t  
q u ' i l  n ' y  a i t  danger  d ' inon-  
d a t i o n .  L e s  b r i s e - g l a c e  de  l a  
Garde côtière o n t  j o u é  un 
r ô l e  d ' impor tance  en r é d u i s a n t  
les r i s q u e s  d ' i n o n d a t i o n  
majeure s u r  l e  f l e u v e  
Sa in t -Laurent .  D e s  embâcles 
se forment  encore  â l ' o c c a s i o n  
e t ,  e n  1968, il a f a l l u  f a i r e  
appe l  aux s e r v i c e s  d e  neuf 
b r i s e - g l a c e  q u i  o n t  t r a v a i l l é  
pendant t ro i s  semaines pour 
dégager un chena l  d'accès a 
Montréal.  

( i l  C .T.  Procès-verba l  768638 ,  

14 f é v r i e r  1980 - e s t  l a  

d e r n i è r e  d 'une  série d ' a u t o r i -  
s a t i o n s  du mandat de  l a  Garde 

côtière d ' a g i r  comme 
coordonnateur  e x c l u s i f  des 

a c t i v i t é s  du gouvernement 
f é d é r a l  e t  de  l a  U.S. A i r  

Force pour l e  r a v i t a i l l e m e n t  
annual  p a r  mer d e  l ' E s t  d e  
l ' A r c t i q u e .  En v e r t u  de  ce 
mandat, l a  Garde côtière 
coordonne t o u t e s  les commandes, 
o r g a n i s e  les  c a r g a i s o n s ,  

. . . /24 
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(d) Appui des navires 
à des organismes 
autres que la 
Garde côtière 

affrète des navires et aide 
les navires sur place en 
utilisant, au besoin, des 
navires de la Garde côtière. 
Ces mêmes services sont 
fournis à d'autres communautés 
et habitants du Nord. Les 
ports de Keewatin (desservis 
par la STNL) sont exclus. 

(i) Décision du Cabinet, mars 
1976 - Surveillance des pêches 
hauturières et besoins perti- 
nents. Autoriser l'utilisation 
de l'équipement actuel du 
ministère de la Défense 
nationale, du ministëre de 
l'Environnement, et du 
ministère des Transports pour 
aider le ministère de 
l'Environnement à intensifier 
la surveillance de surface et 
aérienne. 

- 

(ii) Décision du Cabinet, septembre 
1975 - Capacités et ressources 
pour l'affirmation de la 
souveraineté sur l'Arctique. 
Toute tentative pour resserrer 
la surveillance et faire 
respecter les règles de la 
Commission internationale des 
pêches du nord-ouest de 
l'Atlantique et les mesures de 
lutte contre la pollution 
causée par les navires doit 

- 
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(e)  Recherche e t  
développement 

se f a i r e  au moyen d e  l ' é q u i p e -  
ment du m i n i s t è r e  d e  l a  
Défense n a t i o n a l e ,  du  m i n i s t è r e  
de l 'Environnement e t  du 
m i n i s t è r e  des T r a n s p o r t s  en  
e s s a y a n t  d ' e n  r ecouvre r  les  
c o û t s  l e  p l u s  p o s s i b l e .  

(iii) Décis ion du Cabine t  1977 - L a  

f u s i o n  d e s  f l o t t e s  gouverne- 
menta les  de n a v i r e s  e t  
d ' a é r o n e f s  oblige un m i n i s t è r e  
y u i  n ' a  p a s  d e  f l o t t e  à sa 

d i s p o s i t i o n  à f a i r e  a p p e l  a 
un m i n i s t è r e  d o t é  d 'une  f l o t t e  
l o r s q u e  c'est n é c e s s a i r e  pour 
l ' a p p l i c a t i o n  de  ses programmes. 

( i v )  L e  m i n i s t r e  d e s  T r a n s p o r t s  d i t  

à l a  société D o m e  que ï ' u t i i i -  
s a t ion  d 'un b r i s e - g l a c e  é t range1  
serai t  c o n t r a i r e  à l ' i n t é r ê t  
n a t i o n a l  et  que l a  Garde 

c ô t i è r e  mettra à s a  d i s p o s i t i o n ,  
c o n t r e  rémunérat ion,  un de  ses 
p ropres  brise-glace. 

( i)  D é c i s i o n  du Cabine t ,  mars 1 9 7 6  

- Accélérer l a  concep t ion  de 

b r i s e - g l a c e  p l u s  p e r f e c t i o n n é s  
t o u t  en  é t u d i a n t  l a  p o s s i b i l i t é  
d ' u t i l i s e r  d e s  systèmes à 

propu l s ion  n u c l é a i r e .  
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7 .  A c t i v i t é  p r i n c i p a l e  - I n s t a l l a t i o n s  t e rmina le s  

(a) E x p l o i t a t i o n  de ( i)  Loi  s u r  la marine marchande du 

terminus Canada, Pa r t i e  X I I ,  P o r t s  
p b l i c s  - L e  gouverneur en 
c o n s e i l  peu t  déclarer p o r t  
p u b l i c  t o u t  port  SOUS j u r i s -  
d i c t i o n  f é d é r a l e  e t  dans  ce 
c a s ,  cet  a r t i c l e  s ' a p p l i q u e .  
L e s  f o n c t i o n s ,  d r o i t s  e t  

r e s p o n s a b i l i t é s  des maîtres de  
p o r t  s o n t  d é f i n i s  dans  le 
Règlement s u r  les ports 
p u b l i c s  q u i  r é g i t  également 
l ' u t i l i s a t i o n  des ports,  l a  
s é c u r i t é ,  les  d r o i t s  de havre  
e t  a u t r e s  q u e s t i o n s .  

(ii) L o i  s u r  les Commissions de 
p o r t  - I l  s ' a g i t  d ' une  lo i  
g é n é r a l e  pas sée  en 1 9 6 4 .  L e  

gouverneur e n  c o n s e i l  peu t  
É t a b l i r  une commission d e  port 
r e l a t i v e  à t o u t  p o r t  d o n t  le  
nom n ' a p p a r a î t  pas  dans l a  
Loi  s u r  l e  Conse i l  des ports 
nat ionaux.  La  commission d e  
p o r t  d o i t  o b t e n i r  l ' a u t o r i s a t i o n  
du M i n i s t r e  pour c e r t a i n e s  
a c q u i s i t i o n s ,  l o c a t i o n s ,  
r g s e r v e s  f i n a n c i ë r e s  e t  p e u t  
f a i r e  l ' ob je t  d ' une  v é r i f i c a t i o n  
du Min i s t r e .  D e  p l u s ,  l e s  
commissions d e  p o r t  de  T o r o n t o  
e t  de  IIamilton s o n t  régies p a r  
l e u r  propre  l o i .  

- 
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(iii) Loi sur les ports et jetées 
de 1'Etat (à l'exception des 
ports du CPN et des commissions 
de port). L'utilisation, 

-_ 

l'entretien et les réparations 
courantes de tous les ports, 
quais, jetées et brise-lames 
du Canada relèvent du Ministre. 
Le Règlement sur les quais de 
1'Etat précise les façons dont 
on doit utiliser ces installa- 
tions et les droits qui doivent 
être payés pour leur utilisa- 
tion. Le Ministre peut nommer 
des personnes chargées 
d'appliquer le Rêglement et 
de percevoir les droits. 
En juillet 1973, les tâches 
relatives aux installations 
portuaires pour les petites 
embarcations qui étaient, en 
vertu de la présente Loi, 
sous la responsabilité du 
ministre des Transports ont 
été confiées au ministre de 
l'Environnement (maintenant 
appelé ministre des Pêches 
et Océans) . 

A. Application générale (hors des activités) 

(i) Régularisation du Lac 
Ontario, 1959 - Par suite 
de l'accord Canada-Ontario 
(1951) ,_ le document C.P. 1959- 
506 du 23 avril 1959 indique 

343 . . . / 2 8  
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qu'en vertu de l'article VI 
de cet accord, Son Excellence 
le gouverneur en conseil, 
sur recommandation du ministre 
des Transports, ordonne que: 

1. a partir du 25 avril 1959, 
lesdits ouvrages (ouvrages 
d'aménagements hydro- 
électriques) soient 
exploités selon les 
critères et autres 
exigences établis dans 
les Ordonnances de la 
Commission mixte inter- 
nationale . . . 

2. lesdits ouvrages doivent 
etre exploités suivant 
l'information disponible 
ou fournie par le ministre 
des Transports ou son 
représentant dûment 
autorisé et nécessaire à 

l'exploitation desdits 
ouvrages. 

(ii) Décision du Cabinet, 30 octobre 
1979 - Approuve le Plan 
d'investissement de capitaux 
au titre de la flotte 
accompagné d'une étude effectuée 
par la Flotte de la Garde 
côtière. Ce plan précise les 
besoins en ressources, parle 
des classes, de l'état des 
navires, de la nécessité d'en 
remplacer certains et d'effectuer 

- 
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d e s  radoubs.  L e s  b e s o i n s  
de l a  f l o t t e  s e r o n t  r é é t u d i 6 s  
t o u s  les t ro i s  ans .  ' 

(iii) Déc i s ion  d u  Cab ine t ,  j u i n  
1977 - -La  m i s e  a u  p o i n t  de 

moyens de  contrôle  dan5 les 
domaines de l a  s a n t é ,  d e  l a  
s é c u r i t é  e t  de l a  j u s t i c e  
n é c e s s i t e  une é v a l u a t i o n  de 

t o u s  les nouveaux r èg lemen t s  
d o n t  l ' a p p l i c a t i o n  r e p r é s e n t e  
des dépenses  s u p é r i e u r e s  à 

10 m i l l i o n s  de  d o l l a r s .  
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No: 16 

MEMOIRE PRESENTE AU BUREAU 

DES AUDIENCES PUBLIQUES SUR L 'ENVIRONNEMENT 

PROJET P I L O T E  DE L ' A R C T I Q U E  

TERMINAL METHANIER 

A GROS-CACOUNA, PROVINCE DE QUEBEC 

R I \/ I ERE -DU-LOUP 

LE 17 F E V R I E R  1981 



Monsieur Le Président, 

La municipalité du village de St-Georges de Cacouna 

étant situé à quelques 2 .5  kilomètres seulement du site choisi par 

les promoteurs du projet d'un port méthanier à "Gros Cacouna", les 

représentants élus de la population de ce village souhaitent par 

le présent mémoire, vous entretenir de leur position vis-à-vis le- 

dit projet 

Perception de ce projet par l a  population: 

De l'ensemble des réunions populaires et des séan- 

ces d'information traitant de l'installation possible d'un port 

méthanier sur 1'Ile de Gros Cacouna, nous pouvons émettre l'opi- 

nion que la majeure partie des habitants de notre municipalité est 

en faveur de l'implantation d'un tel projet dans notre environ- 

nement immédiat. 

En effet, la majorité de nos contribuables, habi- 

tuée qu'elle est à une économie plutôt vaccillante dans notre coin 

du Québec, entrevoie dans ce projet, une chance de développement 

pour notre municipalité et pour les régions environnantes. 

... i 2  
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Bien entendu, ces mêmes gens comprennent fort bien 

qu'il existe toujours un côté négatif à la réalisation de quelques 

projets que ce soit, et c'est pourquoi, ils espèrent que les pro- 

moteurs-requérants, de concert avec les différents ministères et 

organismes gouvernementaux concernés par ledit projet, verront à 

minimiser au possible les quelques minimes aspects négatifs qui 

pourraient être engendrés par la réalisation dudit projet. 

Aspects positifs de la réalisation d'un tel projet 

Vous comprendrez certainement que, la population du 

village de Cacouna, quoiqu'elle reconnaisse qu'un tel projet béné- 

ficiera à l'ensemble du Québec et probablement au reste du Canada, 

s'attarde davantage aux retombées bénéfiques qu'un tel projet gé- 

nèrera dans l'environnement immédiat de sa réalisat'on. 

On ne peut assurément pas accuser ces gens de chau- 

vinismes 3 outrance puisque de l'ensemble dud.it projet, il appert 

que les avantages escomptés seront de beaucoup supérieures aux 

quelques effets négatifs prévisibles qui, soit dit en passant, se- 

raient appelées 3 se minimiser dans les années à venir. 

. . . / 3  
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Avantages d i r e c t s .  

I l  e s t  év ident  que l e  p r inc ipa l  f a c t e u r  nous inc i -  

t a n t  à suppor te r  e t  appuyer l e  p r o j e t  de Trans-Canada P i p e l i n e s  

Limited est c e l u i  de l ' appor t  économique pour no t r e  région. 

Les mot i f s  j u s t i f i a n t  no t r e  pos i t i on  vis-à-vis ce 

p r o j e t  son t  des plus  humains e t  des  plus r é e l s .  Qu ' i l  nous suf- 

f i s e  de soul igner  e n t r e  a u t r e  l a  r a r e t é  des emploies dans no t re  

région.  A c e  s u j e t ,  nous vous r é fé rons  au mémoire qui  f û t  préparé 

à v o t r e  i n t e n t i o n  par la Corporation de Promotion I n d u s t r i e l l e  de 

l a  rég ion  de Rivière-du-Loup Inc.  e t  qui  est d a t é  du 17 f é v r i e r  

1981. Considérant que ce document est des plus  c o m p l e t s  en ce qui  

concerne l e  problème du chômage dans no t r e  région,  nous nous abs- 

t i end rons  d'en t ra i ter  dans l e  présent  t ex te .  

I n u t i l e  de p r é c i s e r  que nous a t tendons  beaucoup de 

l ' impact  socio-économique du p r o j e t .  

... 14 
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En ce sens, nous espérons que le désir du requérant 

d'entretenir avec la communauté une information et une liaison 

continue durant la phase de planification, avant, pendant et après 

la construction, sera effectif, en particulier "sur les politiques 

d'emploi et de formation, sur l'atténuation des impacts 

socio-économiques négatifs, sur la sécurité et sur la 

planification en vue de l'implantation éventuelle de nouvelles 

industries." (C.43). 

Cette liaison continue entre le requérant et la po- 

pulation, s i  elle est réelle, permettra sans nul doute d'éviter ou 

de corriger nombre de problèmes 3 leur source. 

D'ailleurs, si le requérant s'efforce de mettre en 

application sa politique de prioriser la main d'oeuvre locale et 

régionale,autrement dit si la population se sait et est bien ser- 

vie, les tensions négatives seront beaucoupe moins présentes, con- 

duisant à un climat psychologique positif dans la population. Et 

l'ont sait que lorsque le moral est bon, les problèmes qui peuvent 

survenir sont déjà à moitié résolus. 

... 1 5  
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Un point important à souligner au niveau de l'em- 

bauche de la population locale est le désir et l'engagement du 

promoteur de ce projet de mettre sur pied, de concert avec les 

deux gouvernements, des programmes de formation complémentaire 

dans les branches professionnelles ou des pénuries de main d'oeu- 

vre seront anticipées. 

Ainsi, en plus de procurer de l'emploi à la main 

d'oeuvre locale, ledit projet s'il est autorisé, permettra 3 cette 

main d'oeuvre de compléter sa formation dans les domaines appro- 

priés. 

Bien entendu, les avantages provenant de la réali- 

sation d'un tel projet ne se feront pas sentir uniquement au ni- 

veau de la création d'emploi. 

En effet, il est certain que la mise en place des 

infrastructures et des installations d'un port méthanier sur 1'Ile 

de Gros Cacouna aurait comme conséquence directe de procurer un 

marché supplémentaire aux fabricants et fournisseurs de matériaux 

locaux. 

. . ./6 



Dans l'éventualité ou ce projet devait se réaliser, 

il faut bien comprendre qui1 se produirait inévitablement une aug- 

mentation de la population locale. 

A cette augmentation de la population se grefferait 

également une augmentation dans la demande au niveau du logement 

et des services, ce qui aurait comme conséquence de promouvoir la 

construction et l'investissement dans la région. 

Il est possible également d'envisager que la pré- 

sence d'un terminal méthanier à Gros Cacouna conduirait à l'im- 

plantation d'industries connexes dans la région. 

CONCLUSIONS 

La municipalité du village de Cacouna tient à as- 

surer toutes les parties en cause qu'elle est disposée à colla- 

borer au maximum 3 la poursuite du projet d'implantation d'un ter- 

minal méthanier à Gros-Cacauna. 
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Il est à noter cependant que cet appui de la part 

de la municipalité ne sera acquise au promoteur Trans-Canada Pipe- 

l i n e s  Limited, qu'à la condition expresse qu'il respecte ses enga- 

gements tels que prévus à sa demande d'autorisaton. 
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LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DE RIVILRE-DU-LOUP 
Case Postale 446 
RiviPredubup. Que. 
G5R 321 
TIéL (418) 862-5243 

M o n s i e u r  le Prés i d  e n  t , 
Messieurs les Membres d u  B u r e a u .  

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE RIVIERE-DU-LOUP A DEJA COMMUNIQUE, 

PAR LETTRE, AVEC VOTRE BUREAU, VOUS INDIQUANT QU'ELLE N'A- 

V A I T  PAS L'INTENTION DE PRESENTER U N  MEMOIRE. EN EFFET, LA 

PERCEPTION PRINCIPALE QUE NOUS AVONS W ROLE DE VOTRE ORGA- 

NISME ETANT QUE VOUS DEVIEZ ENTENDRE LES PERSONNES VOULANT 

S'OBJECTER OU FAIRE DES SUGGESTIONS PARTICULIERES SUR L'EN- 

VIRONNEMENT PHYSIQUE D'UN PORT METHANIER POSSIBLE, A CACOUNA, 

NOUS NE JUGIONS PAS NOTRE INTERVENTION OPPORTUNE. 

TOUTEFOIS, NOUS AVONS REVISE CETTE PERCEPTION ET NOUS AVONS 

CRU Q U ' I L  ETAIT DE NOTRE DEVOIR DE VOUS FAIRE PART DE CER- 

TAINS COMMENTAIRES. NOUS N'OSONS PAS PRETENDRE QUE NOUS AL- 

LONS RESUMER LE VOLUMINEUX DOSSIER QUE VOUS AVEZ ACCUMULE 

LORS DE CES AUDIENCES, N I  MEME QUE NOUS POUVONS FAIRE U N  POINT 

FINAL SUR TOUTES L E S  INTERVENTIONS QUE VOUS AVEZ ENTENDUES, 

MAIS NOUS VOULONS VOUS FAIRE RESSORTIR LES ELEMENTS ESSENTIELS, 

A NOTRE POINT DE W E ,  Q U I  DEVRAIENT ETRE ACHEMINES AUX AUTORI- 

TES COMPETENTES QUI AURONT A PRENDRE LA DECISION FINALE SUR CE 

PROJET. 

NOUS SOMMES ASSURES, PAR LES INTERVENTIONS QUE VOUS AVEZ EN- 

TENDUES, QUE VOUS POURREZ CONCLURE FAVORABLEMENT A LA POSSI-  

BILITE DE L'ETABLISSEMENT D ' U N  PORT METHANIER A CACOUNA. 

NOUS CROYONS, QU'EN FONCTION W ROLE DE VOTRE ORGANISME, CES 

INTERVENTIONS DEMONTRENT SANS AUCUN DOUTE LES FAITS SUIVANTS: 

- 1. LES GENS DU MILIEU, SOIT DE LA POPIILATION EN GENERAL, DU 

MONDE DES AFFAIRES, DU MONDE POLITTQUE, DESIRENT LA REALISA- 

TION DE CE PROJET A CACOUNA; 

- 2. AU MEILLEUR DES CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES ACTUELLES, LE 

MILIEU PHYSIQUE NE SERA PAS GRAVEMENT AFFECTE PAR L'IMPLANTA- 

MEMBRE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
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TION D'UN TEL PROJET, QUE CE SOIT A L'EGARD DE LA POPULA- 
TION, DU MILIEU AGRICOLE, DU MONDE ANIMAL, DE LA VECETA- 
TIONS OU DE LIEAU; 

- 3. BIEN QUE CERTAINS ARGUMENTS EN FAVEUR DU PROJET PUIS- 
SENT VOUS PARAITRE OPTIMISTES, IL N'EN DEMEURE PAS MOINS 
QUE VOUS N'AVEZ PAS D'INTERVENTIONS RADICALES A L'ENCONTRE 
DU PROJET, NI D'ARGUME.WS FONDAMENTAUX POUVANT CONTRER LE 
PROJET. 
POUR LA CHAMBRE DE COMMERCE DE RIVIERE-DU-LOUP, L'ETABLIS- 
SEMENT D'UN PORT METHANIER VIENT CADRER AVEC LES PROJETS 
TRES LONGUEMENT PREPARES A CACOUNA. NOUS VOUS SOULIGNONS 
TOUT PARTICULIEREMENT QUE MEME SI LE PORT EN EAU PROFONDE 
DE CACOUNA N'EST PAS EN OPERATION COMPLETE ACTUELLEMENT, 
IL N'EN DEMEURE PAS MOINS QUE LES TRAVAUX QUI Y ONT ETE 
EXECUTES A DATE ONT ETE SUFFISANTS POUR SUSCITER L'INTE- 
RET DES PROMOTEURS DU PORT METHANIER A CET ENDROIT. S'IL 
N'Y AVAIT PAS EU DE PROJET DE PORT DE GROS-CACOUNA EN VOIE 
DE REALISATION, S'IL N'Y AVAIT PAS EU LES TRAVAUX PRESENTE- 
MENT EXECUTES, LES PROMOTEURS, DIAPRES NOUS, N'AURAIENT PAS 
ETE ATTIRES VERS CACOUNA. DANS CET ESPRIT, NOUS PENSONS QUE 
MEME SI NOUS N'AVONS PAS A VOUS ENUMERER UNE LISTE DE PROJETS 
INDUSTRIELS ENTOURANT LE PORT METHANIER, NOUS POUVONS QUAND 
MEME VOUS AFFIRMER QUE NOS ESPOIRS DE DEVELOPPEMENT DECRITS 
PAR NOTRE CORPORATION DE PROMOTION INDUSTRIELLE ET PAR DIVERS 
AUTRES INTERVENANTS SONT DEFENDABLES PARCE QUE LA PRESENCE PtyN 
PORT METHANIER A CACOUNA VIENDRAIT S'AJOUTER AUX AUTRES ELE- 
MENTS DEVANT FAVORISER LA PROMOTION DES DITES INDUSTRIES. 
LORSQU'IL A ETE QUESTION D'UN PORT EN EAU PROFONDE A CACOUNA, 
ON S'ENGAGEAIT DANS UN DOSSIER DE LONGUE COURSE PARCE QU'IL 
S'AGISSAIT D'UN PROJET MOTEUR QiIT N ' A  PAS SON PAREIL DANS L'EST 
DU CANADA. LES PROJETS DE CETTE ENVERGURE SONï D'AILLEURS TRES 

36r) 
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PEU NOMBREUX A TRAVERS LE MONDE. AINSI, ON PEUT S'EXPLIQUER 
FACILEMENT LES LENTEURS RENCONTREES POUR LA CONCRETISATION 
DE CE PROJET. UN PORT EN EAU PROFONDE DE L'ENVERGURE DE CE- 
LUI QU'ON VEUT PROMOUVOIR A GROS-CACOUNA EST DIFFICILE A ETA- 
BLIR, ENTR'AUTRES RAISONS, PARCE QU'IL S'AGIT D'UNE EXPERIEN- 
CE UNIQUE, EN QUELQUE SORTE, PARCE QU'IL S'AGIT D'INSTALLATIONS 
INNOVATRICES, ET PAR CONSEQUENT, LES INVESTISSEURS ONT PRIS DE 
NOMBREUSES PRECAUTIONS AVANT DE S'Y ENGAGER. 
NOUS CROYONS QUE LE PROJET DU PORT METHANIER PRESENTE CERTAINES 
DE CES CARACTERISTIQUES. TOUTEFOIS, DANS LE CONTEXTE DE CACOUNA, 
NOUS POUVONS VOUS OFFRIR DES ARGUMENTS GARANTISSANT QUE NOS ES- 
POIRS SONT BIEN FONDES: 
-1. VOUS Y RETROUVEZ LES INFRASTRUCTURES D'ACCUEIL D'UN TEL PRO- 
JET POUR NE PARLER QUE DE L'EAU ET LA RESERVE DE TERRAIN POUR UN 
PARC TNDUSTRIEL ; 
-2. LA SITUATION GEOGRAPHIQUE DE GROS-CACOUNA OU L'ON RETROUVE UN 
CARREFOUR DES MOYENS DE TRANSPORT DES PLUS RECHERCHES, A SAVOIR 
LE CHEMIN-DE-FER, LA ROUTE TRANSCANADIENNE, LA VOIE MARITIME DU 
ST-LAURENT, LE PORT EN EAU PROFONDE DE GROS-CACOUNA ET BIENTOT, 
SANS DOUTE, LE GAZODUC; 

-3. NOUS AVONS LE PERSONNEL, LES INSTITUTIONS D'ENSEIGNEMENT; 
- 4 .  SURTOUT, NOUS AVONS LA VOLONTE DE REALISER CES OBJECTIFS. 

NOUS CROYONS VOUS AVOIR RESUME LES ARGUMENTS MOTEURS POUVANT 
VOUS PERMETTRE DE CONCLURE FAVORABLEMENT A L'IMPLANTATION D'UN 
TEL PORT A CACOUNA. CHACUN DE CES ELEMENTS QUE NOUS AVONS EW, 
MERES ONT ETE ABORDES PAR LES INTERVENANTS PRECEDENTS ET VOUS 
AVEZ EU L'OCCASION DE QUESTIONNER PLUS EN DETAILS CES DIVERS 
INTERVENANTS, CHACUN DANS LEUR SPECIALITE ET DANS LEUR WMAI- 
NE RESPECTIF. NOUS CROYONS DONC QUE VOUS AVEZ LA, TOUT CE QU'IL 
FAUT POUR ETOFFER LES DITS ARGUMENTS. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE RIVIERE-DU-LOUP COMPTE AU-DELA DE CINQ 
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CENTS MEMBRES DEPUIS CINQ ANS DANS UNE VILLE DE M O I N S  DE QUIN- 

ZE MILLE HABITANTS ET C 'EST U N  RECORD AU CANADA. NOUS CROYONS 

AVOIK DEMONTRE QUE NOUS POUVIONS AGIR COMME PORTE-PAROLE, NON 

SEULEMENT DE NOS MEMBRES, MAIS AUSSI DE TOUTE LA POPULATION, ET 

CE, A PLUSIEURS REPRISES. C 'EST ENCORE A CE TITRE ET DANS CET 

ESPRIT QUE NOUS N'HESITONS PAS A VOUS AFFIRMER CE SOIR QUE LE 

PORT METHANIER PEUT VENIR A GROS-CACOUNA DU POINT DE W E  DE LA 

POPULATION ET QUANT AU POINT DE VUE SCIENTIFIQUE, NOUS CROYONS 

QUE LES NOMBREUX INT!IRVENANTS QUI ONT ETE ENTENWS, Y COMPRIS LE 

PROMOTEUR, VOUS ONT APPORTE LES GARANTIES SUFFISANTES POUR CON- 

CLURE FAVORABLEMENT A LA REALISATION DE CE PROJET Er A FAIRE LES 

RECOMMANDATIONS QUI RESSORTENT DE VOTRE MANDAT. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE RIVIERE-DU-LOUP 

I 

W 

REGIS BERNIER, PRESIDENT 

. .. 
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MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
MESSIEURS L E S  MEMBRES DE CETTE COMMISSION, 

L A  CHAMBRE DE COMMERCE D ' I N D U S T R I E  ET DE TOURISME 

DE LA RÉGION DU GRAND-PORTAGE INC. QUE JE REPRÉSENTE ICI 
CE SOIR, 
DE COMMERCE OU TERRITOIRE K.R.T. Q U I  TOTALISENT PLUS DE 

1 O00 MEMBRES A C T I F S  DE CES CHAMBRES DE COMMERCE. 

T I T R E  DE PRÉSIDENT, REGROUPE ONZE(11)  CHAMBRES 

PERMETTEZ-MOI, AU TOUT DËBUT DE CE MÉMOIRE DE vous 
RENDRE HOMMAGE POUR LE SÉRIEUX QUE J'AI CONSTATÉ DEPUIS LE 
DÉPART OE CES AUDIENCES, SOIT DEPUIS MARDI DERNIER. LORS- 
QUE JE ME SUIS PRÉSENTÉ MARDI SOIR, AU TOUT DÉBUT DE CES 

AUDIENCES, JE MIETAIS ENREGISTRÉ POUR LA PR~SENTATION D'UN 
MÉMOIRE ORAL, MAIS JE NE vous CACHERAI PAS QUE vous M'AVEZ 

TÉ À L'ÉCOUTE DES MÉMOIRES QUI vous ONT ÉTË EXPOSËS. JE ME 

DEVAIS AU NOM ou GROUPE QUE JE REPR~SENTE,D'ESSAYER X MON 

TOUR DE vous CONVAINCRE, PAR ÉCRIT, DE LA NÉCESSITÉ DE L'IM- 
PLANTATION D'UN PORT MÉTHANIER A GROS-CACOUNA, QUÉBEC. 

DRÔLEMENT IMPRESSIONNÉ DE PAR L E  SÉRIEUX QUE VOUS AVEZ POR- 

AUSSI ,  J ' A I M E R A I S  VOUS LAISSER SAVOIR QUE S I  NOUS 

NE NOUS SOMMES PAS PRÉSENTÉS DEVANT vous LORS DES AUDIENCES 

DU 14 JANVIER DERNIER, ET S I  NOUS AVIONS DÉCIDÉ DE NOUS EN- 
REGISTRER POUR UN MÉMOIRI: ORAL, C 'EST TOUT SIMPLEMENT DÛ À 
UN MANQUE DE COMMUNICATION DES GROUPES PROMOTEURS DU M I L I E U  

QUI, NOUS AVAIT INFORM~S QUE VOTRE COMMISSION ENTFNDAIT 
DES MÉMOIRES UNIQUEMENT SUR L'ENVIRONNEMENT ET QUE NOTRE 
GROUPE SE VOIT PLUTÔT SOCIO-ÉCONIMIC~UE, C ' F S T  LA RAISON QUI 

AVAIT MOTIVÉ NOTRE ABSENCE. 

DE PLUS, LE MINISTRE LALONOE LUI-MÊME, LORS DE SON 
PASSAGE À RIVIÈRE-DU-LOUP, LE 17 OECCMBRE 1980, INVITAIT 

365 



2. 

LES ORGANISMES DE LA RÉGION DE RIVIÈRE-DU-LOUP A SE FAIRE 

DE L'ÉNERGIE, QUI DEBUTERONT VRAISEMBLABLEMENT A SES DIRES, 
ENTENDRE AUX AUDIENCES PUBLIQUES, DEVANT L ' O F F I C E  NATIONAL 

AU DÉBUT DE L'ÉTÉ PROCHAIN. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, MESSIEURS LES MEMBRES DE CET- 
TE COMMISSION, JE VOUDRAIS CE JOUR vous FAIRE CONNA~TRE LA 
P O S I T I O N  DE L A  CHAMBRE DE COMMERCE R~GIONALE DANS CE DOSSIER. 

COMME JE LE MENTIONNAIS AU TOUT ~ÉBUT,  NOUS SOMMES 

DIRECTEMENT IMPLIQUÉS DANS CE DOSSIER, QUE DEPUIS LE 16 OCTO- 
BRE 1980. CETTE I M P L I C A T I O N  F A I S A I T  S U I T E  1 UNE V I S I T E  QUE 

NOUS F A I S A I E N T  A RIVIÈRE-DU-LOUP, LES GENS DE PETRO-CANADA, 
TRANS-CANADA P I P E L I N E  ET AUTRES INVESTISSEURS Q U I  ÉTAIENT 
VENUS NOUS INFORMER QU'ILS VENAIENT DE DÉPOSER DEVANT L'OF- 
FICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE DU CANADA, LE 15 OCTOBRE, LE 
DOSSIER COMPLET POUR L'IMPLANTATION D'UN M~THANIER A GROS- 

DEMAIN DEVANT L'OFFICE DE L'ÉNERGIE DU QUÉBEC. h CETTE REN- 

PERTINENTES DE CE DOSSIER HUX REPR~SENTANTS DES DIVERS IN- 

CACOUNA AU QUËBEC. CETTE MÊME PROC~DURE FUT S U I V I E  L E  LEN- 

CONTRE, NOUS AVONS EU TOUT L E  L O I S I R  DE POSER L E S  QUESTIONS 

VESTISSEURS. 

S U I T E  À CETTE RENCONTRE, QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, 

L E  M I N I S T R E  DES FINANCES, MONSIEUR ALLAN MacEACHAN DU GOU- 

VERNEMENT FÉDÉRAL, DÉPOSAIT SON BUDGET, ET DÈS LORS NOUS SA- 

JUSQU~A CANSO, NOUVELLE-ECOSSE, NOUS NOUS ~EVIONS DF RETROUS- 

VIONS QUE PAR L'ANNONCE F A I T E  DU PROLONGEMENT DU P I P E L I N E  

SER NOS MANCHES, LlÛ AU F A I T  QUE CANSO DEVENAIT UN COMPÉTITEUR 
VALABLE DANS L A  COURSE ET QUE NOUS DEVIONS PRENDRE TOUS L E S  
MOYENS À NOTRE D I S P O S I T I O N  POUR F A I R E  VALOIR NOS DROITS. 
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L A  CHAMBRE DE COMMERCE DE CACOUNA Q U I  F A I T  P A R T I E  
DE L A  CHAMBRE RÉGIONALE NOUS A DEMANDÉ, A L A  F I N  D'OCTOBRE, 

DE B I E N  VOULOIR S O L L I C I T E R  UNE RÉSOLUTION D ' A P P U I  DE L A  

CHAMBRE DE COMMERCE PROVINCIALE POUR CE PROJET. VOUS TROU- 
VEREZ UNE COPIE  DE CETTE RËSOLUTIDN EN ANNEXE A CE MÉMOIRE. 

DÈS L E  DËBUT DE NOVEMBRE, L A  CHAMBRE DE COMMERCE DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC TENAIT SON CONGRÈS DANS LA VILLE DE 
Q U ~ B E C ,  E T  À CETTE OCCASION, J ' A I  DEMANDÉ EN ASSEMBL~E GÉNÉ- 
RALE, L ' A P P U I  INCONDITIONNEL DE L A  CHAMBRE PRDVINCIALE DANS 

CE DOSSIER. CET APPUI  NOUS A ËTÉ ACCORDE À L'UNANIMITÉ. 
DEPUISCE CDNGRËS, L E  PRESIDENT DE LA  CHAMSRE DE COMMERCE 

PROVINCIALE, MONSIEUR PIERRE TREMBLAY DE Q U ~ R E C ,  S 'EST REN- 
DU LE 19 NOVEMBRE DERNIER A RIVIÈRE-DU-LOUP, RENCONTRER LE 
COMMISSAIRE INDUSTRIEL,  MONSIEUR ANDRË JONCAS, POUR SE SEN- 

S I B I L I S E R  À CE DOSSIER. 

DE PAR MES FONCTIONS DE PRÉSIOENT DE LA CHAMBRE RÉ- 

GIDNALE, J'AI LE PRIVILÈGE DE SIÉGER AU CONSEIL D'ADMINISTRA- 
T I O N  DE LA  CHAMBRE PROVINCIALE.  

TRE DU PRÉSIOENT DE L A  CHAMBRE PROVINCIALE AVEC L E  COMMISSAI- 
E T  À L A  S U I T E  DE L A  RENCON- 

RE INDUSTRIEL, J'AI DEMANDÉ À CE DERNIER DE BIEN VOULOIR 
INSCRIRE À L'ORDRE DU JOUR DE L ' A S S E M B L ~ E  DU CONSEIL D'ADMI- 

N ISTRATION DU 1 5  J A N V I E R  1981, L E  PROJET P I L O T E  OF L ' A R C T I -  

QUE. CETTE REQUETE NOUS A ÉTÉ ACCORD~E.  

DONC, L E  15 J A N V I E R  DERNIER, J E  ME RENDAIS AU CONSEIL 

D 'ADMINISTRATION DE L A  CHAMRRF PROVINCIALE,  ACCOMPAGQÉ DE MON- 
SIEUR ANDRÉ JONCAS. COMMISSAIRE INDUSTRIEL,  E T  REPRÉSENTANT 

DE L A  CORPORATION DE PROMOTION INDUSTRIELLE AVEC LAQUELLE L A  

CHAMBRE DE COMMERCE RÉGIONALE TRAVAILLE EN ETROITE COLLABO- 
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RATION DANS CE DOSSIER, POUR PRÉSENTER AUX MEMBRES DU 

CONSEIL D 'ADMINISTRATION DE L A  CHAMBRE PROVINCIALE, UN 
MINI -MEMOIRE POUR S E N S I B I L I S E R  CES DERNIERS AU PROJET 

P I L O T E  DE L 'ARCTIQUE.  

À LA SUITE DE L'EXPOSÉ DE MONSIEUR JONCAS. J'AI 

PRÉSENTÉ UNE R~SDLUTION AU CONSEIL D 'ADMINISTRATION,  RÉ- 
SOLUTION Q U I  SE D I V I S A I T  EN T R O I S  VOLETS, ET C ' E S T  AUSSI  
À LIUNANIMITE DU CONSEIL D 'ADMINISTRATION,  ET MÊME PAR UN 
VOTE À MAIN LEVÉE, QUE CETTE RÉSOLUTION A ÉTÉ ACCEPTÉE 
COMME S U I T :  

10 QUE L A  CHAMBRE DE COMMERCE PROVINCIALE, DE PAR 

SON PRÉSIDENT, ÉMETTE UN COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

POUR INFORMER LA POPULATION DU QUÉBEC QU'ELLE 

APPUYAIT L E  PROJET P I L O T E  OE L 'ARCTIQUE AVEC 
TOUTES LES INFORMATIONS PERTINENTES. 

20 QUE L A  CHAMBRE DE COMMERCE PROVINCIALE FOURNIS- 
SE À LA CHAMBRE DE COMMERCT. REGIONALE ET A LA 
CORPORATION DE PROMOTION INDUSTRIELLE DE RIVIÈ- 
RE-DU-LOUP, UN PERMANENT POUR PRÉPARER UNE PO- 

L I T I Q U E  À SUIVRE DANS CE DOSSIER AU FUR ET A 
MESURE DES BESOINS. 

30 J ' A I  DEMANDÉ À CE QUE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
PROVINCIALE, DE PAR SON PRESIDENT, MONSIEUR 

PIERRE TREMBILAY, VIENNE PRÉSENTER LUI-MÊME ICI, 

AU NOM UE L A  CHAMBRE DC COHYEXE PROVINCIALE,  UN 

MEMOIRE LORS DES AUDIENCES DE L ' O F F I C E  NATIONAL 

DE L'ÉNERGIE Q U I  SE TIENDRONT AU COURS DE L'ËTÉ 
SOIT A RIVIÈRE-DU-LOUP ou OTTAWA. 
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L E  MÊMF SOIR,  J E  ME RENDAIS À RIMOUSKI RENCONTRER 

LES DÉPUTÉS DE L ' E S T  DU QUÉBEC Q U I  ÉTAIENT EN CAUCUS A F I N  

AUSSI DE SENSIBILISER CES DERYIERS SUR LA R~SOLUTION D 'AP-  
PUI DE LA CHAMBRE DE COMMERCE PROVINCIALE. J'AI PROFITÉ 
DE CETTE OCCASION POUR INFORMER LE MINISTRE DE L'ÉNERGIE, 
MONSIEUR YVES BÉRUBÉ, QU'ÉTANT DONNÉ QUE LA CHAMBRE DE COM- 
MERCE R~GIONALE N'AVAIT PAS LES MOYENS DE PAYER UNE FIRME 
D'EXPERTS E T  QUE NOUS NE VOULIONS PAR ARRIVER DEVANT L ' O F -  
F I C E  NATIONAL DE L'E?IERGIE AVEC DES MEMOIRES PRÉSENT~S À 
LA TOUTE DERNIÈRE MINUTE, DE NOUS FOURNIR LES ARGENTS NÉ- 
CESSAIRES POUR CE F A I R E .  
E T  DU M I N I S T R E  QUE CES DERNIERS ONT OFFERT UNE SOMME DE 

5 OOO$ À L A  CHAMBRE OE COMMERCE RÉGIDNALE POUR PRÉPARER 

C 'EST À L'UNANIMITÉ DES DÉPUTÉS 

CES DITS MÉMOIRES. 

J E  ME S U I S  EN GAG^ DEVANT L E  M I N I S T R E  1 L U I  D I R E  QUE 

S ' I L  RESTAIT  DE CES ARGENTS, I L S  SERAIENT M I S  À L A  O I S P O S I -  
T I O N  D'AUTRES ORGANISMES SANS BUT LUCRATIF,QUI AURAIENT 

L ' I N T E N T I O N  DE P R ~ P A R E R  D'AUTRES MËMOIRES. 

ACTUELLEMENT, JE SUIS EN NEGOCIATION AVEC DIFF~RENTS 

MINISTËRES POUR ALLER CHERCHER D'AUTRES FONDS, ET S ' I L  E X I S -  

T E  UNE POSSIBILITÉ, SOYEZ ASSUR& QUE NOUS SERONS EN MESURE, 

EN COLLABORATION AVEC L A  CORPORATION DE PROMOTION INDUSTRIEL-  
L E  E T  MONSIEUR JONCAS, DE RENCONTRER AU COURS DE L ' C T Ë ,  L ' O F -  
FICE NATIONALOE LIENERGIE, AVEC LES OUTILS N~CESSAIRES. J E  
S U I S  ASSURÉ AUSSI ,  QU 'À  CAUSE DE TOUTES CES OEMARCHES, CET 
OFFTCE N 'AURA PAS D 'AUTRE CHOIX QUE OC DÉSIGNFR GROS-CACOUNA 

POUR L'IMPLANTATION D 'UN PORT METHANIER. 

C ' E S T  L E  VOEU QUE J E  FORMULE À CE MOMENT. 
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EN CONCLUSION DE CE MÉMOIRE, NOUS AVONS VOULU 
vous DÉMONTRER QUE LE PEU DE MOYENS FINANCIERS QUE NOUS 

AVONS À NOTRE DISPOSITION NE NOUS ENLÈVE RIEN DU BON 
VOULOIR QUE NOUS METTONS Â ESSAYER DE VOUS CONVAINCRE 
DE L A  NÉCESSITÉ POUR NOUS,DE SURVIVRE DANS NOTRE R i -  

GION, À CE QU'UNE D~CISION FINALE VENANT DE L'OFFICE 
NATIONAL DE L'ÉNERGIE POUR L'IMPLANTATION D'UN PORT 
MÉTHANIER SE FASSE A GROS-CACOUNA. 

NOUS AURONS L A  SATISFACTION DU DEVOIR ACCOMPLI 

LORSQUE LA D~CISION F I N A L E  EN CE SENS, SE PRENDRA. 

PAR CONTRE, LES AUTORIT~S CONCERN~ES NE DEVRONT 
PAS PRENDRE À LA LÉGÈRE, LA REMARQUE QUE vous A FAITE LE 
VICE-PRÉSIDENT DE LA CORPORATION DE PROMOTION INDUSTRIEL- 
LE, À SAVOIR Q U ' I L  NE FAUDRAIT PAS PAR UNE DÉCISION CON- 

TRAIRE, F A I R E  QUE CE S O I T  L A  GOUTTE D 'EAU Q U I  FASSE DE- 
BORDER L E  VASE. 

J E  PENSE QUE,TOUS LES INTERVENANTS DANS CE DOSSIER 

COMMISSION, E T  J E  S U I S  ASSURÉ Q U ' I L S  VONT S'EXÉCUTER AUSSI  

-ONT E S S A Y ~  JUSQU'À DATE DE ~NÉGOCIER DE BDNNE FOI AVEC VOTRE 

DEVANT L'OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE; QU'ILS VONT TRAITER 

PAS DANS NOS HABITUDES, DU MILIEU  DE^ CONTESTER ET JE SUIS 

RIEUSE.CONSIDËRATION. 

.A.VEC CE 'DERNIER COMME VOUS, EN HOMMES D 'AFFAIRES.  CE N ' E S T  

.SÛR QUE VOUS L ' A V E Z  .REMARQUÉ E T  QUE VOUS L ' A V E Z  P R I S  EN S É -  

À MON P O I N T  DE VUE, L 'HEURE OC LA  DERNIÈRE CHANCE 

DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL DANS CE DOSSIER, EST VEYUE. NOUS 

LEMENT LE TEMPS SE COUVRE DANS WOTRE RÉGION, ET QU'UNE DÉ- 
VOULONS L U I  S I G N I F I E R ,  PAR NOTRE INTERVENTION, QU'ACTUEL- 
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C I S I O N  NÉGATIVE F E R A I T  ÉCLATER L A  TEMPETE, LAQUELLE RE- 

METTRAIT EN QUESTION LE PROJET P I L O T E  DE L 'ARCTIQUE POUR 

LES INVESTISSEURS ET POUR LE BIEN-ETRE DE TOUTE LA POPU- 
LATION DU Q U ~ B E C .  QU'IL ME SUFFISE DE vous RAPPELER ICI 

LES PAROLES DU MINISTRE YVES DUHAIME LORS DU CONGRÈS DE 
L A  CHAMBRE DE COMMERCE DU MOIS DE NOVEMBRE DERNIER, Où 
I L  D I S A I T :  
GAZIERS, M A I S  DANS L A  MESURE OÜ L E S  RETOMBÉES ÉCONOMIQUES 
SERONT PROFITABLES POUR L'ÉCONOMIE DU QUËBEC." 
G N I F I E  ËTABLISSEMENT À GROS-CACOUNA DU PORT MÉTHANIER ET 
DE L ' U S I N E  DE L IQUÉFACTION.  I L  S ' A G I T  L À  DE CENTAINES DE 

M I L L I O N S  DE NOS IMPÔTS QUE NOUS NE LAISSERONS J A M A I S  PAR- 

T I R  VERS LES MARITIMES,  C'EST-À-DIRE CANSO. 

" L E  QUÉBEC S 'OUVRIRA ËGALEMENT AUX OLE6OUCS 

CE Q U I  S I -  

LE MINISTRE MARCEL LÉGER, MINISTRE DE L'ENVIRONNE- 
MENT, DÉCLARAIT LE 17 DÉCEMRRE DERNIER: '' SI OTTAWA TENTE 
DE PASSER PAR-DESSUS L A  TETE DU QUËBEC POUR UNE SUPPOSËE 
QUESTION D'URGENCE NATIONALE DANS L E  CAS DE GROS-CACOUNA, 

MARCEL LEGER U T I L I S E R A  L A  L O I  DE L A  QUALITÉ DE L 'ENVIRON-  

NEMENT POUR BLOQUER L E  PROJET D'EXTANSION DU GAZODUC DE 
TRANS-QUÉBEC & MARITIMES POUR LA PARTIE SISE ENTRE TROIS- 

RIVIÈRES ET L A  FRONTIËRE DU NOUVEAU-BRUNSWICK. TRANS-QUË- 
BEC & MARITIMES N 'OBTIENDRA PAS DE CERTIF ICAT D 'AUTORISA-  

T ION,  TANT E T  AUSSI  LONGTEMPS QUE L E  PROJET NE SERA PAS 

L E  POUVOIR QUE NOUS CONFÈRE L A  L O I  SUR L A  QUA LIT^ DE L ' E N -  

VIRONNEMENT. " 

SOUMIS AUX ÉTUOES D'IMPACT. J'UTILISERAI S'IL LE FAUT, 

JE TERMINE EN DISANT QUE NOUS CROYONS A L A  NfGOCIP\- 
TION,  NOUS CROYONS À L A  BONNE F O I  DES GENS Q U I  VIENNENT 
SIÉGER SUR LES DITFÉRENTES COMMISSIONS, NOUS CROYONS ENCORE 

À L A  LOGIQUE DU GOUVERNEMENT F E D ~ R A L ;  M A I S  L E  T ïMPS FST VENU 
AUSSI  DE PENSER S I  NOUS DCVONS A G I R  COMME CABAN0 Q U I  A OBTENU 
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UNE CARTONNERIE, PAR DES MOYENS AUTRES QUE LA NEGOCIA- 
TION: AGIR AUSSI COMME LES GENS DE LA V A L L ~ E  DE LA MA- 
TAPÉOIA QUI VONT OBTENIR, SI  CE N'EST DÉJÀ FAIT, LEUR 
MINI-PAPETERIE ET UNE USINE DE CONTREPLAQUÉ, PAR DES 
MOYENS AUTRES QUE LA N~GOCIATION. 

MERCI, MONSIEUR LE PRÉSIDENT, MERCI À vous MES- 

RÉ QUE vous QUITTEREZ RIVIËRE-DU-LOUP SUR UNE NOTE PLUS 
SIEURS LES MEMBRES DE CETTE COMMISSION, ET JE SUIS ASSU- 

R~JOUISSANTE QUE LORS DE VOTRE PREFIIÈRE VISITE EN JAN- 
VIER. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE D'INDUSTRIE ET DE TOURIS- 
ME DE LA RËGION DU GRAND-PORTAGE INC. DEMEURE À VOTRE 
ENTI~RE DISPOSITION POUR TOUTE INFORMATION ADDITIONNEL- 
LE DONT VOUS AURIEZ BESOIN. 

MERCI ! 
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APPUI POUR L'IMPLANTATION D ' U N  TERMINAL METHANIER AU QUEBEC A GROS CACOUNA 

1. Considérant que tous les agents de développement économique de  l'Est du  Québec 
t r a v a i l l e n t  depuis 3 ans en vue d 'ob ten i r  l ' implantat ion d ' u n  terminal méthanier au Qué- 
bec, â Gros Cacouna; 

l e d i t  p ro j e t  é t an t  évalué à deux mi l l ia rds  de do l l a r s  ($2,000,000,000.00), e t  devant 
e n t r a î n e r  par l a  suite des investissements à moyen terme d 'une  valeur inestimable; 

Considérant q u ' u n e  demande es t  présentement devant 1 'Office National 
gie pourque Société Trans Canada Pipelines obtienne u n  c e r t i f i c a t  1 ' au tor i san t  â cons- 
t r u i r e  un terminal de gaz naturel  l i q u é f i é ,  dans l a  Province de Québec, 2 Gros Cacouna; 

2. Considérant q u ' i l  s ' a g i t  d ' u n  p ro j e t  moteur p r i o r i t a i r e  pour l 'Est du Québec, 

3. de 1 'Ener 

4. Considérant q u ' u n  t e l  pro je t  e s t  p r i o r i t a i r e  pour l e  Québec, du point de vue 

Considérant que l a  Chambre de Commerce de l a  Province de Quëbec a déjà appuyé 

de ses chant iers  maritimes en p a r t i c u l i e r ;  

7e p r o j e t  de développement d'un Port de Mer en eau profonde à Gros Cacouna et  qu'elle 
e s t  intervenue à plus-ieurs reprises auprès des Autorités Gouvernementales à Ottawa pour  
favoriser l e  déblocage de  ce doss ie r ;  

na cons t i tue  u n  élément e s sen t i e l  du dEveloppement de ce p o r t  de mer; 

SUE PROPOSITION DE L A  CHAMBRE DE COMMERCE DE CACOUNA, APPUYEE PAR LA CHAMBRE DE COMMERCE 
D'INDUSTRIE ET DU TOURISME DU GRAND-PORTAGE, IL EST RESOLU: 

t i ona l  
t ruc t ion  d ' u n  terminal de gaz naturel l i q u i f i é l à  Gros Cacouna s o i t  émis; 

5. 

6. Considérant que l ' implantat ion d ' u n  terminal méthanier a u  Québec, â Gros Cacou- 

1.  Que l a  Chambre de Commerce de l a  Province de Québec fasse p a r t  â 1 'Office Na- 
de 1'Energie de son appui à l a  deinande pour q u ' u n  c e r t i f i c a t  au tor i san t  l a  cons- 

Que l a  Chambre de Commerce de l a  Province de Québec se joigne aux diverses  i n -  
auprès des Autorités Fédérales pour 

2. 
t e rvent ions  des Agents de Développement Economique 
l a  r é a l i s a t i o n  d ' u n  t e l  pro je t .  




